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iE^  A  T 

LAX^ANCE, 

CONTENANT  LES  PRINCES, 
le  Clergé ,  les  Ducs  &  Pairs ,  les  Maréchaux 
de  France  ,  &  les  Grands  Officiers  de  la 
Couronne  &  de  la  Maifon  du  Roi  :  les  Che- 
valiers des  Ordres  :  les  Officiers  d'Armée, 
tant  (iir  Terre  que  (ùr  Mer  :  les  Confcils  , 
les  Gouverneurs  des  Provinces  :  toutes  les 
Cours  ftipérieures  du  Royaume  :  les  Géné- 
ralitez  &  Intendances  :  les  Univcrfîtez  & 
Académies. 

AVEC  LES  NOMS  DES  OFFICIERS 

de  la  Maifon  du  Roi ,  leurs  fondions ,  gages  & 
Privilèges  :  la  Maîfon  de  iaReine,celles  de  S.A.  R. 
Madame  la  Ducheffe  d'Orléans  ,  &  de  S.  A.  S. 
M.  le  Duc  d*Orlcans. 

TOME    PREMIER. 

A    PARIS, 
Chez  Guillaume-Denis  David, Quay 


des  Auguftins. 


M.    DCC.     XXXV I. 
AVEC    FKIVllEGE     DU    ROT. 
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L'  E  T  A  T 

D  S 

LA  FRANCE. 

TO  ME     PRE  MX  EM^ 


r.  r   1    1    Jtv.  n. 
dans  nos  prières  une  longue 
me  ^  pleine  de  profperités. 
Nous  fommes  de   Votre 
McLJeflé  ^ 


Sire, 


Les  très- humbles, ttè^ 
obéiflans  &  crès- fidèles 
Sujets  les  Religieux 
AuGUSTiNS  Déchausse  s 
(du  Couvent  de  la  Place 
des  Viâoires  à  Paris. 


y 

AVERTISSEMENT. 

L'Etat  de  la  France  eft  uiï 
de  ces  ouvrages  périodiques 
dont  le  Public  demande  le  renou* 
vellement  de  tems  en  tems. 

Après  la  mort  de  Louis  Trabouil* 
let ,  Chapelain  du  Roi  &  Chanoine 
de  Meaux ,  qui  avoir  fuccedé  à  Ni* 
colas  Befogne  fon  oncle  ,  &  avoit 
donné  l'Etat  de  la  France  es  années 
i5pp.  1702. 1708.  1712.  &  1718» 
le  P.  Ange  ,  Religieux  Auguftirt 
Déchauflfcjfut  chargé  de  cet  Ou* 
vragesil  en  donna  une  édition  en 
1722  ,  qu'il  avoit  augmentée  de 
Remarques  Hifioriquesé*  Préliminaires^ 
dans  leliquelles  il  eft  traité  des  Qua- 
lités &  Prérogatives  des  Rois  de 
France ,  des  Minotités  &  Régences, 
du  Sacre  &  Couronnement,  de  leurs 
Armoiries  ,  avec  un  Abrégé  des 
trois  Races  Roïales  &  de  la  Bran- 
che de  Bourbon.  ? 

Il  avoit  inféré  plufîeurs  addi- 
tions dans  le  corps  de  Touvrage.  : 
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Après  fa  mort,  nous  avons  don- 
né en    1727.   une   nouvelle    édi- 
tion de  TEtat  de  la  France.   Cet 
ouvrage  périodique  auroit  dû  repa- 
roître  plutôt  comme  le  Public  feni- 
bloit  le  fouhaiter  5  mais  nous  vou- 
lions auparavant  mettre  fin  à  Thif- 
toire  généalogique  de  la  maifon 
roïale ,  des  Ducs  &  Pairs ,  des  grands 
Officiers  de  la  Couronne    ,   &c. 
Nous  avons  fuivi  dans  cette  édition 
comme  dans  la  précédente  le  plan 
du  P.  Ange ,  marquant  feulement  le 
plus  exaâement  que  nous    avons 
pu  les  changemens  furvenus  de« 
puis  la  dernière  >  retranchant  ce 
qui  ne  convenoit  plus  à  Tétat  pré- 
fent  &  y  faifantcquelques  additions 
qui  ont  paru  néceffaires. 

Cet  Etat  de  la  France  eft  renfer* 
mé  comme  le  précédent  en  cinq 
volumes /«-i  2. 

Le  premier  Volume  contient 
quatre  Chapitres. 

L  LeGrand-Aumônicr,  le  Cler- 
gé de  la  Cour;  &  tout  ce  qui  concer* 


'AVBRTISSUMUNT.      vîj 
ne  la  Chapelle -Mufique  du  Roi. 

IL  Le  Grand  Maître  de  France 
avec  les  Officiers  de  fa  dépendance. 
III.  Le  Grand-Chamhellanjes  pre- 
miers Gentilshommes  de  la  Cham- 
bre,  le  Grand-Maître  de  la  Garde-' 
robe,  &  les  Officiers  fubalternes. 

IV,  Le  Diredeur  Général  des 
Bâtimens  &  le  dénombrement  des 
Maifons  Royales.  On  a  joint  à  la  fin 
de  ce  Chapitre  un  Article  (éparé 
du  Gi:^and  Maréchal  des  Logis,  & 
de  ceux  qui  fervent  fous  fes  ordres. 

Le  fécond  Tome  eft  divifc  en 
treize  Chapitres. 

Le  I.  traite  des  Troupes  de  la 
Maifon  du  Roi  deftinces  à  la  Garde 
de  Sa  Majefté. 

Le  IL  contient  la  grande  &  la 
petite  Ecurie ,  le  Sur-Intendant  Gé- 
néral des  Poftes,Gouriers  &  Relais 
de  France ,  &  les  Officiers  nécejQTai- 
res  pour  les  voyages. 

Dans  le  III.  font  les  Officiers  des 
plaifirs  du  Roi  ,  comme  le  Grand 
Veneur ,  le  Grand  Fauconnier ,  &c. 
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^nj    ArERTISSEMENt. 

Dans  le  IV.  le  Juge  de  la  Cour  ôc 
fuite  de  Sa  Majefté ,  qui  eft  le  Prévôt 
derHôtel.Grand-Prevôt  de  France, 
&  les  Officiers  de  cette  Judicature. 

Dans  le  V.  le  Grand -Maître  ,  le 
Maître  &  l'Aide  des  Cérémonies , 
avec  les  Introdudeursfles  AmbaÛfa-; 
deurs. 

Dans  le  VI.  les  Tréforiers  Gêné- 
laux  avec  leurs  Contrôleurs. 

Dans  IçVII.  les  Marchands  &  Ar« 
tîfans  Privilegieap  fuivant  la  Cour. 

Les  Officiers  de  la  Maifon  de  la 
Keine  ^  ceux  des  enfans  de  France 
&deS.A.  R.  Madame  la  Duchefle 
d'Orléans  rempliflent  les  chapitres 

yiii.&ix. 

.  Le  X.  contient  les  morts  des 
Princes  &  Princefles  de  France 
dont  il  avoit  été  fait  mention  dans 
les  éditions  précédentes,&  les  Prin- 
ces du  Sang.  On  y  a  joint  à  TArticle 
de  là  Branche  d'Orléans ,  les  Offi- 
ciers de  la  Maifon  accordée  à  M.  le 
Duc  d'Orléans ,  premier  Prince  du 
Sang^par  une  Déclaration  du  Roi  du 
<î.  Janvier  172^. 


AVERTISSEMENT.       it 

Les  Chapitres  XL  &  XII.  traitent 
des  Princes  &Princefles  légitimez 
de  France ,  &  des  Princes  Etrangers* 

Le  Clergé  de  France  forme  le 
dernier  Cliapitre^ lequel  eft  termi- 
né par  ce  qui  concerne  les  Affem* 
blées  du  Clergé  ,  (es  Agens  Géné- 
raux &  autres  Officiers  >  l'Ordre  de 
Malthe  5  les  BureauxEccléfiaftiqueSj 
tant  Généraux  que  Particuliers  5  Se 
enfin  les  Confeillers-Commiflaires 
des  Diocéfes.  > 

Le  Tome  troifiéme  eft  partagé 
en  neuf  Chapitres.  * 

L  Les  Pairs.de  France  où  font 
toutes  les  Pairies  éteintes  ,  ou  qui 
fubfiftent ,  fuivarit  Tordre  de  leur 
éreâion.  On  a  eu  foin  d'en  marquer 
les  différentes  mutations.  Il  eft  en- 
fuite  parlé  du  rang  des  Pairs  de 
France  avec  un  abrégé  de-la  Généa- 
logie de  ceux  qui  exiftent ,  leurs 
Armoiries  &  leurs  fondions  au  Sa- 
cre du  Roi. 

IL  Les  Duchez  qui  ne  font  pas 
Pairies  j  tant  ceux  qui  font  éteints 


X  AVERTISSEMENT. 
que  ceux  qui  exiftent,  avec  un  abré- 
gé de  l'état  préfent  des  Mailons  de 
ceux  qui  les  pofledent.  Les  Grands 
d*Efpagne  François  qui  jouiflent  en 
France  des  honneurs  des  Ducs ,  s'ils 
ne  le  font  pas  par  eux-mêmes.  En- 
fuite  eft  le  rang  des  Pairs ,  fuivant  la 
date  de  renrégiftrement  de  leurs 
Pairies ,  &  le  rang  des  Ducs  non- 
Pairs  ,  &  des  Grands  d'Efpagne  , 
Suivant  l'ancienneté  de  leurs  Du- 
chez  ou  de  leur  Grandefle. 

III.  Les  Chevaliers  de  l'Ordre 
du  S.  Efprit ,  de  S.  Michel  &  leurs 
Officiers  5  l'Ordre  de  S.  Louis,  ou 
on  rapporte  le  nombre  des  Grands- 
Croix  ,  des  Commandeurs,  &  les 
Officiers  de  cet  Ordre. 

IV.  Les  Chevaliers  de  l'Ordre 
de  la  Toifon  d'Or  ,  qui  font  en 
France. 

V.  L^Ordre  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel ,  &  de  S.  Lazare  de 
Jerufalem ,  où  il  eft  parlé  de  l'infti- 
tution  de  l'un  &  de  l'autre  ,  &  de 
leur  Union  >  avec  une  Lifte  de  tous 
ceux  qui  en  font. 


AVERTISSEMENT,      xj 

VI.  Les  Maréchaux  de  France 
avec  leurs  Armoiries,  noms  &  qua-» 
litez  ,  &  un  abrégé  de  leurs  Généa- 
logies 5  les  Lieurenans  Généraux  > 
Maréchaux  de  Camp  ,  Brigadiers , 
Diredeurs  &  Infpedeurs,  Tous  les 
Régimens  par  ordre  de  création  , 
&  TEtat-Major  de  ces  Régimens , 
aufquels  on  a  ajouté  les  Régimens 
de  Milice  &  leur  Etat-Major.  Les 
Grenadiers  à  eheval  6c  la  Gendau 
merie. 

VIL  Le  Grand  Maître  de  TArtiU 
lerie  avec  fes  Lieutenans  Généraux; 
fuivant  leurs  département,  8c  que^ 
ques  Officiers  de  ce  Corps. 

VIII.  L'Amiral  de  France  &  les 
principaux  Officiers  de  la  Marine. 

IX  Le  Général  8t  les  principaux 
Officiers  des  Galères. 

Le  quatrième  Tome  eft  compo* 
ié  de  quatre  Chapitres  ,  dans  les 
premiers  defquels  font  tous  les 
Officiers  prépofez  par  le  Roi  pour 
adminiftrer  la  Juftice  dans  le  Royau* 
me,&  pour  y  ëntrcteiiir  Tordre  & 
Ja  police  jfçavoir. 


il)  ArERTlSSEMENT. 
.  Dans  le  L  le  Chancelier  de  Fran- 
ce, le  Garde  des  Sceaux ,  les  Con- 
feils  du  Roi ,  les  Secrétaires  d'Etat , 
les  Confeillcrs  d'Etat ,  les  Maîtres 
des  Requêtes ,  le  Grand .  Confeil  , 
les  Secrétaires  du  Roi ,  &  les  Offi- 
ciers de  la  Grande -Chancellerie  de 
France. 

Dans  le  IL  la  France  divifée  en 
Gouverneoiens ,  où  font  rapportez 
les  Gouverneurs ,  Lieutenans  Géné- 
raux ,  Lieutenans  de  Roi ,  Baillis ,  Se 
Sénéchaux  de  toutes  les  Provinces , 
avec  les  Etats  .  Majors  des  Places  / 
amant  qu'on  a  pu  les  avok. 

Dans  le  III  la  France  divifée  en 
Jurifdiftions ,  où  il  eft  traité  des  Par- 
lemens  ,&  de  toutes  les  Cours  Su- 
périeures du^  Royaume  ,  avec  un 
Abrégé  rfiftoYique  fur  leur  établif- 
fement,  &  la  Lifte  de  tous  les  Offi- 
ciers qui  compofent  ces  Compa- 
gnies. L'on  prie  les  perfonnes  qui 
y  font  intéreflees  ,de  vouloir  bien 
continuer  d'en  fournir  des  Liftes 
^xa^es  pouf  une  autre  Edition  ^  U 
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avertir  tous  les  ansdeschangemens 
qui  arriveront. 

Nous  ne  pouvons  notÉHfirpënfêt 
de  prévenir  le  Public  qu^Tne  trou- 
vera point  dans  cette  Edition  le« 
I-iftes  nouvelles  du  Parlement  de 
Mets  &  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Dole.  On  a  écrit  plufieurs 
lettres  pour  les  avoir ,  &  on  n'a 
point  reçu  de  réponfe. 

Après  la  Cour  des  Mônnoyes  de 
Paris, on  amis  celle  de  Lyon  avec 
la  Lifte  de  fes  Officiers. 

L'on  trouvera  dans  TArticle  de 
la  Connétablie  les  MaréchaulTées 
établies  en  1720.  qui  font  fuivies 
de  l'Amirauté  &  des  Grands-  Maî« 
très  des  Eaux  6c  Forêts  s  puis  les  Ju.- 
rifdidions  qui  font  dans  l'enclos  du 
Palais  ;  enfuite  eft  le  Châtelet  de 
Paris  3  avec  les  Officiers  qui  coiiv» 
pofent  cette  Jurifdiftion. 

L'Article  fuivant  traite  des  JurîA 
didions  du  Grenier  à  fel ,  de  la  Mai^ 
Ibn  de  Ville ,  des  Privilèges  des  Ef- 
çhevins  j  de  la  manière  dont  ils  foiu; 


Xîv  AVERTlSSEMENr. 
élus  ,  &  des  Juges  &  Confuls  dcff 
Marchands.  Ce  Chapitre  eft  termi-» 
né  par  l^Jurifdidions  Seigneuria- 
les éçaores  à  Paris  .  la  Juftice  du 
Chapitre  de  Notre-Dame ,  &c. 

Dans  le IV.  &  dernier  chapitre, 
îl  eft  traité  des  Généralitez  ,  Inten- 
dances &  Recettes  générales  avec 
les  Elections  qui  compofent  chaque 
Génératité_ ,  &  le  nombre  des  Pa- 
roifles  dont  elle  eft  formée;  les  au- 
tres articles  de  ce  chapitre  parlent 
des  Tailles  ,  &  de  la  manière  dont 
elles  fe  lèvent  ;  des  autres  Recettes 
des  deniers  Roïaux  ,  &  du  Tréfor- 
JRoïal. 

Il  y  a  à  chacun  de  ces  quatre  To- 
mes >  une  Table  des  Matières. 

Le  cinquième  que  Ton  donne  par 
forme  de  Supplément ,  contient  d Sa- 
bord deux  Chapitres. 

Le  premier  traite  i*.  des  Unîver- 
fitez  du  Royaume,&  furtout  de  celle 
de  Paris,  i^.  Des  différentes  Aca- 
démies établies  pour  cultiver  la 
Langue  Fran^oife  j  les  belles  Let^ 


très,  les  Sciences, les  beaux  Arts , 
avec  les  noms  de  ceux  qui  concF- 
pofent  celles  qui  font  dans  Paris  & 
celle  des  Jeux  Floraux  de  Toulou*- 
fe.  3^des  Bibliothèques  publiques^ 
principalement  de  celle  du  Roi  , 
avec  les  noms  &  les  fondions  de 
ceux  qui  y  font  employez; Ton  y 
a  joint  enfuite  quelque  chofe  de 
rimprimerie  Royale. 

Dans  le  IL  font  les  Miniftres  em* 
ployez  par  le  Roi  dans  les  Pays 
Etrangers ,  &  ceux  des  Cours  Etran- 
gères qui  font  aduellement  en  Fran- 
ce j  on  y  trouvé  auflî  une  Lifte 
des  Conluls  François,  réfidens  dans 
les  Ports  d'Efpagne  ,  de  Pprtugal , 
d'Italie  ,  &  du  Notd,  &  de  ceux 
des  Echelles  du  Levant,  &  de  Bar- 
barie. 

Enfuite  font  les  changemensquî 
font  fur  venus  durant  l'édition  de  cet 
ouvrage, avec  les  corrections  des 
fautes  qui  (ont  prefque  inévitables 
dai)s  une  fî  grande  multiplicité  de 
Charges  Se  de  noms  propres. 
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Ce  fupplément  eft  terminé  coiii« 
me  dans  la  précédente  édition  d'une 
Table  générale  alphabétique  des 
matières ,  des  noms  ^  des  familles  ^ 
,des  Bénéfices  Royaux^ des  Terrés 
&  des  Dignitez  contenus  dans  les 
cinq  volumes  ,  après  laquelle  on 
trouvera  les  changemens  dont  oa 
a  eu  connoiflance  pendant  Tiai** 
preflîon  de  la  Table  générale. 
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REMARQ_UES 

H  I  TO  R  IQ^UE  S 
ET 

PRÉLIMINAIRES 
A  L"  E  T  A  T 

DE  LA 

F  R  A  N  CE- 

§.  Premier. 

<^ati(ez    dr    Prcr0gatives  du    Rof 
de  France. 

J  A  Monarchie  Françoife  eft  la 
I  plus  ancienne  de  celles  qui 
I  liibfiflent  aujourd'hui  en  Eu- 
rope. Elle  commença prefque 
avecle  V.  fiecle:fes Rois  ont  embraflé  le 
Cliriïlianîfme  avant  tous  les  autres  Rois 
Tcmc  J.  A 
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du  monde  :  &  ont  toujours  eu  h  pré* 
feancefur  eux. 

Clovisle  cinquième  de  nos  Rcîs ,  fut 
Jionoré  du  titre  de  Roi  Tris-Chrétien  , 
après  fon  batcme ,  fi  l'on  peut  s'en  rap- 
porter au  Tellament  de  S.  Remî ,  qui 
ïui  donna  cette  qualité.  Les  Pères  du 
premier  Concile  d'Orléans ,  tenu  en 
5 II .  le  nommèrent  auffi  Fils  de  VEglife. 
Ses  Succeffeurs  confervèrent  ces  deux 
précieufes  quaUtez  :  mais  qnand  les  au- 
tres Princes  de  l'Europe  fe  furent  con» 
vQrtis  à  la  foi ,  &  eurent  abjuré  PArianif- 
me,dontpIufienrs  d'entr'eux  s'étoiem 
laiflTc  infeder ,  alors  les  Rois  de  France , 
mii  avoient  la  gloire  d'avoir  confcrvc 
la  pureté  de  la  Religion  Chrétienne.eiti- 
braflee  par  Clovis ,  furent  honorez  par 
les  Papes  du  titre  de  Fils  aîné  de  PEfUfi  i 
qui  joint  à  cçlui  de  Roy  Tres-^Chretien  , 
leur  fait  plus  d'honneur  que  toutes  les 
wtres  qualitez  illuftres  qu'on  pourroît 
leur  donner. 

Dèsletemps  deChîIdebertl.  Fils  de 
Clovis ,  le  Royaume  de  France  fut  ap* 
pelle  tris'Catholi^ue  jdjnii  qu'il  cft  mar- 
qué dans  la  Vie  de  faint  Cefaîre ,  Evê- 
que  d'Arles  ,  mort  ep  544.  &  le  Pape 
làint  Gregoiït  le  Grarîdy  écrivant  en  Sep- 
tembre $P5-  à  Ç^ildebert  II.  petit-nc- 
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veu  de  Childebert I.  lui  dit,  qu^antatu 
que  la  dignité  Royale  efi  ati^dejfus  des  aié^  / 
très  conditions  ,  autant  la  dignité   de  fin 
Royaume  Pélevoit-elle  a  raifin  defafoy ,  au^ 
deffus  des  autres  Rois.  (  4  ) 

Le  pape  Grégoire  III.  {h)  écrivant  à 
Gharles-Martel ,  quîn'étoit  point  Roy , 
le  traite  de  Tris-Chrétien  :  8c  Pépin  fon 
fils.  Chef  delà  féconde  Race ,  reçut  les 
mêmes  titres  du  Pape  Zacliarie    (c) 
Etienne  JII.  le  qualifie  (d)  d^ Excellence 
très-Chrétienne,  comm  il  eft  rapporté  par 
Anaftafe  le  Bibliothécaire ,  qui  dans  le 
IX.  fiecle  a  écrit  les  vies<les  Papes.PauI 
I.  mort  en  j6j.  après  avoir  appelle  dans 
une  de  fes  Lettres  (e)  le  même  Pépin 
Roy  Orthodoxe  &  Défenfeur  de  la  Foi  Chre^ 
tienne ,  &  demandé  à  Dieu  dans  une  au- 
tre (f)  de  conferver  le  Tres-Chrétien 
Roy  Fep'pi^  exaltoît  dans  une  dernière 
{.g)  \zTrés'Chrétienne  honte  de  ce  Prin- 
ce. Il  eft  encore  nommé  iR^y  Catholique 
à  la  fin  d'un  ancien  Manufcrît  de  Tan 

(a)  Lettres  de  (àint  Grégoire  >  litre  V.  lettre 
Yl    Indiaioiî  XIV. 

(b)  Lettre  V. 
it)  Lettre  V. 
ra)UitreVL 

(  c)  Lettre  XXXV. 
(OUttrcXXXVIL 
(g;  Lettre  XXXIX. 

Aij 


4  Phe'LIMINA  IRE5 

y^y.  quîcontenoitrOuvrage  de  Gré- 
goire de  Tours ,  qui  a  pour  titre  De  U 
Gloire  des  Confcfp^Hrs.  Il  paroît  par  la 
Lettre  V*.  du  Code  CuroUn  ,  que  Pepm 
efl  intitulé  Koy  far  la  grâce  de' Bien  :  (a) 
CIiarles-Magne  fon  fils  conferva  cette 
expreflîon ,  qui  eft  rellce  à  fes  fuccefr 
leurs:  &  le  même  Monarque  eut  auffi 
des  Papes  Etienne  IV.  (  ^  )  .&  Adrien 
I.  (c)l3,  qualité  de  Roy  Trh-Chrétien^ 
Elle  pafla  à  quelques-ims  de  fes  fucceC^ 
feurs  s  de  manière  que  Pie  IL  {d)  écri?- 
vamauRoy  Char.les  VIL  lui  difoit, 
qu'il  tenoit  ce  titre  glorieux ,  comme 
par  fucceffion  3  de  fes  prédecefleurs  , 
qui  Tavoient  mérité  par  leur  zele  pour 
ïe  foutiai  ^  ladéfenfe  de  la  Religion 
Chrétienne 

Nos  Rois  fcmbloient  en  être  en  paf- 
feffion  dans  îe  XII.  fiecle,  puifqu'alorç 
Jean  de  Sarisberi ,  Auteur  Anglois  ^ 
écrivant  i  TEvêque  de  Cantorberi  , 
pourfui  rendre  compte  d'un  voyage 
qu'il  avoit  fait  en  France ,  lui  parloit  de 
ce  qu'iji  avoit  vu  à  la  Cour  du  Roy  Très- 

(a)  MM\Un.  DifUmatiqui  ^Ih,   x.ch,  3. 

(h)  Lettre  47- 
{  c  )  Lettre  j  ^ 
(d)  Lettre  36Î? 
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Chrétien,  Nous  apprenons  de  Phiftoîrcî 
de  Charles  VI.  écrite  par  Jean  Juve- 
nal  des  Urfins ,  que  dans  l'entrevûë 
que  ce  Prince  eut  à  Avignon  avec  le 
Pape  Clément  VIL  Pan  138p.  ce  Sou- 
verain Pontife  en  le  fahiant  le  qualifia 
Tres-Chritién  R$y.  (  a  )  Dé-là  vint  que 
Plufieurà  Princes  du  Sang  ,  écrivant;  au 
même  Roy  Pan  1410.  lui  dirent  :  (  ^  ) 
Vous  êtes  oint  &  confacri  fi  dignement^  cjUe 
du  S.  Siège  de  Rome  J&  de  tontes  Nations  & 
Royaumes  Chrétiens\iJOHS  êtes  tenu  &  ap^f 
pelle  Roy  Très-CIirêticil ,...  &^  comme 
Empereur  en. votre  Royaume,  pi7U 
conmijfance  d^ aucun  Souverain  ^fors  feulc^ 
ment  de  la  Divine  Majefté' ,  dont  ce  vous  eft 
feulement  & finguUerement  oBroyé.  Enfin  le 
titre  de  Roy  Très-Chrélien  fut  attaché 
pour  toujours  à  la  perfonne  du  Roy  de 
France ,  depuis  le  r.  Décembre  14^9. 

2ie  Guillaume  de  Montreiiil ,  Ambaf- 
deurdeLoiiis  XL  vers  le  Pape  Paul 
IL  eut  fa  première  Audiance ,  en  la- 
quelle ce  Souverain  Pontife  ,  après 
avoir  beaucoup  loiié  les  fervîces  ren- 
dus au  S.  Siège  par  les  Rois  de  France  , 
confirma  fpecialement  à  ce  Prince  &  à 

fa)  p.   76. 

(  b  J  p.  104.  VoyeT.  les  Notes  He  Godetroy  fur 
cette  Hiiloiie  ,  p.  ^-»î>  6^0.  &  fuivanres. 

A  ilj 
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fes  fucceffeurs.Ie  titre  de  Roy  Très-Chr 
tien  :  ce  que  ce  Pape  &  fes  fuccefleu 
ont  toujours  obfervé  depuis,  en  pc 
ïant  de  nos  Rois,ou  en  leur  écrivant.  I 
Concile  de  Bafle  dès  Pan  1439.  ave 
donné  ce  titre  au  Roy  Charles  VJ 
comme  le  tenant  de  fes  ancêtres  j  &  d 
puis  le  Pape  Pie  II.  écrivant  au  mên 
Roy ,  avoit  reconnu  en  fa  perfonne  < 
litre  héréditaire. 

Dom  MabîIIon  rapportante^)  I 
differens  titres  que  nos  Rois  prenoîe 
dans  leurs  différentes  Chartes,  fait  1 
marquer  qu'ils  s'y  font  toujours  întii 
lez  Rois  des  Fr4»p// ,  jufqu*à  Phîlîpp 
Augufle ,  qui  le  premier  le  aualifia  / 
de  fronce.  Loiiis  VIII.  &  faim  Loi 
IX.  du  nom,  reprirent  pourtant  da 
quelques  Aftes  l'ancien  titre  des  préci 
ceffeurs  de  Philippe- Augufle  :  mais  < 
puis  eux  prefque  tous  leurs  fucceflei 
s'en  font  tenus  au  titre  de  Roy 
"France. 

II  faut  auffi  remarquer ,  qn'il  n'] 
que  les  Etrangers  qui  traitent  nos  M 
narques  de  Roy  Trh-Chrétien  &  de  -A 
jefté  Très-Chrétienne.  Quant  à  leurs  S 
jets^  ils  ne  doivent  jamais  dire  ni  écr 

(  «  )  Mabiilon ,  Diphmatiaiue ,  l'r\  %  eh. 
&  lk\  K   nota  far  la  table  %i.  &  ntticU  MO 


[ans  un  Arrêt  rendu  par  le  Parle- 
itde  Paris,  fur  les  condufionsdu 
cureur  General  le  27.  Mai  1^95^. 
h  jet  des  Habitans  du  Duché  dé  Bar , 
,  comme  Sujets  du  Duc  de  Lor- 
e ,  affeâoient  dans  leurs  Sentences , 
ans  leurs  Tribunaux  de  traiter  le 
f  de  Très-Chrétien.  II  leur  fut  défen- 
fenuferaînfi,  parce  qu'étant  Vaf- 
c  &  reflbrtiflans  de  la  Couronne ,  il 
^oit  à  craindre  que  cette  affèdation 
irât  à  confequence  dans  la  fuite ,  8c 
îtparfuccelïion  de  temps,  regar- 

le  Barroîs  en  France ,  comme  un 
t  Etranger. 

:  Ton  veut  des  preuves  étrange- 
de  réievation  de  nos  Rois  au-def- 
des  autres  Rois  de  la  terre ,  on  n'a 
à  lire  Suidas ,  Auteur  d'un  Lexicon 
îc ,  vers  la  fin  du  X.  fiecle,  &  l'on 
erra ,  que  de  fon  temps  ,  lorfque 
\  prononçoit  le  nom  de  Roy ,  fans  au* 
défignation  particulière ,  on  n'en- 
doit  que  le  Roy  de  France.  Que  Ton 
coure  l'Hîftoire  d'Angleterre  pa;r 
thieu  Paris,  Religieux   Benedidin 

Monaftere  de  faint  Alban ,  mort  en 
f  9.  &  l'on  y  trouvera ,  que  tout  An* 
is  qu'il  ctoit  ,il  appelloit  nettement 
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le  Roy  de  France  ,  Rûî  des  Rm  de   L$ 
terre. 

Le  titre  d* Empereur  n'a  pas  même  été 
xefufé  à  nos  Rois  :  témoin  un  Sceau  du 
Roy  Pépin ,  père  de  Charles-Magne  : 
dans  l'exergue  duquel  onlitces  mots, 
Pipims  Imperator.  Aubery ,  Auteur  en 
164p.  d'un  livre  ,  où  il  traite  delaPréi^ 
minence  de  ms^  Rois  ,  afHire  page  15Ç. 
avoir  vu  ce  Sceau  entre  les  mains  de 
W.  Jullel.  L'on  a  des  titres  de  Philippe 
L  de  Loiiis  le  Gros  yd^  Loiiis  le  Jeune , 
de  Philippe  IL  &de  Loiiis  VIL  dans 
lefquels  ces  Rois  de  la  troifiéme  Race 
font  nommez  j  ou  Empereurs  de  France 
ou  Augufle^  &  où  leur  Règne  eft  qualifié 
d'£;»^;>^.  On  peut  voir  des  Extraits  de 
ces  titrcsdans  Aubery,  page  citée  ci*- 
defllis  ,  d'après  Herfent  Auteur  d'un  " 
Traite  de  la  Souveraineté  du  Roy  a  Mets  , 
dans  lequel  ce  dernier  cite  Simon 
Champier,  qui  dans  leXVL  fieclecom- 
pofa  un  Traité  Latin  de  la  triple  Monar-^ 
chie ,  où  il  dit ,  qu'il  y  a  deux  Rois  qui 
font  qualifiez  Empereurs  \  fçavoîr ,  le 
Roy  de  France,&  le  Roy  des  Romains. 
Enfin perfonne  n'ignore,  que  depuis^ 
long-temps  l'Empereur  des  Turcs,  ne 
qualifie  jamais  le  Roy,  lorfqu'il  lui 
écrite  que  du  mïQd*  Empereur  des  Erartr* 


î; 


ois  :  ce  qui  ell  aiifli  pratique  par  tous 
es  Souverains  Orientaux.  Nous   en 
avons  eu  deux  preuves  de  nos  jours. 

Si  nos  Rois  ont  cédé  le  pas  à 
rEmpereur  d'Occident  ,  ils  ont  tou- 
jours été  en  pofleffion  d^avoir  la  pre- 
ïTiiere place  après  lui,  &  la  préféance 
£ur  tous  les  Rois  de  la  Chrétienté ,  mê- 
me fur  celui  des  Romains ,  du  vivant- 
de  rEmpereur ,  quoique  délîgné  fon 
fuccefleur.  Cela  fut  obferve  par  le 
Pape  Clément  VIL  dans  fon  Bref  pour 
la  convocation  du  Concile  de  Trente, 
du  mois  de  Janvier  1 5  3  3 .  le  Roy  Fran- 
(jois  I.  y  fut  nommé  avant  Ferdinand 
L  Roy  des  Romains ,  frère  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  On  en  ufade  mcma 
dans  laféance  de  ce  Concile  du  2  p. 
Janvier  1546.  où  en  faifant  la  ledure 
des  lettres  addreffees  à  tous  les  Poten- 
tats Chrétiens ,  celle  qui  étoit  pour  le 
Roy  de  France  fut  lue  après  celle  qui 
étoitpour  l'Empereur, &  avant  celle 
deftinée  pour  fon  frère  le  Roy  des  Ro  - 
mains.  C'eft  ainfi  que  le  rapporte  (a) 
Campe^gio  Evêque  de  Feltri ,  qui  fut 
prefenta  cette  fcance. 
Cet  ufage  n'étoit  pas  nouveau  pour 

(#)  Di  éiitoritate    /ncrorum     Conclitrum  , 

At 
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le  S.  Siège  ,puifque  dans  le  plus  ancien 
Cérémonial  Romain  qui  ait  été  con- 
fervé  à  la  pofterité ,  &  qui  futdrefle  fur 
le  modèle  des  autres  Ceremoniaux  en- 
core plus  anciens ,  fous  le  Pontificat  de 
Jules  II.  en  1504.  la  première  place  y 
eftaffignée  au  Roi  de  France,  imme* 
diatement  après  l'Empereur ,  Se  enfuite 
<u  Roi  d'Angleterre,  puis  à  celui  de 
Caftille.  C'eft  ainfî  qu'en  parle  le  £|i- 
meux  Jérôme  Bignon ,  dans  un  Traité 
qu'il  fit  imprimer  en  16 10.  fous  ce  ti- 
tre :  De  P  Excellence  des  Rois^  &  du  Roy  au-- 
me  de  France.  Aubery  en  a  fait  aufli  men- 
tion dans  fon  Traité  cité  ci-deffus. 

Charles  L  Roy  d'Efpagne,  ayant  été 
clû  Empereur  V.  du  nom ,  eut  en  cet- 
te dernière  qualité  la  préfeance  fur  le 
Roy  de  France.  Philippe  IL  fon  fils ,  & 
Ion  fucceffeur  à  la  Couronne  d'Efpa- 
^ne  tenta  de  fe  maintenir  dans  la 
pofleflSon  où  étoient ,  depuis  près  de 
quarante  ans ,  les  Ambailadeurs  de  fon 
père,  de  précéder  ceux  de  France.  Ce- 
la forma  a  Venife  une  conteftation  très- 
vive  ,  l'an  1558,  entre  François  de  Var- 
gas  fon  Amba(Iàdeur,&  François  de 
NoaillesEvêqued'Acqs,  Ambaflàdeur 
de  France.  Le  premier  s'étoit  dit  d'à* 
bord  Ambafl&deur  de  Charles  Y.  &  de 
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Philippe  fon  fils ,  &  par  là  il  avoît  pré»- 
tendu  avoir  le  premier  pas  :  mais  le  fé- 
cond fk  voir  qu^un  Empereur  quîs'é- 
toit  dëpoiiiilé  de  fa  dignité  &  de  fes 
Etats, rfétoîtphis  en  droit  d'envoyer 
des  Âmbafladeurs  :  d'autant  plus  qu'il 
en  arriva  un  prefqu'en  même  temps  de 
la  part  de  rÉrtipercur  Ferdinand.  Ain- 
lî  il  foûtim  que  Vargas  ne  devoît  êtîfe 
regardé  que  comme  PAmbafladeurdu 
Roy  d'E(pagne3  &  que  par  confequent 
les  chofes  retournant  dans  Pancien 
droit ,  lui  Ambafliadeur  de  France ,  de- 
voît avoir  la  préfeance»  Elle  lui  fut  ad- 
jugée par  le  Sénat  de  Venife ,  qui  trou- 
va dans  fes  Regiftres,  que  PAmbafla- 
deur  de  France  avoit  toujours  précédé 
ceux  des  autres  Rois.  On  peut  voir  le 
récit  de  ce  débat,  avec  la  décifion ,  dans 
V  Hifloire  de  Venife ^zt  André  Morofi- 
Sïijivre  FUI. 

Les  Efpag^fiols  firent  une  pareîHe 
tentative  au  Concile  de  Trente  ;  mais 
cllç  ne  leur  réuffitpas  mieux,  non  plus 
qu*à  Rome  en  1 564.  où  le  Pape  Pie 
IV.  décida  en  &veur  de  la  France.  Les 
Grifons  en  uferent  de  même  ^enla  mê- 
me année ,  dans  leur  Diète  à  Cohre  ,où 
Pomponne  de  Bellievre,  depuis  Chan- 
celier de  France ,  emporta  laçréféan- 
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fadeur  d'Efpagne.  L'Affémblée  des 
Etats  de  Pologne  pour  Péleâion  d'un 
Roy  en  1 5  7  3 .  adjugea  de  même  le  prer 
mier  pas  aux  François  fur  les  Efpagnols, 
quoique  appuyez  des  Impériaux. 

Ils  voulurent  faire  encore  une  tenta^- 
tive  à  Rome  en  1588.  lors  de  la  Ca^ 
j^nifationde  Diego  d'AIcalâ ,  Cordcr- 
lier  Efpagnolj.connufous  le  nom  de 
faint  Didace  ;  mais  le  Comte  d'OIiva»- 
rès,  qui  Pavoit  entreprife,  fut  obligç; 
de  céder  au  Marquis  Pifani  notre  Am- 
Bafladeur ,  &  de  fe  retirer  de  là  céré- 
monie ,  quoique  faite  aux  dépens  du 
Roy  d'Éfpagne.  Ciccarella  en  fait  le  ré- 
cit dans  la  ^ie  de  Sixte  T.  Nicolas  Bru- 
lârt ,  Marquis  de  Sillery ,  dépuis  Chan- 
celier de  France  j  étant  Ambaffadeurà 
Rome  en  1601.  Pêmportademêmefur. 
léDucdéSefla,  Amfaafladeur  d'Efpa- 
gne ,  lors  de  la  Canonifttion  de  Raî- 
mond  de  Pennafort ,  autre  Saint  Efpa- 
gnol  3  ainfi  que  M.  de  Brèves ,  lors  de 
la  Béatification  d'Ignace  de  Loyola  en. 
j6oç.  II  y  eut  encore  quelques  autres 
vaines  tentatives  dé  là  part  cles  Efpar 
gnols,  foit  à  Copenhague  en  KÎ34.. 
U)itàïa  Haye  le  12.  Août  1657. 

La  plus  forte  de  leurs,  entregrifes  fur; 


re  1661.  Perfonne  nePignore,  & 
s  avons* des  monumens  publics, 
conferveront  à  la  pofteritélafatis-' 
on  qui  en  fut  faite  au  Roy  Loiiis 
'.  par  le  Marquis  de  Euentes ,  Ani* 
adeur  Extraordinaire  d'Efpagne , 
dans  une  célèbre  Afiemblée  tenue 
-ouvre  le  2 4.  Mars  166  2.  déclara  de^ 
art  du  Roy  Philippe  IV.  fon  Maître , 
\  Pavenîr  les  Ambaflàdeurs  d'Efpa-r 
n'entreroient  plus  en  concurrent 
vec  les  Ambaflàdeurs  de  France, 
îleur  difputeroient  jamais  le  pas* 
'eft  ainfî  que  cette  fameufedirpute 
i  préfé^nce,  commencée  cent  qua- 
ans  auparavant,  ôc  renouvellée  de 
3S  en  temps  par  lesEfpagnoIs  ,  fut 
lir.ée  pour  toujours  à  la  fatisfadion  j, 
[a  gloire  de  la  France. 
)nime  les  témoignages  des  Etran- 
font  toujours  moins  fufpeâs  que 
:des  naturels  du  Pais ,  Ton  a  cru  ne 
^oîr  mieux  finir  cette  maiere  que 
m  Extrait  d'une  Relation  du  Royan^ 
7  France ,  écrite  en  langue  Italien- 
par  Micliel  Suriano  ^  Ambafla- 
de  la  République  de  Venife  vers, 
oi  Charles  IX, en  i<^6z.  Aprcs^ 
:  été  long-temps  enfermée  manuf- 


crîte  dans  les  cabinets  de  MM.  du  Puf 
&  Bignon ,  le  Sieur  Aubery ,  à  qui  elle 
futcommnuiquce,  la  fit  imprimer  en 
1649.  à  la  fuite  de  fon  Traité  de  la  Préé" 
minence  de  nos  Rois.  Voici  comme  CÔ 
Seigneur  Vénitien  s'y  exprime. 

Le  Royawntde  France  a  tonjours  itéré-- 
tonna ,  par  un  confentement  unanime  de^ 
fenples ,  pour  le  premier  y  &te  plus  exceU 
lent  Royaume  delà   Chrétienté  j  tant  par 
fa  dignité  &  fa  puijfance  yque  par  Vauta* 
rite  ahfolue  de  celui  qui  le  gouverne.  Sa 
dignité  paroit  en  ce  •^u''il  a  toujours  été  Ih- 
ire  desfapremierr  origine ,  &  qiiiltfajà'^ 
mais  relevé  d^  aucun  autre  ^^ue  de  Dieu  fiait 
avantage  dont  plufieurs  Royaumes  de  (a 
Chrétienté  nom  pas  joui.  De  plus  il  efi  le  plus 
ancien  Royaume  tjui  foit  a  prefent  ^  ayant 
commencé  quatre  cens  &  peu  £  années  après 
Im  naijfance  de  J.  C.  Ajoutez,  quil  fut  en^ 
eore  le  premier  à  embrajfer  la  Reltgton  Chré^ 
tienne  environ  qnatre^vingt  ans  après  qu^H 
eut  été  établi  >  cecfui  a  acéjuir  légitimement 
afin  Souverain  le  titre  de  Fils  amé  de  l'E- 
glife ,  n^y  ayant  point  de  Prince ,  de  Po^ 
tentât ,  ni  de  Royaume  qui  fi  puijfe  vanter 
avoir  connu  la  Foi  Catholique ,  avant  qtiel'- 
le  eut  été  reçue  dans  le  Royaume  dé  France. 
Outre  cette  prérogative  y  qui  efl  la  plus  n^L 
ble  y  &  la  plus  illuftre  qu^on  puijfe  conct^ 


ir^  U\s*en  rencontre  une  autre ,  qui  efi  ^ 
te  ce  Royamne  croijfant  toâjioHrs  en  hon^ 
»nr  &  en  force  y  efi  le  premier  éfni  par  lét 
tlekr  j  &  les  mérites  du  Roy  Charles-Ma- 

f,  Mt  été  honoré  y  non^feidement  du  titre- 
•  de  la  dignité  Impériale ,  laquelle  s^e^ 
nfirvéedansfa  Famille  tant  quelle  afié^ 
té;  mais  encore  du  furmm  ^^Trés-Chré- 
en ,  confervé  jufjuà  ce  jour  en  la  perfin^ 
t  des  Rois  de  France  fes  fucvejfeur s.  Enfin 
i  eoutume  d^ oindre  tes  Rois  j   commandée 

refois  par  Dieu  pour  les  premiers  Roiî 

reux  y  &  qui  efi  aujourd'hui  refirainte  k 
\  ou  quatre  Rois  Chrétiens  ,.  a  commencé 
^  t'rance  en  ta  perfonne  de  Clovis ,  par  une 
jueur  ^  que  Pon  tient  miraculeufe^Tour  tou^ 
s  ces  confiderations  ,  conclut  Suriano  , 
Roy  de  France  a  toujours  obtenu ,  fans 
mtredit ,  te  premier  lieu  de  dignité  j  ou 
'honneur  fur  tous  tes  autres  Rois  de  ta 
%rétientiz-&  quoique  le  Roy  dEJpagne 
rétende  maintenant  avoir  droit  de  le  lui 

tejler  ,  (  PAuteur  parle  de  ce  qui 
toit  arrivé  à  Verâfe  &  à  Trente  peu 
uparavant,  )  //  n^ya  pas  néanmoins  au- 
m  de  fes  Etats  y  ni  Royaume  ,  qui ,  foir 
mr  r éclat  de  fa  noblejfe  ^foit  pour  fin  an^ 
quité^feit  four  la  gloire  défis  titres  ho- 
mfiques  yfi  puijfe  légitimement  comparer- 
vec  le  Royaume  de  France., 


si  Ton  s'eit  étendu  fur  cet  article  ,^ 
t'eft  qu'on  a  crû  qu'un  pareil  témoigna* 
ge,renduà  la  gloire  "de  nos  Rois  pat 
un  étranger  de  qualité ,  un  peu  après  le 
milieu  du  XV 1.  fiecle ,  valoit  mieux 

3ue  tout  ce  qu'on  auroit  pu  extraire 
es  Traitez  écrits  par  Vignier ,  leBret, 
Bignon  ,  Godefroy ,  Aubery ,  Bultcau:, 
fur  V Excellence ,  la  Prééminence  &  ta  Fré' 
fiance  des  Rois  de  France, 
On  peutajoûter,après  Cardin  leBrèr  ^^ 
Avocat  General  au  Parlement  de  Pa-? 
ris,  mort  Doyen  des  Confeillers  d'E* 
tat  en  i6'5  5.que  nos  Rois  ne  tenant 
leur  Sceptre  que  de  Dieu,  ne  font  obli-.. 
gez  de  rendre  compte  de  leuradminîf- 
tration  qu'à  lui  feul ,  &  qu'il  n'y  a  au- 
cune Puiffànce  fur  la  terre  qui  puifle. 
exiger  d'eux  la  moindre    foumifïîon.' 
pour  le  temporel.  Le  Pape  Innocent- 
ill.  Ta  reconnu   autentiquement   au. 
Chapitre  Per  venerabilém  yextra ,  (jui  fi^ 
m  ftnt  legitimi  :  Les  Souverains  Ponr. 
tifes  ne  peuvent  les  excommunier ,  en- 
core moins  difpenfer  leurs  Sujets  de  Po- 
béïiîance  qu'ils  leur  doivent ,  ni  lesab- 
foudre  de  leur  ferment  de  fidélité.  C'eft* 
aînfi  que  s'exprime  ce  fçavant  MagU^ 
trat  dans  fon  Traité  de  la  Souveraineté. 
dès  Rois^liv.  I  çhap.  IL  Le  Roy  conti^- 
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îi4ië-f  il ,  joiiit  dans  fes  Etats  de  tous  les 
droits  que  l'on  attribue  à  la  fouveraine- 
té  puiriante  &  abfoluë  :  il  y  eft  pleine- 
ment fou  verain-,&  pas  uade  fes  Su- 
jets, de  quelque  dignité  qu'il  foit ,  ne 
peut  s'attribuer  le  titre  de  ?ar  la  grâce 
de  Dieu ,  fans  fe  rendre  criminel  de 
Leze-Majefté. 

Le  Roy  fe  qualifie  Roy  de  Vranct  &' 
de.  Navarre..  H  prend  cette  dernière 
qualité  depuis  qu'Henri  IV.  monta  fur 
le  Trône.  On  ù^dk  les  droits  încontef- 
tables ,  que  Jeanne  d'AIbret  fa  merc 
avoit  fiir  la  Couronne  de  Navarre ,  qui 
de  la  Maifon  d'Evreux  avoit paffé  dans 
celle  deFoiXjd'oùelIe  étoittombéedans 
celle  d'AIbret^Le  Roy  joint  quelque- 
fois à  cesqualitez,  tantôt  celle  de  Dan*- 
phin  de  Viennois ,  tantôt  celle  de  Comte  de 
Valentinois  &  Diois ,  ou  de  Comte  dePro" 
vence^de  ForcalcfHÎer^  &  Terres  Adja^ 
cernes  ;  ou  enfin  le  titre  de  Sire  de  Moh^ 
xjon. ,  lors  q]Lie  les  Edits  qu'il  rend  re- 
gardent diredement  ces  Provinces  & 
ces  Pais  ,  ou  lorfqu'il  veut  -  que  ces 
Edhs  ayent  cours  dans  toute  l'étendue 
de  fes  Etats ,  &  ce  pour  fatisfaire  aux 
anciens  ufages  &  aux  conditions  des 
réiinions  de  ces  Païs  à  la  Cour 
nonne.. 


Von  a,  cru  pouvoir  fc  difp:nfer  ds  rcpé* 
ter  icy  y  ce  cjui  fe  trouve  dans  le^  dernières 
Editions  de  cet  Ouvrage ,  toHchant  la  Mi' 
noriti  des  Rois  de  France ,  leur  Sacre  & 
les  Régences. 


§.  II. 
Des  Jrmùiries  des  Reys  de  Frume, 

LEs  meilleurs  Critiques  font  conrain- 
cus ,  que  Tufage  des  Amoiries  n'a 
commencé,quedansIeXL{iecIe,outout 
au  plutôt  vers  la  lin  du  X.  en  Allemagne, 
à Poccafion  des  Tournois,  d^où  il  pafla 
en  France  lors  des  Croifades,  Jufques-Ià 
les  grands  feigneurs ,  même  les  Soure* 
rains ,  ne  s'étoient  dîHinguez  dans  lés 
Armées  que.par  des  marques  ryml>oIi- 
ques ,  eu  par  des  Emblèmes  &  Devifes, 
qu'ils  prenoient  à  leur  fentaîfie ,  qu% 
quittoiènt  de  même ,  &  qui  raremerit 
paflbient  à  leurs  enfans. 

S'il  paroit  fur  les  Tombeaux  de  nos 
Rois  de  la  première  Race  des  fleurs  de 
lys ,  on  peut  les  confiderer  comme  des 
ouvrages  reltituez  plufîeurs  fiecles  a- 
près  la  mort  de  ces  Princes.  Les  plus 
anciens  que  l'on  voit  à  faint  Denis ,  font 
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lans  ce  cas.  Cette  Eglife  a  été  démolie 
k.  rebâtie  plufîeurs  fois,  &  les  Tom- 
leaux  rétablis  ôc  changez  de  placer 

Le  Tombeau  du  Roy  Cnilderic  I. 
)eredeCIovis,  fut  découvert  à  Tour- 
lai  en  i  <5  5  3-  on  y  trouva  ,  en- 
r'autres  omemens ,  confervez  au jour- 
l'hui  à  la  Biblioteque  du  Roy,  pluueurs 
ibeillesd'or  émaillé,  que  des  Auteurs 
prétendirent  aufli-tôt  être  les  Armes  de 
los  premiers  Rois,  au  lieu  que  ce  n'é- 
oient  que  des  marques  fymboliques 
particulières  à  ce  Prince*  L'on  y  trouva 
îiufieurs  annfeaux  d'or ,  fur  l'un  def- 
juels  fe  trouve  gravée  fon  çfiigie  &  fon 
10m  feulement. 

Ce  ne  fut  qu*à  la  première  Croîfade 
m  iop,5  que  ceux  qui  s'enrolîerent  en 
France  dans  cette  milice ,  commencè- 
rent à  prendre  des  Armoiries  j  les  uns 
^appropriant  les  divers  Symboles  qu'ils 
ivoient  eus  ci-devant  dans  les  armées  5 
[es  autres  s'en  formant  félon  leur  goût , 
fie  différentes  pièces ,  félon  qu'elles 
convenoient  ou  à  leurs  précédons  ex- 
ploits ,  ou  aux  terres  qu'ils  pofledoierit , 
ou  même  aux  noms  &  fobriquets  qu'ils 
portoient. 

Louis  yll.KJàt  le  Jeune,  s'étant  croîfé 
:n  1 146.  prit  une  Bannière  d'aziu  fe- 
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mée  de  fleurs  de  lys ,  foit  par  allufioni 
fon  nom  de  Louis ,  foit  par  rapport  à 
répithéte  de  Florus ,  onFleury  ,  que  foR 
père  Louis /^  Gros  lui  avoit  donné  dans 
fa  jeunefle  par  amitié  &  par  careffe. 

Les  femimens  font  partagés  fur  la  na- 
ture de  ces  pièces  dontceRoy  femafa 
Bannière  8c  fon  Ecu ,  &  aufquelïes  eft 
relié  ie  nom  de  Flsurs  de  lys.  Les  nos  di- 
fent  que  fe  font  des  Fleurs  de  lys  de  Jar^ 
din^  les  autres  des  Fleurs  de  lys  denM* 
rais  y  que  Ton  appelle ,  Flambes ,  ou  Iris. 
Ceux  qui  veulent  que  les  Armoiries 
font  très-anciennes ,  difent  que  les  pre- 
miers Francs  choifirent  cette  Iris  ou  Lys 
de  marais  ,  pour  marquer  leur  origine, 
étant  fortis  de  païs  marécageux  ;  &  d'au- 
tres que  les  foldats  de  Clovis  s'en  firenr 
des  couronnes  après  la  vidoire  de  Tol- 
biac en  4p(5. 

Le  P.  Godefroî  Henfchenius ,  Conti- 
nuateur des  ji6les  des  Saints ,  que  le  P. 
Bollandus  fon  Confrère  avoit  comencé 
de  donner  au  Public ,  a  ouvert  une  con- 
jeâure  fur  nos  Fleurs  de  lys.  C'eft  dans 
une  Diflertation  qu'il  a  mife  à  la  tête  du 
///.  Vol.  des  Saints  du  mois]  de  Mars  ,  & 
qu'il  a  intitulée  Delà  Généalogie  des  Roit 
François  de  la  I.  Race  ^  cjui  doit  être  conduite 
far  trois  Dagoberts.  Là,  {chapitre  II.)p;iï^ 


d'un  5ceau  de  JUagobert  J.  appo- 
une  charte  donnée  par  ce  Prince  en 
îur  de  l'Abbaye  de  faint  Maximin 
Trêves  le  5.  Avril  de  la  XII.  année 
bn  Règne  (  qui  eft  l'an  63  5 .)  il  dit 
l'on  y  voit  trois  Sceptres  liez  enfem- 
,  pour  fignifier  les  Royaumes  d'AuC- 
;e ,  de  Neuûrie  &  de  Bourgogne , 
ce  Prince  avoit  réunis  en  fa  perfoiv 
D'où  ce  fçavant  Jefuite  conclut , 
il  eft  à  préfumer ,  que  c'eft  ce  qui  a 
né  l'origine  à  ce  qu'on  a  appelle  de 
idans  le  Blafon ,  Ftenr  de  lys.  La  rai- 
qu'il  en, donne,  c'efl  que  ces  trois 
ptres  liez  cnfcmbïe  par  en  bas  ref^ 
blent  aflez  à  la  plante  nommée 
nbe  ou  Iris ,  que  les  AUemans  appel- 
Lifchhhim  y  c'eft-à-dire.  Fleur  de 
&  c'eft  de  -  là  ,  augure  cet  Au- 
,  que  ces  trois  Sceptres  ont  pu  par 
ite  tirer  le  nom  qu'on  leur  donne 
►urd'Iiui.  On  les  fait  d'or,  ajoûte-t'il, 
:e  que  la  Plante  nommée  JFlamhe  eft 
lej  &  comme  elle  naît  ordinaire- 
itdans  les  eaux  dont  la  couleur  eft 
ë,on  les  a  placez  en  champ  d'azur: 
t-être,  dit-il ,  voulut-on  encore  fi- 
ler par  la  couleur  du  champ  ^  que 
gine  &  Icsaccroiflèmensdu  Koyau- 
ie  France  étoient  venus  du  Ocl. 


pièces  de  PEcuflon  de  nos  Rois 

font  autre  chofe  que  le  fer  d'un  ce 

inftrument  de  guerre  que  Pon  ap 

jincoHy  ou  Francifcjue^  maniera      \ 

tuifane ,  ou  du  moins  de  javelot , 

fe  fervoient  les  anciens  François 

pièce  du  milieu  de  ce  fer  étoit  dr 

pointue ,  plus  large  dans  le  milieu 

tranchante  des  deux  cotez  :  les  • 

autres  acoftées  vers  le  bas  de  cette  ] 

cipale  pièce,  étoient  recourbées  e: 

mi  croiilànt  adoflez  3  le  tout  lié  p» 

clavette,qui  formoit  ce  que  nous  a] 

pelions  le  pié  de  la  Fleur  de  lys ,  c 

a  rapporta  lareprefentation  desSo 

anciens  :  auflS  cette  opinion  eft-ellc 

vie  par  les  plus  habiles  dans  la  fci 

du  Blafon.  On  trouve,  fage^iç.  < 

Diplomatiq$ie  de  Dom  Jean  MabiJ 

un.  Sceau  du  Roy  Lothaire^  de  Tan 

dans  lequel  ce  Prince  eftreprefen 

front ,  tenant  à  fa  main  droite  un 

bâton,  au  haut  duquel  on  voit  U] 

de  lance  avec  deux  crochets ,  c< 

reflemble  groffierement  à  la  Flei 

lys.Ce  fçavantBenedidin  remarqu» 

ce  Prince ,  îe  pénultième  des  Rois 

IL  Race,  eft  le  premier  dans  le  5 

duquel  on  trouve  cette  efpece  de  î 
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tre ,  &  à  qui  Ton  voye  'une  Couronne 
raïonnante  en  forme  de  bonnet,  garnie 
de  pierreries  par  en  haut.  Un  Sceau 
d'HHgnesCapet^  le  reprefente  tenant  de 
la  droite  une  Main  de  Juftice  i  ce  que 
Ton  n'avoit  pas  vu  dans  fes  prédecef- 
feurs ,  &  un  Globe  à  la  gauche  :  fa  Cou- 
ronne femble  être  faîte  de  ee  que  Ton  a 
nonmmé  depuis  Fleurs  de  lys.  Un  autre 
du  Roy  Robert  fon  fils ,  de  Tan  1030,  lui 
met  à  la  droite  un  petit  Sceptre  terminé 
en  haut  par  un  fer  de  Franciféjiie  ^  un 
Globe  à  la  main  gauche,  fa  Couronne 
à  peu  près  comme  celle  de  fon  père  , 
mais  plus  reffemblante  au  fer  qui  eft  au 
bout  de  fon  Sceptre ,  qu'à  la  Fleur  de 
lys.  Son  fils  le  Roy  Henry  /.  eft  reprefen- 
te dans  un  Sceau  de  i  o  5  8.  comme  fon 
père ,  mais  fur  un  Trône ,  &  fa  Couron- 
ne paroit  bien  mieux  fleurdelifée ,  ou 
Elûtôt  les  fers,  femblables  à  celui  du 
aut  Sceptre ,  y  font  bien  mieux  mar- 
quez. Celui  de  fon  fils  Philippe  l.  de  l'an 
1068.  a  à  fon  Sceptre  &  fiur  fa  Couron- 
ne des  Flçursdelys^mais  fanspiedDans 
un  Sceau  de  Lom  VL  dit  le  Gros ,  de 
Pan  1 1 1 3  la  Coiuronne  eft  fleurdelifée 
Se  perlée;  de  fa  droiteil  tient  un  peut 
Sceptre  furmonté  d'une  ancienne 
-Couronne  à  longues  pointes  3  de  fa 


gauche  un  long  batcn,  au  haut  duqud 
paroît  une  Fleur  de  lys,  foûtenuë  fur 
une  efpece  de  Globe. 

LokisVlL  fils  de  Loliîs  le  Gros,  efl 
ïe  premier  de  nos  Rois  qui  fe  foit  fervi 
de  Contre-Scel,  (mais d'une  grandeur 
égale  au  Scel,  )  fur  lequel  il  eft  reprè- 
fente  à  cheval ,  &  armé ,  couvert  de  fon 
Ecu ,  tenant  à  fa  droite  fon  épée  haute , 
&il  s'y  trouve  qualifié  Duc  d^ji^Hstaim. 
Après  la  répudiation  de  fa  femme  Alîe- 
nore ,  qui  lui  avoit  apporté  ce  Duché 
en  mariage ,  il  s 'eft  trouvé  des  Sceaux  de 
lui ,  où  il  paroît  avec  un  demi  Sceptre , 
furmonté  d'une  Fleur  de  lys,  foûtenuë 
d'un  Globe,  &  à  la  gauche  un  Sceptre 
entier  fleurdelifée  par  le  haut ,  fa  Cou- 
ronne perlée  &  fleurdelifée.  Il  y  a  auffi 
des  Sceaux  de  lui,  ftir  lefquels  efl  un 
Ecuflbn  femé  de  Fleurs  de  lys. 

Philippe  IL  furnommé  Augiifte  ,  eut 
pour  Contre-Scel  une  feule  Fleur  et 
îys.  Dans  le  grand  Sccl  attaché  à  une 
Charte  de  Tan  1 1 96.  on  le  voit  aflTis  fiir 
un  Trône ,  ainfi  que  fes  prédecefleurs , 
depuis  Henri  I.  Defadroite  il  tient  une 
Fleur  de  lys;  de  fa  gauche  un  Sceptre 
fleurdelifé  par  le  haut  3  la  Couronne  efi 
de  Fleurs  de  lys. 

LoHîs  VllL  fon  fds  efl  reprefenté  de  . 
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même  dans  fou  Sceau  au  basd*un  Ade 
de  1 2  2  3 .  avec  cette  différence ,  que  fou 
Contre-Scel  cft  femé  de  Fleur  de  lys.  Au 
Contre-Scel  de  fa'mt  Louis ,  attaché  à 
une  Charte  du  mois  de  Février  iii6. 
ttois  mois  après  être  monté  fur  ïe  Trô- 
ne ,  il  n*y  a  qu'une  Fleur  de  lys ,  d'entre 
les  feuilles  de  laquelle  fortent  de  petits 
boutons  en  manières  de  treffles ,  que 
Ton  peut  regarder  comme  le^  pilliU  qui 
renfermentia  graine  de  la  Fleur.  Cela 
fe  peut  nommer  en  termes  de  Blafon  , 
Fleurépamiiey  ou  FleHrâelysfienronnée: 
celle  qu^il  tient  à  la  main  droite  »  & 
celle  qui  furmonte  fon  Sceptre ,  font 
de  même.  On  peut  voir  ces  Sceaux  au 
Livre  V^  de  U  DiflomaticfHe. 

Ce  fut  fous  ce  faim  Roy  que  les 
Princes  du  Sang  Royal  commencèrent 
à  porter  les  Fleurs  de  lys  dans  TEcufTon 
de  leurs  Armes,  avec  différentes  brifu- 
res.  Avant  cela  ces  Princes  ne  portoiem 
que  les  Armoiries  de  leurs  appanages  , 
ou  ils prcnoicnt  celles  des  femmes  qu^ib 
épouioient ,  avec  les  noms  des  Seigneu- 
ries dont  elles  étaient  héritières.  C*eft 
aînfi  qu*en  avoientufé  les  anciens  Ducs 
de  Bourgogne  du  Sang  Royal,  les  Com- 
tes de  Vermandois,  les  Comtes  de 
Dreux ,  &  les  Seigneurs  de  Courtenai. 
TmeL  B 


Quoique  l'on  ne  trouve ,  que  troîs 
fleurs    de   lys    dans     le    Sceau     des 
Régents    du   Royaume    durant    Pab- 
fence  du  Roy  Philippe  III.  dit  le  Hardi^ 
en  Tannée  1 28  «5 .  dont  Tun  rapporté  par 
Dom  Jacques  Bouillart,  page  141.de 
fon  Hifloire  de  l'Abbaye  de  faint  Ger- 
main des  Prez,  eilau  bas  d'une  Char- 
te en  faveur  de  ce  Monaflere ,  en  date 
du  mois  de  Juin  1286.  l'autre  men- 
tionné par  le  fîeurd'Auteuil,;>.4P4.de 
fon  Hiftoire  des  Miniflres  d'Etat  eft  au 
bas  d'une  autre  Charte,  donnée  au  moi* 
de  Juillet  de  la  même  année  en  faveur 
de  PEglife  de  Pairs  j  quoique  Ton  con- 
ferve  encore  dans  les  cabinets  de  quel- 
ques Curieux  ,  quelques  Sceaux    du 
Roy  Philippe  IV.  dit/<r  Bel,  aufquelsil 
n*y  a  que  trois  Fleurs  de  lys ,  &  que  par- 
mi un  grand  nombre  de  titres  originaux  I 
recueillis  par  feu  M.  de  Gaignieres,  & 
dépofez  à  la  Bibliothèque  du  Roy ,  il  1 
$Y  trouve  un  pareil  Sceau  en  cire  verte  I 
du  Roi  Philippe  de  Valois,  &  que  M.  le 
Blanc  falîè  mention  dans  fon  Traité  des 
Mormoyes  d'un  femblable  Sceau  duRoi 
Jean  en  1355.  Charles  V.  cft  pourtant 
le  premier  qui  ait  employé ,  phis  fré- 
quemment que  n'avoient  fait  (es  prédc^ 
ceffcurs ,  trois  feuics  Fleurs  de  lys  daù 
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niinément  fans  nombre  avant  fon 
e.  Vgaffz  ce  qu'en  a  écrit  le  P.  Ma- 
n ,  J^fhmaùqHe ,  livre  IL  chapitre 
.  où  il  appuyé  fon  fentiment  par  ce 
;n  efl:  dit  dans  TEpître  Dédicatoire 
Verfion  en  François ,  des  Livres 
int  Auguftin ,  intitulez  Delà  Cité  de 
,  adreUee  à  Charles  V.  La  commu- 
pinion  attrifauoit  cette  réduâion  à 
ries  VL  en  1580.  Ce  qui  elt  cer- 
i:'efl  que  depuis  lui  nos  Rois  n'ont 
porté ,  que  trois  Fleurs  de  lys  dans 
Ecuflbn. 

liant  à  Pufage  de  la  Couronne  fur 
xuflbns ,  il  ne  paroît  guère  qu'il 
antérieur  au  XIV.  fiecle.  Le  Roy 
ies  VIIL  porta  cette  Couronne  fer- 
On  croît  que  c'eft  parce  qu'il avoît 
éclaré  Empereur  de  Conllantino- 
Loliis  XII.  en  fît  porter  une  pareille 
m  lui  par  fon  grand  Ecuyer,  lors  de 
întréedans  Paris  en  i^p8.  comme 
apprend  du  Cérémonial  François , 
tjoûte  qu'aux  Jouftes  qui  fe  tirent 
la  rue  faint  Antoine  à  roccadon 
îtte  entrée  :,  il  y  avoit  au-defTus  de 
i  du  Roy  une  riche  Couronne  timbrée 
-me  cC Empereur.  On  peut  confulter 
îfllis  la  DJÛertation  XXir.  de  M.  du 
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Cahge  ÇntVHijloire  de  faim  Lonis ,  par 
Joinville.  François  L  porta  une  pareille 
Couronne,  quoiqu'il  fe  fût  contenté 
dans  le  commencement  de  fon  règne 
d'une  Couronne  ouverte  i  mais  depuis 
lui  tous  nos  Rois  l'ont'  portée  fermée. 
C'efl  un  Cercle  de  Jiuit  Fleurs  de  lys  , 
cintré  de  fix  ou  huit  Diadèmes  qui  ie 
ferment,  &qui  foûtiennent  au-delFus 
une  double  Ffcur  de  lys ,  qui  efl  le  ci- 
mier de  France,  le  tout  d'or.  Cette  Cou- 
ronne efl  nommée  par  quelques  -  uns» , 
Insperiale-Fr^mçoifié 

Les  Armoiries  du  Roy  font  don-c 
éPaKjir  à  trùis  FUfsrs  de  lys  d'or ,  foiryrent 
accolé  de  TEcu  de  Navéïrre ,  qui  eft  de 
gueules  aux  chainss  et  or  pofées  en  orle ,  en 
croix ,  &  en  fautoir.  La  Couronne  fer- 
mée efl  fur  ces  deux  Ecuflbns ,  qui  font 
entourez  des  Colliers  des  Ordres  de 
faim  Michel  &  du  faînt  Efprit. 

Lorfquel'on  veut  reprefenter  l'Ecuf- 
fon  des  Armoiries  du  Roy  dans  tout  fon 
appareil ,  l'on  y  met  feulement  les  Ar- 
mes de  France ,  avec  les  Colliers  des 
Ordres ,  &  l'on  timbre  l'Ecu  d'un  Cat 

aued'or  ouvert ,  place  de  front,  affbrti 
e  fes  Lambrequins  d'azur  &  d'or  fur- 
monté  de  la  Couronne  Imperiale-Fraii- 
joife.  L'JEcu  efl  tenu  par  deux  Ange* 
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vctus  en  Lévites,  ayant  leurs  Dalma- 
tiques  cPazur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or  te- 
nant cRacun  en  main  une  Bannière  aux 
mêmes  Armes  de  France.  Le  tout  eft 
place  fous  un  grand  pavillon  d'azur  fe- 
mé  de  Fleurs  cle  lys  d'or,  &  doublé 
d'hermines  :  fon  comble  raïonné  d'or , 
eft  fommé  de  la  Couronne  fermée ,  fur- 
montée  d'une  double  fleur  de  lys  d'or 
pour  cimier.  Des  banderoles  volantes , 
lur  lefquelles  èft  le  Cri  de  guerre  ,  qui 
eft  Montjoye  S. Denis ,  fortent  du  comble 
de  ce  Pavillon ,  qui  eft  furmontc  de  PO- 
riflame ,  ou  Bannière  du  Royaume ,  fur- 
montée  auflTi  de  la  Devife ,  Lilia  mn  U' 
borant  y  necjHenent^  laquelle  eft  tirée  de 
J'éloge  que  le  Fils  de  Dieu  donne  aux 
lys  dans  PEcriture,  afin  de  faire  par-Iè 
allufîonà  la  Loy  Salique,  qui  exclud 
les  filles  de  la  Royauté. 

On  ne  fçait  pas  bien  Porigîne  des  Te- 
nans  de  i'Eculibn  de  France.  Quelques- 
uns  l'ont  attribuée ,  mais  par  erreur ,.  à 
Charles-Magne  :  d'autres  à  Philippe  VI. 
parce  qu'il  tit  fabriquer  une  monnoye. 
nommée  des  Anges ,  ou  Angelots  ^  fur  la-^ 
quelle étoitreprefenté  un  Ange,  tenant 
de  fa  main  droite  un  Ecuflbn  chargé  de 
trois  fleurs  de  iys.  Voyez  le  Traité  des 
Monnayes ^^^  le  fleurie  Blanc,  page  24 z^ 


A   L  jCFAT    de    la    rRANCE.  J^T 

Il  n'y  a  là-defliis  rien  de  certain ,  puîfque 
C/iarles  VI.  avoît  quelquefois  pour  fup- 
ports  deux  Cerfs  culez  :  Loiiis  XII. 
deux  Salamandres  couronnées.  On 
voit  les  deux  AngesauX  lys  d'or  fabri- 
quez en  1655^ 

On  n'a  pas  plus  de  certitude  fur  l'uG- 
ge  du  Pavillon.  Les  Auteurs  de  nos 
Didionaires  ont  écrit  que  le  Pavillon 
n'appartient  qu'aux  Empereurs,  Rois 
&  Souverains  nés  tels ,  &  qui  ne  dépen- 
dent, que  de  Dieu  i  au  lieu  que  les  Rois 
EledifSjOules  Ducs,  quoique  Souve- 
rains, qui  relèvent  d'un  Empereur,  ou 
d'un  Roy,  ne  peuvent  couvrir  leurs 
Ecuflbns ,  que  des  courtines  du  Pavil- 
lon, qui  en  font  comme  le  manteau  i 
mais  jamais  du  comble ,  qui  en  eft  com- 
me le  chapeau.  Cependant  les  Ducs  de 
Bretagne ,  qui  relevoient  du  Royaume 
de  France ,  dont  ils  étoient  Pairs,avoi€nt 
Je  Pavillon  entier  dans  leurs  Sceaux. 

.Témoins  ceux  du  Duc  Jean  VI.  (4^) 
€n  1408.  141 7.  &  1435-  &même  de 
quelques  Seigneurs  particuliers ,  rapor- 
t?2  par  Dom   Lobineau,  à  la  fin  du 

.  Tome  IL  de  PHiftoire  de  Bretagne. 

Cet  ufagf  eft  donc  ancien ,  &  Pinfpe- 
ûion  de  ces  Sceaux  fufBtpour  defabufer 

(«)  Et  no»  pas  Jean  Y.  conune  le  Graveur  l'a  mis. 
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ceux  qui  ont  crû ,  que  Philippe  Moreau 
cft  le  premier,  qui  ait  mis  le  Pavillon 
Royal  fur  les  Ecuflbnsdes  Souverains, 
fous  le  règne  de  Louis  XIII.  Il  eu  cer- 
tain ,  que  le  Roy  Philippe  de  Valois  fii 
battre  une  monnoyc  d'or  en  1338.  es 
laquelle  il  fut  réprefenté  affis  fous  un 
Pavillon  femé  de  fleurs  de  lys  d'or  &  cei 
pièces  de  monnoye  furent  nommëei 
des  Pavillons.  L'on  en  peut  voir  la  rc- 
prefentation ,  fage  243.  ^k  TrMi  Hif 
torique  des  Monnoyesde  France ^y^dx  h 
Sieur  le  Blanc. 


J.  IIL 

jAtegé    des  mis  Races  JLoyaUs 
IrMcc. 

L  Opinion  commune  a  été  fiif^wl 
nos' jours, que PW^w^»^  étoit  k 
Fondateur  de  la  Monarchie  Françoifi 
en  41P  ou  plutôt  en  420.  D'autres  pré 
tendent  aujourd'hui ,  que  Pharamo 
cft  un  Roy  imaginaire  ,  &  que  Thon 
neur  de  cet  ouvrage  eft  dû  a  Cledion 
dont  le  règne  commença,  félon  eux 
en  414.  &  finît  en  451. 
Ce  n^efl  pas  ici  le  lieu  de  prendre  pai 


la  France  a  été  gouvernée  depuis  Péta- 
bliffement  de  la  Monarchie  ,  c'eft-à* 
dite,  durant  plus  de  treize ftecles  par 
foixante-fix  Rois ,  qui  fefont  fuccedez 
les  uns  aux  autres  dans  trois  différen- 
tes Raccs^Céfl-Iàropinîon  commune- 
Ce  n'eft  pas  qu'à  compter  tous  ceux 
qui  ont  porté  la  Couronne ,  ou  enfem- 
ble ,  ou  les  uns  après  les  autres ,  on  n'y 
en  trouve'  un  plus  grand  nombre.  Le 
feu  PAc  Long  >  de  la  Congrégation 
de  POratoîre,  Auteut  d'une  Bibliothe(jHs 
Hifiorique  He  la  France ,.  mife  au  forrr  en 
1 7  «9'  Comptejufqiiî'à  quatre-vingt-fept 
Rois ,  dont  il  y  en  a  eu  trente-cinq  dans 
la  première  Race  ,  feizedans  la  fecon^ 
de  ,  &  trente-fix  dans  la  troiGéme  ; 
maïs  plufieurs  n'ayant  régné  que  dans 
quelques  portions  du  Royaume  ,.&:  les 
autres  n'ayant  régné  que  du  vivant  de 
Jeur  père  ^qui  les  avoitfeit  couronner, 
&  avant  lequel  ils  moururent,  ils  ne 
doivent  point  être  mis  au  nombre  de 
ceux ,  qui  ont  été  Rois  de  Franccr 

Le  calcul  ordinaire  qui  ne  compte 
que  ceux  qui  ont  régné  dans  la  Capi- 
lale  du  Royaume ,  ne  met  donc  dans 
la  première  Race  que  vingt-quatre 
Rois,  y  compris  TharamQnd&c  Clodiort^ 


pris  Charles ,  dit  Le  Uros  qui  goii v  < 
France  durant  la  Minorité  du 
Charles  IlL  coufin  germain  d 
père ,  ni  Eudes  ,  Robert  &  Raoul ,  c 
vérité  furent  couronnez ,  mais  q 
toient  pas  de  la  Race  Royale. 
la  troifiéme  en  a  fourni  trente-ui 
y  compter  Jean ,  fils  du  Roy  Lo 
népoflhumele  15.  Novembre 
&  mort  quatre  jours  après  ^  ni 
les  Cardinal  de  Bourbon ,  oncle  d 
Henry  IV.  que  la  Ligue  proclam 
sjprès  la  mort  d'Henri  IIL  fous  le 
(^  Charles  X.  &  dont  il  y  a  desAde 
lez  de  fon  grand  Sceau  ,  où  il 
avec  les.  Ornemens  Royaux,  i 
Médailles  &  Monnoyes  frappées 
coin. Ce  prétendu  Roy  mourut 
Mai  T5po.  mais  la  Ligue  fe  ferv 
core  depuis  de  fon  fantôme  pour 
iiir  les  (editieux  dans  fes  filets ,  pi 
Pon  continua  à  fabriquer  des 
laoyes  fous  le  nom  &  aux  coins 
Cardinal  dans  laMonnoye  de  Pai 
qu**au  22.  Mars  i  ^94.  jour  de  la  r 
tion  de  cette  Capitale  du  Royai 
J'obéiflance  de  fôn  légitime  Souv< 
&  même  le  Sieur  le  Blanc  dans  for 
té  des  Monnoyes ,  donne  (page  \ 


Tempreinte  d'un  quart  d'écu  frappé  au 
Bom  de  ce  Prince  en  i  ^py . 

Les  Sçavans  dîfputent  entr'eux  de- 

Î)uis  long-temps  fur  un  point  délicat, 
çavwr ,  u  les  trois  Races  de  nos  Rois 
font  forties  d'une  même  fource.  Juf. 
qu'à  prefent  il  n'a  rien  paru  de  bien  dé- 
eifif  pour  l'affirmative,  8c  l'on  doute 
qu'il  paroifle  fî-tôt  fur  cette  grande 
queftion,  aucun  Traité  capable  de  fa- 
tisfaire  une  jufte  critique. 

On  fçait  que  la  première  Race  ,  dite 
des  Mérovingiens j  a  tiré  fon  nom  déÂfe^ 
rovée ,  fuccefleur  de  Clodion  fon  pa- 
rent. Il  mourut  en  45  7.  &  fut  ayeul  de 
Clovii  y  premier  Roy  Chrétien.  Cette 
Eace  finit  en  la  perfonne  du  Roy  Chil- 
derïc  ///.  du  nom ,  iffii  de  Merovée  au 
treizième  degré  de  génération ,  &  qui 
fut  rafé  &  mis  dans  un  Monaftere  en 
7$  2.  Elle  fournit  trois  branches  dé  Rois 
iPAn/tra/iej  dont  la  dernière  finit  en  la 
perfonne  de  DagobertlI.  du  nom,  mort 
en  ô-jç. 

Pépin  dit  le  Bref  y  iflïi  au  cinquième  de- 
gré de  S.  AmoHl ,  Evêque  de  Mets ,  qui 
s'étoit  feparé  volontairement  de  fa  fem- 
me en  6 1 1.  pouf  fe  confacrer  à  Dieu , 
fut  élevé  fur  le  Trône  de  France ,  après 
b  dépoliûoii  de  Childeric.  Il  corn* 
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mença  la  11.  Kace  de  nos  Kois ,  qui  tut  | 
dite  des  Carlovingiens ,  foit  de  Charles^ 
Martel ,  père  de  Pépin  ,  foit ,  comme 
îleft  plus  vraifemblablede  Chartes^Md^ 
^^,tîisde  PepÎH.  Cette  Race,  aprèr 
avoir  tenu  le  Sceptre  de  France  durant 
ajd.  0U237.  années»  finit  en  la  per- 
fonne  de  LoUs  F.  moxitnç^j.&c  qui 
étoh  au  neuvième  degré  de  génération 
depuis  Pépin.  Loiiis  avoit  pourtant  un 
oncle  paternel ,  Chéirles  Duc  de  Lor- 
laine ,  qui  fut  exclus  de  la  Courronne , 
parce  qu-*il  étoit  établi  hors  du  Royau*- 
me ,  &  de  plus  pour  crime  de  félonie, 
ayant  pris  les  armes  contre  le  Roy 
Lothaire  fon  frère ,  &  parce  que  Von 
doutoit  de  fa  légitimité. 

Outre  neuf  Empereurs  d'Occident , 
que  cette  Race  fournit  ^  dont  le  pre- 
mier fut  CHarles-Magne ,  elle  eataufli 
des  Ducs  de  Lwraine^  des  Rois  iTA^Hi* 
Uiney  des  Rois  de  Germanie  ^  Se  des  Roh 
dUt'âlie^  liges  des  anciens  Comtes- de  Ver-- 
mandois. 

Sous  ces  deux  Races  la  LoiSalîque,. 
qui  excLud  les  filles  du  Trône ,  fut  in^ 
iriolablement  obfervée  ,  étant  regar- 
dée comme  la  Loi  fondamentale  de  la. 
Monarchie.  Elle  ne  Papas  moins  été 
dans  la  troifiéme  Race^ 


.Hugnes^Cafety  élu  par  les  François  pour 
fiicceflèur  de  leur  Roy  Loiiis  V.  corn-- 
mença  cène  dernière  Race  i  &  c'eft  de 
ini  qu'elle  a  été  dénommée  des  Cave'» 
riens.  H  étoit  arriere-petit-fils  de  R^herp 
I.  du  nom ,  dit  le  Fort ,  Duc  &  Mar- 

Suis  de  France ,  Comte  d'Anjou ,  qui 
xt  tué  en  combattant  pour  k  Patrie  ^ 
l*an  866.  II  y  a  differens  fentimens  fur 
fon  origine.  Cen'eft  pasici  le  lieu  d'e» 
parler^ 

C'efl  cette  troîfîéme  Race  quifubfîC 
te  for  le  Trône  de  France  depuis  i'aiï 
5^87.  &  qui  s'eft  perpétuée  fucceffive- 
mem  par  trois  Branches.  La  première 
a  fourni  quatorze  Rois  ;  la  féconde ,  di- 
te de  Valais ,  en  a  donné  treize  s  &  Lokisi 
XV.  cft  le  quatrième  de  la  troifiéme 
Branche  ,  dftedc  Bourbon.  Les  Princes 
de  ces  trois  Branches  ifllis  d'Hugues- 
Capet ,  ont  été  appellera  la  Couron- 
ne félon  Pordre  &  la  prérogative  de 
leur  naiffànce ,  le  plus  proche  iflu  des^ 
aîner,  ayant  toujours  exclu  celui  qui 
Pétoit  moins. 

Outre  ces  Branches  principales  quï 
font  montées  fur  le  Trône  à  leur  rang ,, 

Îar  droit  de  fucceffion ,  notre  troifiéme* 
lace  en  a  fourniplufieurs  autres ,  dont; 
ilçH  bon  de  dire  ici  qMeIquecho&^ 


5»  PRELIMINAIRES 

Le  Roy  Robert  Hls  d'Hugn^s-Capet , 
mort  en  1031.  produifit ,  par  un  fils  de 
même  nom  que  lui ,  les  anciens  Dhcs  de 
Bourgogne ,  dont  le  dernier  mourut  en: 
1561.  &  defquels  font  fortis  Igs  Rois 
de  Portugal ,  qui  commencèrent  avec 
le  XII.  fiecle. 

Henri  I.  fils  aîné  &  fiiccefleur  du 
Roy  Robert, eut  entr'autres enfans un 
fils  Hugues  y  dit  le  Grand  j.  tige  des  fé- 
conds Comtes  de  yermandois Smis  après 
Tan  II 6 3 . 

Lo^is  F'I.  dit  te  Gro5\  petît-fils  d^ Henri  ^ 
produifit,  outre  la  b;anche  Royale,, 
deux  autres  Branches  j  fçavoir  ,  celle 
des  Comtes  de  Dreux ,  &  ccUe  des  Sei- 
gneurs de  Courtenai. 

La  première  ,  commencée  par  i?i- 
hert^  cinquième  fils  de  ce  Roy,  eutplu- 
fîeurs  rameaux  3  fe  dernier  defquels  fi- 
nit entièrement  en  i  590.  Lepluscon- 
fiderable  de  ces  rameaux  fut  celui  des 
Ducs  de  Bretagne ,  qui  commença  en 
1215.  par  le  mariage  d*un  cadet  des^ 
Comtes  de  Dreux  avec  l'heritiere  de 
Bretagne,  &  qui  s'éteignit  en  i  5  I4..par 
la  mort  de  la  dernière  DucheffeAnne, 
femme  fucceiTivement  des  Rois  Char- 
les VIII.  &  LoiiisXII.  Quant  à  la  Bran- 
che de  Courtenai  ,^otà^  de  I.ouis^ft 


A  L'ETAT  DE  LA  FRANCE.  J.^ 
Gros  par  fon  fixiéme  fils  appelle  Pierre  ^ 
quf  epoufa  T  héritière  de  Courtenai  f 
outre  des  Empereurs  de  Conftantino- 
ple  qu'elle  donna ,  elle  poufîa  divers 
rameaux  Se  rejettons  de  Tun  defquels 
il  relie  Hélène  de  Courtenay  née  le  7. 
Avril  16  8p.  &  mariée  le  5.  Mars  171  2. 
à  Loliis  Bénigne  de  Baufremont ,  Mar- 
quis de  Lîflenoîs ,  Chevalier  de  la  Toi- 
Ion  d'or, dont  elle  a  plufieurs  enfans. 
Du  Roy  Loïêix  VIII .  arriere-petit-tîls 
de  Loiiîs  VI.  vinrent  les  Comtes  d'-rtfr- 
rwjjle  dernier  defquels  mourut  en 
1471.  &  les  premiers  Ducs  d* Anjou  ^  Rois 
de  Naples  ^  de  Sicile  &  de  Jerufalem ,  finis 
en  141 4.  mais  de  fon  fils  le  Roy 
S.  Louis  ^  fortirent  les  Comtes  Cler- 
mont  y  devenus  Ducs  de  Bourbon  ,  qur 
plus  de  trois  fîecles  après  font  montez 
fur  le  Trône ,  ainfi  qu'on  le  verra  dans- 
le  Paragraphe  fuivant. 
Philippe  III. dit  leHardifils  &  fuccefleut 
de  S.  Loliis ,  produifit  les  Comtes  de 
Valois  y  par  fon  troificme  fils  Charles  ^  qui 
eut  ce  Comté  en  appanage ,  &  dont  le 
fils  Philippe  VI.  après  avoir  vu  régner 
tm  de  fes  oncles ,  &  trois  de  fes  confins 
germains ,  morts  fans  pollerîté  mafculi- 
nCj  parvint  à  la  Couronne  en  rji/. 
fon  père  étant  mort  deux  ans  aupara*- 


vant.  Le  même  Charles  de  Valois  ewt 
un  fils  nommé  comme  lui ,  qui  fut  tige 
des  Dfécs  éPjilenf  on  y  Rnh  en  i  ^i^»  Louis 
de  France ,  dernier  des  fils  de  Philippe 
III.  produifit  les  Comtes  éfEvrenx ,  Roh 
de  Navarre ,  le  dernier  dcrquels  mort  en 
1425.  laifla  une  fille  unique ,  Blanche  , 
Reine  de  Navarre ,  qui  de  fon  fécond 
mari  Jean  Roy  d'Arragon  ^  eut  Eleonore 
Reine  de  Navarre ,  mariée  à  G^nlV, 
du  nom ,  Comte  de  Foix.  Leur  petite 
fiile  Catherine  de  Foix,  porta  le  Royau^ 
xne  de  Navarre  en  mariage  à  Jr^wd'AL- 
bret ,  ayeul  de  Jeanne  d'AIbret  Reine  de- 
Navarre ,  mère  du  Roy  de  France  //«p- 
riir. 

Du  Roy  Jean ,  fils  de  Philippe  VK 
fortirent ,  par  fon  fécond  Gis  nommé 
LoniSyles-Ducs  et  Anjou  y  de  la  féconde 
Race  ,  qui  furent  aufîi  Rois  de  Naples  ,  de 
Sicile  y  &  de  Jerufalcm  ^  jufqu'en  1 48  Ur 
qu'ils  finirent  :  &  par  Philippe  de  Fran- 
ce quatrième  fils  du  même  Roy  Jean,  p 
vinrent  les  Dhcs  de  Bourgogne ,  le  der- 
nier defquels  tué  le  5.  Janvier  1477* 
ne  laifla  qu'une  fiHe  Marie  Duchefis 
de  Bourgogne ,  qui  porta. ceuc  richt 
focceflion  dans  la  Maifon  d'Autriche , 
en  cpoufant  l'Empereur  Maximilîen  t 
,   Charles.  F.  fils  aîné  du  Roy  Jean  ^  laifl» 


deulc  fils  :  Charles  FI.  fon  fuccefleur  , 
dont  la  pofterîté  finit  en  la  perfonne  de 
Charles  VIII.  fon  arrière  perit-fils  ,  & 
Louis  Duc  d'Orléans ,  dont  le  petit. fii$ 
monta  fur  le  Trône  en  1498,  fous  le 
nom  de  Louis  XII.  lequel  étant  mort 
fans  enfans  mâles  le  premier  Janvier 
"mil  cinq  cens  quatorze,  eut  pour  fuc- 
cefleur le  Comte  d'Angouiême  fon  ne- 
veu ,  &  arriere-petit-fils  de  Louis  Duc 
d'Orléans.  II  fut  Roy  fous  le  nom  de 
François  Premier.  De  lui  fortit  Henri  IL 

{)ere  de  trois  Rois ,  qui  fe  fuccedercnt 
es  uns  aux  autres  ;  fçavoir ,  Franpis  IL 
Charles  IX.  &  Henri  IIL  La  branche 
de  Valois  finit  en  ce  dernier ,  mort  fans 
enfans  en  i  j8p.  Ainfi  la  Branche  de 
Bourbon ,  la  feule  qui  reftoit  en  France  , 
reconnue  pour  être  du  Sang  de  no« 
Koîs ,  monta  fur  le  Trône  ;  l'on  en  veil- 
la la  Généalogie  au  §.  fuivant. 

Cette  troifiéme  Race  ,  outre  les  tren^ 
te  &  un  Rois  qu'elle  a  donnez  à  la  Fran- 
ce 4ans  l'éfpace  de  plus  de  fept  fiecles  ^ 
fans  compter  Eudes  &  Robert ,  tous  deux 
fucceffivement  couronnez  Rois  des 
François  fous  la  féconde  Race,  dont  le 
premier  étoit  grand-oncle  de  Hugues- 
Capet ,  &  le  fécond  fon  ayeul ,  cette 
III.  Race  dis-jc  a  fourni  quatre  East^ 


I 

Êereiirs  de  Conftantinople ,  fortfs  d( 
ranche  de  Coiirtenai ,  trois  Rois 
une  Reine  de  Navarre ,  ifliis  de  la  Br. 
che  d'Evreiix  ;  onze  Rois^  &  deux  f 
nés  de  Naples  &  de  Sicile  j  cinq  Roi: 
une  Reine  de  Hongrie  }un  Roy  &  i 
Reine  de  Pologne ,  tous  fortis  des  de 
Branches  d'Anjou  -,  vingt  Rois  de  P 
tugal,  ifllisdes  anciens  Ducs  de  B'c 
gogne  ^un  Roy  de  Pologne  de  la  N 
Ion  de  Valois,  &  îes  Rois  d'Efjprfj 
Philippe  V.  &  Loiiis  I.  de  la  Maifon 
Bourbon.  Ajoutez  un  lïombre  conG 
rable  de  Ducs  de  Bourgogne  &  de  B 
lagne ,  fans  parler  des  autres  Ducs 
Comtes  fouverains.  L'on  peut  juger 
près  cela  s'il  y  a  daiîs  le  monde  aucu 
Maifon  fouveraine ,  qui  puifle  le  difj: 
ter  à  celle  de  France ,  (oit  pourl'ar 
qmté,foît  pour  rilluftratioH. 

S.    IV. 

Généalogie  de  la  Mai/on  Rûyak 
Branche  de  dourbon. 

SAint  Louis  IX.  du  nom ,  îflu  au  do 
ziéme  degré  de  Robert ,  dit  le  Fof 
Duc  6c  Marquis  de  France ,  Coir 


d^Anjou ,  bifayeul  à^Hugnes-Capet ,  eut 
lîx  fils  de  Marguerite  de  Provence  foiï 
epoufe  y  dont  il  n^  eut  que  Philippe  III. 
fon  fuccefleur,  8c  Robert  Comte  de  Cler- 
mont ,  qui  laifferent  lignée.  C'eft  de  ce 
dernier  que  defcend  la  Royale  Maifon 
de  Bourbon ,  qui  n'eft  parvenue  au  Trô-» 
ne  que  31p.  ans  après  la  mort  du  faint 
Roy  dont  elle  tire  fon  origine  de  la  ma- 
nière qui  fuit.  Les  cliifres  Romains  défi-* 
gnent  les  décrez  depuis  Robert  le  Fort , 
tige  de  toute  la  Mailon. 

XIII.  Rabert  de  France  ,  Comte  de 
Clermont  enBeauvoifis,  fixiéme  fils  de; 
faint  Louis  reçut  de  fon  père  ce  Comté 
en  appanage ,  &  devint  Sire  de  Bourbon 
par  ion  mariage  avec  Beatrix  de  Bour-* 
gogne ,  fille  unique  &  Ficritiere  d^Jean 
de  Bourgogne,  Seigneur  de  Charollois^ 
&  dl!AgnesI)dsicïQ  de  Bourbon/ille  &  hé- 
ritière d' Archambaut.àh  te  Jeune^Sîïe  de 
Bourbon.  Le  Comte  Robert  mourut  en 
1517.  laiflant  entr'autres  enfans , 

XIV.  Loàis  I.  du  nom ,  qui  fut  Duc  de 
Bourbon  ,  par  Péreftion  que  le  Roy 
Charles  IV.  dît  le  Bel,  fit  de  cette  Ba- 
ronnie  en  Duché-Pairie  le  27.  Décem- 
bre I  5  27.  &  mourut  en  Janvier  1 341^ 
De  fon  epoufe  Marie  de  Hainaut ,  fil- 
le de  ]ean  IL  du  nom.  Comte  de  Hai- 


naiit,  &•  de  Philipps  de  Luxembourg, 
il  eut  Pierre  premier  du  nom ,  Duc  de 
Bourbon ,  dont  la  pofterité  finît  Tan 
1 5  27.  en  la  perfonne  de  Charles  Duc  de 
Bourbon,  Connétable  de  France,  & 
Jaccfues  de  Bourbon  qui  fuit. 

XV.Jac^ii^s  de  Bourbon  L  du  nom^ 
Comte  de  la  Marche  &  de  Ponthieu, 
Pair  &  Connétable  de  France ,  mort  en 
1 3  5 1 .  continua  Li  lignée.  II  époula  Jean- 
ne diQ  Cliâtillon-Saînt-Paul ,  fille  &  be^ 
litière  de  Hugues  de  Cliàtillon ,  dtt  S* 
Paul ,  Seigneur  de  Leufe ,  de  Condé , 
Carency,Buquoi  Se  Aubigny,&  de  Jean» 
ne  Dame  d'Argies  j  &  il  en  eut  en- 
tr'autres  enfans  Jean  de  Bourbon  qui 
luit. 

XVI.  Jean  de  Bourbon ,  T.  du  nom , 
Comte  de  la  Marche,  &c.  nwrt  en 
IJPJ-  s'allia  à  Catherine  de  Vendôme  , 
fœur  &  héritière  de  Bonchard  Comte  de 
Vendôme  &  de  Cadres ,  tous  deux  en- 
fans  de  Jean  VI.  du  nom ,  Comte  de 
Vendôme  , .  &  de  Jeanne  de  Ponthieu. 
II  laillà  Jacques  de  Bourbon  II.  du  nom , 
Comte  de  la  Marc  fie ,  &  Roy  de  Naples 
&  de  Sicile  par  fa  femme  la  Reine  Jean^ 
ne  IL  du  nom ,  &  Louis ,  qui  continua 
fa  Branche. 

;Si:YII.  LQHirdQ  Bourbon^  Comte  & 


,  &  Grand-Maître  de  France, 
n  1446.  avoit  époufé  en  fecon- 
ces  Jeanne  de  Laval ,  fille  aince 
n  de  Montfort^  dit  Guy  XII.  ou 
lu  nom ,  Sire  de  Laval  par  fa  fem- 
me  ^  Dame  héritière  de  Lavîal  & 
ré,  &  il  eut  d'elle , 
m.  Jean  de  Bourbon  1 L  du  nom , 
e  de  Vendôme ,  &c.  mort  le  6. 
Il  1477.  (  vieux  ftile^  II  s^alliaà 
e  de  lîeauvau ,  Dame  de  CFiam- 
&  de  la  Roche-fur-Yon ,  fille  unî- 
:  héritière  de  Louis  de  Beauvau  , 
îur  de  Champ igny  fur  la  Veude  , 
re  qoi  fepare  la  Tourainc  d'avec. 
itoiO  Sciicchal  d'Anjou,  &  de 
Hérite  de  C  fiambley ,  dont  François 
it ,  &  LoHis  de  Bourbon ,  Prince 
Roche-fur-Yon ,  tige  des  Ducs 
ontfinfîer^  finis  en  la  perfonne  de 
irrîere- petit- fils  Henri  Duc  de 
penfier,  décédé  en  1^08.  ne  lait 
[u'une  fille ,  qui  fun  la  première 
le  de  Gaflon  de  France ,  Duc  d'Or- 
frereduRoy  Louis  XIIL 
ï.  François  de  Bourbon ,  Comte  de 
ôme ,  mort  en  1 4.95 ,  cpoufa  Ma- 
Luxembourg ,  Comtefle  de  Saint 
,  de  Converlano,  de  Marie  &:  de 


J\6  Pu  E*  LIMINAIRES 

Soiflbns,  Vicomteflede  Meaux,  D 
d'Enguien ,  &c.  fille  aînée ,  &  prfnc 
le  héritière  de  Pierre  de  Luxemfac 
IL  du  nom  ^  Comte  de  S.  Paul  ^  &< 
de  Marguerite  de  Savoye.  Leur  fils 
né  fut  celui  qui  fuit. 

XX.  Charles  de  Bourbon ,  créé  Du< 
Vendôme  ,  Pair  de  France  en  Fév 
i5i4.&mort  en  1537.  étoit  dev 
en  1527.  Taîné  de  fa  Maifon  pa 
mort  du  Conêtable  de  Bourbon.  D< 
&c  de  Françoife  d'AIençon ,  fille  c» 
de  René  Duc  d'AIençon ,  &  de  -A 
gnerite  de  Loraine ,  naquirent  entr 
très  enfans,  Antoine  Roy  de  Nav; 
qui  fuit ,  &  Lokis  die  Bourbon ,  lîg^ 
Princes  de  Condé  ^  des  princes  de  C 
ty  y  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite 
cet  Ouvrage  &  des  Comtes  de  SoiJJ[ 
finis  en  16  41. 

XXI.  Antoine  de  Bourbon ,  Duc 
Vendôme  ,  Pair  de  France ,  fut  Roy 
Navarre  ,  Prince  de  Bearn ,  &  Ce 
te  de  Foix  par  fa  kvnme  Jeanne  d- 
bret ,  fille  unique  &  héritière  d'/î 
ri  d'AIbret,  Roy  de  Navarre,  Pr 
ce  (Je  Bearn  Comte  de  Foix  ,  & 
Marguerite  de  Valois,  II  mourut 
1562.  peré  du  Roy  Henri  IV. 

XXIL  Henry  IV.  du  nom  ,  Roy 


de  génération  depuis  le  Roy  S. 
:s,  .lorfqu^il  monta  furie  Trône  de 
ce  en  1 5  Sç.  toutes  les  Branches  de 
aifon  de  France  qui  précedoient 
;nne  étant  éteintes.  Il  mourut  le 
Mai  1 6 1  o.  laifTant  de  Marie  de  Me- 
,  lille  aînée  de  Françëis  de  Medicis , 
id  Duc  de  Tofcane ,  &  de  Jea>ine 
itriche  ,  Loïtis  XIIL  qui  fuît,  & 
n  fils  de  France ,  Duc  d'Orléans , 

laiflà  que  des  filles. 
Alh  LoHîs  XIII.  Roy  de  France 
I  Navarre ,  mort  le  i^.  May  1643. 
)0ur  femme  j4me  d'Autriche ,  In- 
î  d'Efpagne ,  fille  aînée  de  Philippe 
du  nom ,  Roy  d'Efpagne  ,  &  de 
•guérite  d'Autriche.  II  en  eut  deux 
Louis  XIV.  qui  fuit ,  &  Philippe ,  fils 
'rance ,  Duc  d'Orléans ,  père  par 
ibeth'Charloîte  de  Bavière,  Princet- 
[eftoralle  Palatine,  fa  féconde  fem- 
de  Philippe ,  petit-fils  de  France  , 
d'Orléans,  Régent  du  Royaume 
mt  la  minorité  du  Roy  Loiiis  XV. 
t  le  2.  Oâobre  1722.  laiflant  Loïiis 
d'Orléans  ,  premier  Prince  du 
;,  lequel  d!*AHgHfti-  Marie  ^Jeanne 
cefle  de  Bade ,  morte  le  8.  Aouft 
5.  à  LoHiS'-Philippe  d'Orléans  Duc  de 


Chatresnélei2.  May  1725. 

XX IV.  Louis  XIV.  Roy  de  France  & 
de  Navarre,  niortle  i .  Septembre  1715. 
eut  de  Marie-Therefe  d'Autriche  ,  Infan« 
te  d'Efpagne ,  fille  aînée  de  Philippe  IV. 
du  nom  Roy  d'Efpagne ,  &  d*Elizjiteth 
de  France  fa  première  femme ,  plufîciirs 
enfans  ,  fon  ?inc  qui  fuit  eft  le  feul  qui 
ait  vécu  âge  d'homme. 

XXV.  Loiis  de  France ,  Dauphîq  de 
Viennois ,  mort  le  1 4.  A vril  1 7 1 1 .  avoii 
cpoufé  Marie'jinne'Chrifline-P^iHoire  de 
Bavière ,  fille  aînée  de  Verdinand-^Mârit 
Duc  deBaviere ,  Eledeurdu  S.  Empire, 
SfcdHAdeUi de-Henriette  de  Savoye,  dont 
îl  eut  trois  fils  :Lc/i/>  qui  fuit  :  Philippe  àt 
France ,  Duc  d'Anjou ,  Roy  d'EIpagne 
V.  du  nom,  qui  ayant  abdiqué  la  CoU"< 
ronne  le  1 5 .  janvier  1 724.  en  faveur  de 
fon  fils  aîné  ;  Ta  reprife  après  fa  mort  le 
6.  Septembre  1724.  le  rendant  aux  înC- 
tances  réitérées  du  Confeil  de  Caflile; 
&  Charles  de  France,  Duc  de  Berry, 
mort  le  4.  Mai  1 7 14.  fans  enfans  à^M^ 
rie^Lonife-^ElizAbeth  d'Orléans ,  morte  le 
II.  Juillet  171p. 

XXVI.  Louis  de  France ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  puis  Dauphin  de  Viennois ,  ne 
ie  6,  Aoull  id82.  mourut  le  x  8.  Février 
1712.  ayant  eu  de  Marie- Adelaiie  de 

Savoye 


iroye ,  morte  fix  joursavant  lui ,  &  qui 
)it  fiUe  aînée  de  ViBor-Amedée ,  Duc 
Savoye ,  puis  Roy  de  Sicile ,  &  en- 
te de  Sardaigne  ,  &  dH Anne-Marie 
)rleans ;  N*..  de  France ,  Duc  de 
stagne ,  ne  te  25.  Juin  1 704.  mort  le 
.  Avril  1 70  J.  La/i/j  de  France ,  Duc 

Bretagne ,  puis  Dauphin  de  Vien- 
is ,  né  le  8.  Janvier  1 707.  mort  le  8. 
ars  171 2.  &  LOUIS  XV.  du  nom  à 
efent  Régnant ,  îflii  au  XXVI L  degré 

Duc  Robert  Bifayeul  .du  Roy  Hu- 
es^ de  qui  la  troifîéme  Race  a  pris  le 
m  de  Capétienne. 

Dieu  donne  à  ce  Prince  un  régne  en- 
re  plus  long  &  plus  glorieux^  s'il  efl 
iflîble  ^  que  celui  de  fon  Bifayeul , 
liiis  XIV.  d'heureufe  mémoire,  & 
igné  exaucer  les  vœux  de  k%  fujets  , 
ur  la  confervation  de  fa  perfonne  la- 
îe.&defapoflerité. 


Tome  7. 


L   E  T  A  T 

DELA 

FRANCE 

A  A   ISO   N 

DU    R  O  Y- 


Ci] 


Jil  faut  remarquer,  que  Iorfqu*un  Prin- 
ce du  Sang  Royal  parvient  à  la  Courod- 
ne ,  il  quitte  le  furnom  de  fa  Branche ,  & 
ne  porte  plus  que  fon  nom  de  Baptême; 
&  celui  de  fa  Couronne.  Ses  en£uT9 1 
fumommez  deFrance^  &  les  Defcenda 
^es-puîn^ez ,  preijnenc  fc  furnom  y 
Àppajiage* 


DU    ROY 

A    PRÉSENT 

REGNANT 

ouïs  à  prefent  régnant  j 
XV.  du  nom ,  Roy  de  France 
&  de  Navarre  j  dernier  des 
Fils  de  Lolirs  Dauphin  de 
France ,  &  Petit-Fils  de  Loiirs  auflî  Dau- 
phin de  France^nâquii  à  Verfailles  lei  5 
Février  1710a  huit  heures  demi-quart 
du  matin.  II  perdit  fon  ayeul  Tannée 
fuivante  1711  :  fa  mère  mourut  le  12* 
Février  1 7 1 2.  fon  père  fix  jours  après  j 
fon  frère  aîné  le  8.  Mars  fuivant  :  &  lui- 
même  fut  fi  mal  dans  le  même  temps  , 
que  ne  comptant  prefque  plus  fur  fa  vie, 
on  fut  obligé  de  lui  adminillrer  promp*^ 
tcment les  cérémonies  du  Baptême,  & 
de  prendre  pour  parrain  &  marraine  le 
Marquis  de  Prie,  &  la  Duchefle  de  la 


Ferté,  qui  fe  trouvèrent  dans  fa  cham- 
bre. 

Dieu  conferva  pourtant  à  la  France 
ce  Prince  fi  cher  à  TEtat ,  qui  a  fuccedé 
à  Loiiis  XIV.  fon  Bifayeul ,  le  premier 
Septembre  171  5.  il  tint  pour  la  pre- 
mière fois  fon  Ijt  de  Juflice  en  fon  Par- 
lement le  12.  du  même  mois:  reçut  le 
Sacrement  de  Confirmation  par  les 
mains  du  Cardinal  de  Rohan ,  Graiid- 
Aumônier  de  France ,  dans  la  Chapel- 
le de  fon  Château  de  Verfailles  ,  le  9. 
Aoûft  1722.  &  le  I  5.  Sa  Majeflé  fit  fa 
première  Communion ,  qui  hiî  fut  ad- 
miniflrée  par  ie  même  Cardinal  dans 
TEglife  paroiffialc  de  Verfailles  :  le  25. 
Odobre  1 722.  le  Roy  fut  facré  &  cou- 
ronnéàReimspar  l'Archevêque  de  cet- 
te EgIi(e,Armand-JuIes  de  Rohan  Gue- 
mené,  le  27.  Sa  Majefté  y  reçut  des 
mains  du  même  Prélat  la  Croix  derOr- 
dre  du  S.  Efpric ,  après  avoir  fîgné  le  fe^ 
ment  de  l'Ordre  qu'il  avoit  fait  le  jour 
defon  Sacre  ;  8c  tous  les  Chevaliers  lui 
fcaiferent  la  main  comme  Grand-M^tre 
&  fouverain  de  cette  Ordre.  Le  1 6.  Fé- 
vrier 1725.  le  Roy  devint  Majeur,  & 
tint  fon  Lit  de  Juftice  au  Parlement 
pour  la  Déclaration  de  fa  Majorité  le  2  a, 
du  même  mois.  Il  y  fit  pubUer  un  Edh 


contre  les  Duels ,  conformément  au 
ferment  qu^il  avoit  fait  le  jour  de  fon 
Sacre.  Fit  une  grande  promotion  de 
Chevaliers  de  fes  Ordres  à  VerfaîHes  le 
3  .Juin  1724.  S'efl marié  par  Procureur 
a  Strasbourg  le  15.  Août  1725.  &en 
perfonne  à  Fontaine-bleau  le  5.  Sep- 
tembre fuivant.  Le  1 5.  Juin  1726,53 
Majeftc  a  déclaré  dans  fon  Conféil  d'E- 
tat la  refolution  qu'EIIe  avoit  prife  de 
gouverner  par  EIle-même,&  de  fupp  ri- 
mer le  titre  &  les  fondions  de  principal 
Miniflre. 

Du  Mariage  du  Roy  avec  Marie  Lee- 
zhiska  iiUe  unique  de  Staniflas  Roy  de 
Pologne  ,  &  de  Catherine  de  Bnîn 
Opalmski  font  nées  deux  filles  N.  &  N. 
de  France  gemelles  le  14.  Août  1727. 
N.  deFrance  née  le  28.  Juillet  1728. 
morte  le  ip.  Février  1 73  5 .  N.  de  Fran- 
ce y  Dauphin  de  Viennois  né  le  4. 
Septembre  x  72p.  N.  de  France  Duc 
d'Anjou  né  le  30.  Août  1750.  mort  le 
7.  Avril  1733.  N.  de  France  née  le  23. 
Mars  17J2.  N.  de  France  née  le  11. 
May  173  j.  &  N.  de  France  née  le  27. 
Juillet  1734. 


Ciiij 


E   TA   T 

DES  PENSIONS  ACCORDEES 

AUX  OPFICIERS  QUI 
Kftent  de  ceux  qui  ont  été  accai- 
dSiez  près  du  Roy  depuis  Tâgr 
«le  fepc  ans  jufqu'à  fa  Majorirér 

Précepteur.  M. André-Hercures ,  Car- 
dinal de  Fleury ,  Ancien  Evêque  de 
JFrejus  ,  Miniftre  d'Etat ,  Doâeur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  Abbé 
de  Tournus  &  de  S.  Eftienne  de  Caën, 
Grand- Aumônier  de  la  Reine  >  Pun  des 
<^uarante  de  l'Académie  Françoife  ,  & 
Honoraire  de  celle  des  Siences,  &  des 
Selles  Lettres^  1 2000.  livres  de  gages. 
Seigneur  attaché  aitfres  de  la  Terfirme  élu 
Tivj ,  &  compris  dans  VEtat  de  ceuK  éjui 
itoient  prépofezàfin  Education^  M.  Loiiîs 
Marquis  de  Prie  ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy ,  Gouverneur  de  la  Ville  Se  Châ- 
teau de  Bourbon  3  Lieutenant  General 
pour  Sa  Majeflé  au  bas  Languedoc  » 
Srigadier  de  fes  Armées^  ci-devant  foa 


mAisuN  DU  noY.  ^7 
AmBaàadeur  Extraordinaire  à  la  Cour 
de  Turin ,  i  oooo.  livres.  Son  Brevet  du 
T.  Janvier  lyip*  portoît  que  c'étoit  en 
confîderaôon  de  Phonneur  finguliet 
qu^il  avoît  eu  de  prefenter  S.  M.  à  la  ce- 
lémonie  du  Çaptêiney  &  des  fervices 
qu'il  ïui  avoît  rendus  dans  des  négocia- 
tions confiderables,  dont  il  avoit  été 
chargé  en  (]|ualité  de  Ton  Ambafladeur 
Extraordinaire^ 

Gdrde  def  Livres  qui  étoîent  néceflai- 
res  à  l'éducation  du  Roy ,  M.  Perrot  ^ 
Abbé  de  PEtoile ,  Prieur  du  Mont-aux- 
Malades,  qui  durant  l'enfance  de  S.M^ 
avoit  eu  foin  de  fon  inflrudion  fous  le 
titre  ^Injtituteur ,  aux  gages  de  45  oc  liv. 

M.  PAbbé  Raguet,  employé  à  Pinf- 
truâion  du  Roy  fous  les  ordres  du  Car* 
dinal  Fleury ,  a  000  livres, 

II  y  avoit  encore  M.  Lambert  attaché 
à  PEducation  du  Roy  ^  fous  les  ordres 
du  Gouverneur ,  &  à  Pinflrudïon  de  S* 
M-  fous  les  ordres  du  Précepteur^  2000» 
livrés  de  gages. 

Cofiftes  du  Roy  (bus  les  ordres  de  M^ 
le  Précepteur,,  par  Brevet  du  22.  May 
171 9.  Jean  Monglas.  1000  livres 

Gentilshommes^  de  la  Manche  ^  à  6000 
fivres  chacun  de  cages. 

Mr  £0eK\nç- J  olepli  d' Yiariï  Je  VïS/^ 


58      Etat  de   la  France. 
fortd'Auxi,  Gouverneur  de  Gucrande 
&  du  Croîfîc ,  Meftrc-de-Camp  réformé 
d'Infanterie. 

M.  Michel- Jean  de  Goiiy,  Marquis. 
d'Arcy. 

M.  Loiiis  Berault  de  la  Haye  de  Riou, 
fienr  de  la  Gauriere  ,  de  la  Foy  ,  Sec. 

Trois  P^alets  de  Chambre  ordinaires  qui 
ajfiftoient  a  tous  les  exercices  du  Roy^  1 080. 
livres  chacun  de  gages ,  &  1 3  2  o.  lir. 
de  récompenfe,  comme  ils  Payoîent 
€u  chez  feu  M.  le  Dauphin. 

M.  Jean  Mahias. 

M.  Jean-Auguftin-François  Bidault. 

M.  Loiiis-Philippe  d'Harofteguy-Do- 
mîngue  ^  Porte-Manteau  ordinaire  de  la 
JReine. 

Miiitre  des  Mathématiques ^  1500.  liv. 

M.  Chevalier. 

jMaitreadcJftgner^  joo.liv.  de  gages, 
1200.  liv.  de  nourriture ,  &  1200.  liv. 
de  récompenfe. 

M.  François  Silveftre,  &  Nicolas- 
Charles  Siivcflre  fon  fils  en  furvivance. 

Maître  à  écrire,  j  00.  liv.  de  gages  , 
1200.  liv.  de  nourîture  &  1200.  liv.  de 
lécompenfe. 

M.  Charles  Gilbert,  &  Pierre-Char- 
les Gilbert  fon  fils  en  furvivance. 
Maître  a  chanter. ,  M.  Jean-Baplîfle 


IVIAXSUN    vv    rvoT.  5^ 

Matho,  Muficien  de  la  Chapelle  ôc 
Chambre  du  Roy.  300.  liv. 

Maître  à  danfer  ^  2000.  liv.  de  gages , 
2000.  Kv.  de  gratification  &  3  600.  de 
récompenfe. 

M.Claude  Balon,  auflî compofîteur 
des  Balets  de  S.  M.  aux  appointemens 
&  gages  de  3  600.  livres. 

Le  Sieur  Auguftin  le  Peintre  a  pour 
jouer  du  Violon  pendant  que  Sa  Majef- 
té  danfe  800.  liv.  de  gages. 

Maure  en  fait  i^ armes ,  M.  Henry 
Roufleau  ^  auffi  Maître  Teneur  d'armes 
de  la^grande  &  petite  Ecurie ,  &  des  Pa- 
ges de  la  Chambre  en  furvivance  de  fon 
père.  2qoo.  livres. 

Maître  a  voltiger,  Louis  ScioIIy.  200- 
livres* 


msj'^ 
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PÂMES   ET  OFFICIERS 

qm  ont  fèrw  le  Roy  jujquà. 

fi^t  ans. 

GOnvernante ,  5  600.  livres  de  gages: 
Madame  la  Ducheflè  de  Venta- 
dour,  Gharlotte-EIeonore  de  la  Mothe- 
Houdancourt,  veuve  de  Loiiis-Charles 
de  Lcvis^  Duc  de  Ventadour,  Pair  de 
France,  mortîe  28.  Septembre  1717. 
qu'elle  avoît  époufë  le  14.  Mars  1 671. 
Elle  ell  fille  de  Philippe  de  la  Motne« 
Houdancourt,  Duc  de  Cardone,  Ma- 
lêclialde  France ,  &  de  Loiiife  de  Prie, 
Gouvernante  des  en£Êins  de  France.. 

Deux  Sous-'gBHvemante.  Mad.  Jeanne^ 
Trançoife  de  Biodos  de  Cafteja ,  veuve 
de  M.  Salomon  ^  fieur  de  la  Lande  ,. 
1200  livres. 

Mad.  Marie-Suzanne  de  Valieourr,. 
veuve  de  M.  Jacques-Jofeph  d'Ylàmy 
Baron  de  ViHefort.  1200.  livres. 

Nourrice.  M.  Marie<-Madel«àne  Boc- 
quet ,  première  femme  de  Chambre  de- 
ïa  Reine  ^  femme  de  M.  Simon  le  Mer- 
cier\,  1 200.  liv.  de  gages  &  iSoa  Irô.. 
denouriicure.. 


Hemneufe.  M.  Catherine  Gobert ,  veuve 
de  M.  Jean  des  Periers  fieur  de  laCroîx^ 
Genrilhomme  fervant  du  Roy,  joo^ 
lîv.de  gages ,  j  oo.  I.  de  récompenfe  &c 
1 080.  lîv.  de  nourritirre.' 

Deux  premières  Femmes  de  Chambre^ 

i6o.  L  de  gages  j  00.  liv  de  récompeix* 
î  &  1 080  L  de  nourriture. 

M.  Agnès  deBauIieu^  veuve  de  Ker- 
re*CfaarIe»  d'Apougny ,  fieur  de  Janv 
bevflle ,  Maître  d'Hôtel  du  Roy ,  &  Ma- 
delaine  ùl  fille,  femme  de  Mr^ de  Ver- 
Bon-d^Hoquincouct  eix  furvîvance, 

M.  Helene-Dorothce  de  S.  Hilaîrev 
femme  de  M.  François^  Antoine,  Gar- 
çon de  la  Chambre  du  Roy,  &  Porte*- 
Àrquebufe  de  Sa  Ma-Jefté. 

Femmes  de  Chambre.  200. 1.  de  gages, 
aoo.  L  de  rccompenfe  &  1080.  livres  de 
nourriture. 

Marguerite  du  Boifguerin ,  femme  dé 
Loiiis  Armand  le  Moine  ,  Valet  de 
Chambre  du  Roy. 

Marie-Marguerite  BibauTr. 

Loûife  de  Closneufdu  Unoîs». 

EieoDore  Harfent. 

Elifabeth-Geneviéve  Piery. 

Anne-Françoife  Lucas; 

Jeanne  de  Sorcy. 

Suianne-Cecjle  Bonyiiliec;  t^ 


Elifabeth  Bînet.  I 

Jeanne-Barbe  Châtelain. 

Marie-Louife  TArcher,  femme  de 
N.  Perfeval. 

Marie-Charlotte  Picault. 

GoHvername  de  la  Nonrice  T  5  o  I.  de 
gages,  720.  L  de  nourriture  &  500.L 
de  penfion.  Loiiife  Poireau. 

Deux  BlanchijfcHfes.  200.  liv.  de  ga- 
ges &  1200.  de  nourriture  &  fourni- 
tures. 

Marguerite  &  Catherine  Neret. 

Marie-Anne  Lavcchef ,  Gouvernan- 
te des  Nourices  retenues. 

Jacques  ia  Lanne  Garçon  de  la  Chaa»- 
bre,  100. 1. 

Philippe  Molière  Valet  de  Cham- 
bre 200.  1. 

Deux  Porte-faix  OH  Porte-meMes  de  U 
Chambre.  100.  de  gages  &  jdoliv.  de 
nourriture. 

Ifaac  Vérité,  &  Pierre-Michel  Che- 
valier. 

Deux  Servantes  de  Cnijine ,  à  60.  Xvr*^ 
de  gages ,  &  60.  liv.  de  récompenfe. 

Charlotte  Cramaillard  ,  &  Nicole 
Beliand. 

Argentier.  M.  Charles  Clinet  de  la 
Chateigneraîe ,  400.  liv.  de  gag^e$  & 
1400.  liv.  de  nourriture- 
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AVERTISSEMENT 

Sur  les  marques  des  Charges  des  Grande 

officiers  de  la  Couronne  éf  de  la 

Mai/on  du  Koy^ 

AVant  que  de  commencer  le  détail 
&  Pexplkarion  des  Charges  des 
Grands  Officiers  tant  de  la  Couronne , 
que  de  la  Maifon  du  Roy ,  il  eft  bon- 
de dire  un  mot  des  marques  de  ces 
Charges  que  quelques  Officiers  met- 
tent à  leurs  armoiries.  - 

Le  fie-.ir  de  îa  Colombiére  ayant  vu , 
que  quelques  grands  Officiers  pre- 
noient  des  marques  de  leurs  Charges ,. 
en  inventa  pour  plufieurs  autres,  dans 
Ton  livre  de  la  Science  héroïque  du  Blar 
Ton  ,  mais  il  n'a  pas  toujours  été  fuivi». 

Il  attribue  donc  an  Grand  Aumônier ,. 
au-deffbus  de  l'écu  de  fes  Armes ,  un. 
grand  Livre ,  couvert  de  fatin  bleu  avec 
Les  Armes  de  France  en  broderie. 

Au  Grand- Maître  de  France  ^  deux  bâ- 
tons garnis  d'^argent  vermeil  doré  ^  dont 
[es  bouts  d'enhaut  fe  terminent  en  cou- 
ronnes fleurdelifées  &  fermées,  paflees; 
:n  fautoir  derrière  Técu  de  fes  armea^ 


Ali  Grand? métier  ^  la  nef  d'or  &  le 
cadenat  que  l'on  met  pour  le  couvert 
du  Roy. 

Ah  GrandEchanfon  ,deux  flaconsd^aC' 
gent  vermeil  doré ,  où  font  gravées  fe^ 
armes  de  S.  M. 

Ah  Grand  Ecityer  Tranchant  y  \m  coa^ 
teau  &  une  fourchette  paflezr  en  fau- 
toîr ,  les  manches  terminez  en?  couron-^ 
ne  Royale» 

Ah  Grand  Maréchal  dei  Ltrgis  ,  une 
mafle  &  un  manteau  d'armes  y  paftèz  en 
fauioîr  derrière  l'écu  de  fes  armes. 

Ahx  qHotre  Capitaines  des  Gardes  dn 
Corps  Ecoffois  &  François  y  deux  bâtonf 
d'ébéne  ,  qui  ont  les  pommeaux  d*y- 
voire  paflez  en  fautoir  derrière  Pécu  de 
leurs  armes. 

Ah  Capitaine  des  Cent-fmjfes ,  deux  bâ* 
tons  noirs  paflez  en  fautoir  derrière  Pé- 
cu de  ies  armes ,  dont  le  pommeau  &  le 
bout  d'enbas  font  d*y  voire ,  &  deux  to- 
ques à  côté  de  cet  écu ,  à  la  différence 
des  Capitaines  des  Gardes  du  Corps^,. 
Ecoflbis  ou  François. 

Ah  Capitaine  des  Gardes  de  la  Porte ,, 
deux  clefs^  mifes  en  pal  à  côté  de  Pécu 
de  fes  armes. 

Ah  Grand  Prévit ,  deux  faifceaux-  de 
veraes  d?or,  paflez  en  fautoir ,  liez  de 
coroons  d'azur ,.  avec  la  haclie  d Vxnes^ 
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laîre. 

j/h  Grand  f^enenr ,  deux  corps  Je  chat 
fe  avec  leurs  attaches^  mis  aux  deux  co- 
tez de  fes  armes. 

Ah  Grand  Faueûnnier ,  deux  leuxes  à 
côté  de  (es  armes.» 

Ah  Grand  Lonvetier ,  deux  têtes  de 
loup  de  front  ^  miles  au}t  deux  cotez  de 
reçu  de  fes  armes. 

Ah  Grand^Maitre  des  Cérémonies ,  deux 
bâtons  de  cérémonies  couverts  de  ve^ 
Jours  noir ,  paflez  en  fàutoirs  derrière 
Técu  de  fes  armes. 

Mais  comme  nous  avons  déjà  dît ,  ce- 
la n'a  pas  toujours  été  fuivi  :  à  Pégard 
des  marques  confiantes  des  Cliarges  , 
&  qui  font  en  ufage ,  ce  font  : 

Ah  Connétable ,  deux  épées  nues  la 
pointe  enhauttenuësd'une  main  droite 
ou  dextrocBére  >  armée  d^m  gantelet 
fortant  d'une  nuée,  une  de  ces  épées ^ 
i  chaque  coté  de  Técu  de  fes  armes. 

Ah  Chancelier  de  France  ^  une  figure 
de  Reine ,  au-deflùs  de  fes  armes,  re»- 
prefentant  la  France  3  tenant  de  la  main 
droite  le  Sceptre ,  &  de  la  gauche  les 
grands  Sceaux  du  Royaume ,  &  der- 
rière reçu  de  fes  armes ,  deux  mafles 
d'argent  verqxeil  doré ,  paffées  en  favw 


toir. 

Le  Garde  des  Sceaux  ^  quand  il  y  en  a 
un,  porte  les  mêmes  ornemens  &  attri- 
buts. 

Aux  Maréchaux  de  France  ^  rfeux  bâ- 
tons d'azur  femez  de  fleurs  de  lys  d'or 
paflez  en  fautoir  derrière  Pécu  de  leurs 
armes. 

Au  Grand'Mahre-dt Artillerie  ^  deux 
canons  fur  leurs  afliits. 

V Amiral  y  une  ancre  pcfée  en  pJ 
derrière  Péciï  de  fes  armes. 

Les  deux  Fices-Amiraux ^portent  âexxx 
ancres  en  fautoir  derrière  leur  écuflbn 

Le  General  des  Galères  ^wn  grapinpo- 
fé  en  pal  derrière  Pécu  de  fes  armes. 

Le  Grand  Chambellan  ,  deux  clefs  d'or 
dont  le  haut  fe  termine  en  couronne 
Royale ,  mifesen  fautoir  der^ere  Ibn^ 
écuflbn. 

Le  Grand  Ecuyer ,  à  cliaque  côté  de 
fes  armes ,  l'épée  du  Roy  dans  le  fou- 
reau  ^avecle  baudrier.  La  garde  de  cet- 
te épée  d'or ,  couverte  de  fleurs  de  lys 
de  même  ^  le  foureau  8c  le  baudrier  de 
velours  bleu  femé  de  fleurs  de  lys  d*or- 
févrie,  les  boucles  du  ceinturon  ou  bau- 
drier ,  auffi  d'or. 

Le  Colonel  du  Régiment  des  Gardes  Vran-^ 
golfes ,  Le  Colonel  Général  des  Suijfes ,  met- 


ent  fix  drapeaux  des  couleurs  du  Roy , 
>lanc  incarnat  &  bleu  paflez  en  fautoir 
lerierre  Pécu  de  leurs  armes. 

Le  Colonel  General  de  la  Cavalerie  y  met 
îx  cornettes  des  couleurs  du  Roy. 

Le  Afefire  de  Camp  General  de  la  C<€- 
yalerie  ,  met  quatre  cornçttesdes  cou- 
eurs  du  Roy. 

Le  Cemmifféùrt  General  de  la  Cavale^ 
7> ,  met  deux  cornettes  des  couleurs  du 
Hoy. 

Le  Colonel  General  des  Dragons  de  Tran* 
iy  met  iix  Etendars  des  covI:urs  du 
loy. 


CHAPITRE  PREMIER- 

Dit  Grand  Aumônier  de  Tranct ,  ii 

Clergé  de  ta  Cour ,  éfdeiu  Aimfi* 

que  de  U  Chapelle  du  Roy. 

IL  fêta  traité  dans  ce  Chapitre 
Officiers  Ecclefiaftiques  de  la  Mah 
du  Roy,  de  leurs  prérogatives  & 
leurs  fonâïon$.  Ces  Officiers  font  les 
premiers  employez  dans  PEtat  de  b 
Maîfon  de  Sa  Majefié ,  auffi-bîen  que 
dans  ceux  des  Maîfbns  Royales.  Ceux 
qui  font  pourvus  de  Bénéfices,  airi  de- 
mandent réfidence  ,  en  fpnt  difpenfez 
dans  le  tems  de  leur  fervice  auprès  de 
Sa  Majeflé ,  &  ne  laiflTent  pas  de  rece- 
voir les  fruits  des  Bénéfices  donr  ils 
font  pourvus  :  ils  ont  d'autres  droits  & 
prérogatives  expliqués  dans  la  fuite  d^ 
ce  Chapitre. 


(^^^. 
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00  Crani'Amnbmer  de  Trame. 

LIE  grand  Aumônier  de  France  , 
Commandeur:  de  l'Ordrp  du  Saint 
îfprip 

Armand-Gallon  de  Roïian  de  Sou- 
ize ,  Cardinal  du  titre  de  la  Trinité  du 
^lopt  ^  dit/»  Pincio  ,  ^vêque  &  Prince 
le  itrasbour^ ,  Dofâem:  de  la  Maifon  & 


70  Etat  de  la  France. 
Société  de  Sorbonne  ,  Abbé  de  la 
Chaifc-Dieii ,  de  Monftier  en  Argon- 
ne ,  de  S.  Vaafl  d'Arras  &  de  Fofgny. 
II  eft  de  PAcademie  Françbîfe  ,  &  de 
celle  des  Infcrîptions  &  belles  Lettres, 
&  a  prête  ferment  de  fidélité ,  pourfà 
CFiarge  de  Grand-Aiimonier ,  entreles 
mains  du  Roy  le  i  5 .  Juin  17x5. 

II  porte  écartelé ,  au  i .  &  4.  de  gueu- 
les à  une  bande  d'argent ,  chargée  d'u- 
ne cotice  de  finople  pour  PEvêché  de 
Strashêurg  ^  au  2.  &  j.  de  gueules i 
une  bande  d^argent ,  fleuronnée  d'or, 
&  chargée  d'une  cotice  de  finople  pour 
le  Landgrofviat  (C Alfacc  ;fiir  le  tout  de 
gueules  à  neuf  macles  d'or  pofées  3 . 3. 
3.  parti  d'hermines ,  qui  font  les  armes 
de  fa  famille  :  Técu  accolé  d'un  Cor- 
don bleu ,  d'où  pend  la  Croix  de  l'Or- 
dre du  S.  Efprit,  &  fommé  d'un  bon- 
net d'écarlate ,  rebrafie  d'hermines^  dîa- 
dcmc  d'un  demi  cercle  d'or ,  couvert 
de  perles,  foûtenant  un  globe  ceîntté 
&  croifeté  d'or  :  l'épée  la  pointe  en  bas , 
&  la  Crolle  pafl!ees  en  fautoir  derrière 
l'écu ,  avec  la  Croix  à  double  traverfe  \ 
treflée  d'or ,  pofée  en  pal ,  &  furmontée 
d'un  Chapeau  de  Cardinal ,  qui  eft  de 
gueulesjà  quinze  houpes  de  chaque  cô- 
té ;  letout  pofé  fur  un  manteau  double 
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hermines,  chargé  &  armorié  fur  les 
eplis  des  Emaux ,  &  pièces  des  armes. 

Le  Grand-Aumônier  a  d'anciens  ga- 
es  fiar  PEtat  gênerai  de  laMaifon^i  200. 
:vres,&  i  200.  livres  depenfion,(Sooo. 
ivres  pour  fon  plat  &  livrée  j  6000. 
ivres  de  POrdreduS.  Efprit,  faifant 
m  tout  1 4400.  livres. 

Le  Grand-Aumonier  de  France  efl: 
Commandeur  de  TOrdre  du  S.  Efprit , 
:ant  qu'il  eft  revêtu  de  cette  Charge. 

Roiiillard,  Loifeau,  Marfel ,  le  P.  An- 
!elme,  &  quelques  autres  Auteurs  le 
mettent  au  nombre  des  Grands  OfFi- 
:îers  de  la  Couronne ,  &  de  la  Maifon 
îu  Roy.  Voyetles  Prérogatives  de  cette 
Charge  dans  rUiftoire  de  la  Chapelle  du 
R&y  y  compofie  far  le  Sieur  Archon  en  deux 
volumes  in  4^.  dont  le  premier  par  Ht  en 
1 704.  &  le  fécond  en  ijj2.  8c  dans  PHiC- 
toire  des  grands  Officrers  de  la  Cou- 
ronne   &  de  la  Maifon  du  Roy-  en 

^733-    ^ 

Cet  Office  eft  en  France  le  comble 
des  honneurs  Ecclefiaftiques  Solftitium 
hMorum  :  auffi  a-t'il  été  très-fouvent  ho- 
noré de  la  pourpre ,  &  depuis  1 606.  il 
n'a  été  pofledé  que  par  des  Cardinaux. 
Quelque  de  tout  temps  il  y  ait  eu 
un  Çhet  des  Ecclefiaftiques  de  la  Cour^ 
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néanmoins  il  ii''a  porté  le  titre  deGrani 
Aumônier  de  France  ,  que  fous  Fran- 
çois L  qui  par  fes  Lettres  du  7.  Août 
i«545.  créa  Antoine  Sanguin  ,  Arch^ 
vcque  de  Touloufe ,  dit  le  Cardinal  de 
,  Meudon ,  Gratid^Aumonier  de  France.  H 
eflvrai  que  fous  Charles  VlII.  Geof- 
froy de  Pompadour ,  E vcque  du  Puy,  ■ 
puis  de  Perigueux,  a  voit  commencé 
de  prendre  la  qualité  de  Grand-AwiM- 
nier  du  Ray  fiomm^  on  voit  en  la  Ghana- 
fere  des  Comptes, par  le  compte  dej 
Aumônes  du  Roy ,  rendu  en  1 48p. 
mais  auparavant ,  celui  qui  avoît  cette 
Charge ,  ne  portoît  que  le  titre  de  Ché- 
felain  .,  ou  d'Aumônier  du  Roy. 

Le  Grand-Aumonier  prête  feonent 
de  fidélité  entr^  les  n>aj;nsde  Sd  Ma- 
jçllé. 

II  donne  le  certificat  de  ferment  de 
fidélité  que  prcient  auRoyfurPEvao- 
gile  (  ordinairement  pendant  la  Mefle  ) 
fcs  nouveaux  Archevêques ,  Evêoues 
de  France ,  &  autres  inpartihHs  { un  Ge- 
neral d'Ordre  ^  &  le  Grand-Maître  de 
rOrdre  de  Nôtre-Dame  de  Mont^Car- 
mel  y  Sç  de  Saint  La?are  de  Jerulàiem , 
&  les  fîx  Grands  Prieurs  de  POrdre  de 
Malthe  en  France  ;  &  encore  quelques 
Abbez  :  car  autrefois  les  Abbez  &  Ab- 

bcfles 
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befles  faifoient  tous  au  Roy  ferment  de 
fidélité. 

II  prefente  audî  au  Roy  le  Livre  des 
Evangiles  pour  faire  le  ferment  d'Al- 
liance ,  lorfque  Toccafion  s'en  prefen- 
te ,  comme  on  a  vu  dans  PEglife  de  Nô- 
tre-Dame de  Paris ,  au  renouvellement 
d'Alliance  avec  les  Ambafladeurs  des 
treize  Cantons  SuifTes ,  le  1 8.  Novem- 
bre 166 1.  Il  marche  à  la  droite  du 
Roy  aux  Proceffions  :  &  le  Roy  per- 
mettant à  quelques  Grands  Officiers  de 
fa  Maîfon  de  s'afleoir  pendant  le  Ser- 
mon ,  ou  autre  Service  de  TEgKfe  ,Ie 
fiege  du  Grand- Aumônier  ell  à  la  droite 
de  Sa  Majefté. 

Le  Grand- Aumônier  a  la  charge  de 
la  délivrance  des  prîfonniers ,  qui  fe 
fait  de  la  part  du  Roy  pour  fon  joyeux 
avènement  a  la  Couronne ,  en  faveur 
du  Sacre  des  Rois  &  Reines ,  de  leurs 
Mariages^ de  leurs  premières  Entrées 
dans  les  Villes  du  Royaume  ^  pour  la 
iiaiflànce  des  Enfans  de  France  y  aux 
grandes  Fêtes  annuelles ,  aux  Jubilez , 
au. fu jet  de  quelque  viâoire  ou  con- 
quête fîgnalee  ,  &  pour  d'autres  oc- 
caiioxLs. 

C'eft  lui  qui  difpofe  du  fonds  deflî- 
né  pour  les  aumônes  du  Roy,  &:  qui 
Tome  I.  D 
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fait  faire  les  ornemens  neceflarrespour 
la  Chapelle, 

II  vient, quand  bon  luifemble  ,  faire 
le  fervice ,  comme  au  lever  &  au  cou* 
cher  du  Roy  pour  aflîfter  aux  prières 
de  Sa  Majefté  j  il  eft  prefent  aux  fef- 
tins  Royaux  ,  même  au  dîner  &  fou- 
per  du  Roy  pour  la  benedidion  &  les 
grâces; &à  la  Mefleoùil  reçoit  de  h 
main  des  Clercs  de  Chapelle  &  Ora- 
toire ,  les  Heures  du  Roy  pour  les  M 
Jjrefenter ,  &  le  Goupillon  à  la  fin  cte 
a  Mefle  pour  lui  donner  de  PEaû  be- 
^ie.  II  accompagne  le  Roy  quand  il 
vient  à  l'Offrande,  depuis  le  Prié-Dieu 
jufqu^à  PAutel. 

Ces  mêmes  fondions  font  aufli 
faites  par  le  Premier  Aumônier  ,  ou 
les  autres  Aumôniers  en  fon  ab- 
fence. 

II  fait  encore  quelques  fondions ,  s'il 
fe  veut  trouver  à  toutes  les  cérémonies 
qui  fe  font  chez  le  Roy ,  comme  le  jour 
de  la  Cène  ,  lorfque  Sa  Majeflé  lave 
les  pieds  à  treize  pauvres  en&ns ,  & 
quand  il  touche  les  malades.* 

II  donne  au  Roy  la  Commimîon ,  & 
autres  Sacremens. 

'♦^  Dis  EcroHellcs'  * 


de  France ,  Se  les  Princes,  &  autres 
dont  le  Roy  eft  Paraîn ,  &  il  fiance  ôc 
marie  en  prefence  du  Roy ,  les  Princes 
&  les  Princefles ,  mais  toujours  l'Ordi- 
naire prefent ,  qui  infcrit  dans  les  Re- 
giftres  de  la  ParoliFe ,  les  aâes  qui  fe 
font  en  confequence  de  ces  cérémo- 
nies. 

II  eft  d'ufage  que  le  jour  de  ïa  Cène , 
le  Grand-Aumônier ,  quand  il  eft  Evê- 
que ,  donne  rabfoûte ,  ayant  la  Crofl!e 
&  la  Mître. 

C -eft  lui ,  quand  il  fe  trouve  à  la  Clia- 
pelle  ,  qui  fait  baifer  l'Evangile  &  la 
Paix  au  Roy  à  certaines  Fêtes  de  Pan- 
îîée  ;  en  fon  abfence ,  c^eft  le  Premier 
Aumônier  ou  ceux  de  quartier,  qui  en 
font  les  fonâions. 

L'ufageeft  ,  ques'ilfe  trouve  près 
du  Prié-Dieu  du  Roy  unEvêque  en  ro- 
chet  &  en  camail,  l'Aumônier  de 
quarder  lui  cède  cet  honneur,  &  mê- 
me le  Premier  Aumônier  le  lui  cède- 
roit,s^il  n'ctoit  pas  encore  Evêque. 

II  donne  des  Cendres  à  Sa  Majefté, 
&  lui  accorde  la  difpenfe  pour  man- 
ger de  la  chair  en  Carême ,  &  autres 
jours  maigres. 

Le  pouvoir  du  Grand-Aumônier  s^é- 
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7<5  Etat  de  là  France 
lejid  encore  en  quelque  manière, au 
dehors  de  la  Chapelle  &  de  la  Maifon 
jdu  Roy ,  puifqu'il  a  PIntendance  de 
l'Hôpîial  des  Quinze- Vingts  à  Paris, 
de  celui  des  Six-Vingts  Aveugles  de 
Chartres  ,  &  de  celui  des  Haudrietes 
à  Paris  ,  maintenant  les  Filles  de  PAf- 
fomptîon. 

Il  établit  fous  lui  un  Vicaire  Gène* 
rai  de  la  grande  Aumônerîe  ,  qui  don- 
ne aux  Officiers  Ecclefiaftiques  de  la 
Maifon  du  Roy  les  certificats  de  fer- 
vice,  en  vertu  defqucis  ils  jouiflènt  de 
leur  droit  de  Commenfalité. 

Guillaume  de  Peyrat  Aumôiiierdu 
Roy ,  dans  un  livre  qu'il  a  compofé , 
intitulé  ,  Antiqmtez.  de  la  Chapelle  à 
Oratoire  des  Rois  de  fronce ,  traite  tr 
amplement  des  prérogatives  du  Grande 
Aumônier ,  &  des  fondions  &  privi- 
lèges de  cette  Charge. 

Par  le  20.  Statut  de  POrdre  du  S. 
Efprit  ,  avant  qu'un  Chevalier  entre 
dans  POrdrc ,  il  clt  obligé  de  faire  fa 
profeffion  de  foi  entre  les  mains  du 
Grand- Aumônier  de  France  ou  de  l'un 
des  Prélats  afTocicz  à  rOrdre-EtparTar 
ticle  8 1 .  de  ces  Statuts ,  les  Auguflin! 
du  grand  Couvent  à  Paris ,  doivent  din 
tous  les  jours  deux  Meffçs/unc  hau- 
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Chef  &  Souverain  de  POrdre  ^  &pout 
les  Cardinaux ,  Prélats ,  Commandeurs 
&  Officiers  de  cet  Ordre  jPautre  baflef 
pour  les  Trepaflèz.  Et  c'eftie  Grand- 
Aumônier  qui  eft  chargé  de  tenir  la  main 
à  Pexecutîon  de  cet  article. 

ARTICLE   IL 

Du  Premier  ,  umonier ,  é'  àes  Mim 

j^umoniers  ér  Officiers  dt  U 

Chafelle  du  Soy. 

LE  PllEMIER  Aui^ÔNIÊR  eft  AL 
Henry  Ofvald  d;^  la  Tour  d'Au- 
vergne, Archevêcjue  &  Comte  de  Vien- 
ne ,  Primat  des  Pnmats  de&  Gaules ,  Vi- 
cegerent  du  Souverain  Pontife  dans  la 
Province  Viennoife  &  fept-autres  Pro- 
vinces ,  Abbé  Chef  &  Supérieur  Gene- 
ral &  Adminiftrateur  perpétuel  de  l'Ab- 
baye &  de  tout  POrdre  de  Ciuny,  Abbé 
des  Abbayes  de  Conches ,  de  Valaflfe  de 
de  Rhedon  ;  Chanoine  &  Grand  Pre- 
voft  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Stras- 
bourg ,  Chanoine  de  Liège ,  Comman- 
deur de  POrdre  du  S.Efprit  i  il  aprcté 
fermentpour  la  Charge  de  premier  Au- 
wônier  du  Roy  le  1 8 .  Décembre  1732. 


Ses  gages  font  r  200.  liv.  par  le  Tré^ 
forier  de  la  Maifon,<îooo.  liv.  de  livrées 
pour  fa  bouche  à  Cour;,  payées  par  les 
Maîtres  de  la  Chambre  aux  deniers,  & 
}  000.  liv.  de  penfion  au  Tréfor  RoyaL 

II  donne  en  l'abfence  du  Grand-Au- 
mônier ,  certificat  aux  Evêques  &  autreSv 
Dignitez  Ecclefiaftiques ,  du  ferment  de 
fidélité  qu'ils  ont  prêté  au  Roy  pendant. 
la  Meffe. 

Le  Premier- Aumônier  peut  avoir  des- 
fondions  &  du  fcrvice  en  préfence  mê- 
me du  Grand- Aumônier. 

Les  Dimanches  quand  il  fe  trouve  à  la» 
Méfie  du  Roy ,  il  préfente  du  Pàin-benfc 
au  Roy ,  aux  Reines ,  aux  Fils  &  Pètits- 
Fils  de  France ,  de  même  qu'aux  Prin- 
cefles  leurs  époufes  ;  puis  un  Aumônier, 
de  quartier  en  donne  aux  autres  PrinceSi 
&  princefles  du  Sang ,  à  la  Duchefle  du- 
Maine,  au  Duc  du  Maine ,  au  Prince  de 
Dombes,au  Comte  d'Eu  ,  au  Comte ^ 
de  Touloufe,  &  au  DUc  de  Pon- 
thîevre. 

Le  Premier  Aumônier ,  &  un  autre 
de  quartier ,  tiennent  les  deux  coins  de* 
la  Nappe  de  Communion  du  côté  de- 
TAutel ,  quand  lè  Roy  fait  fes  dévotions;; 
&  deux  Princes ,  ou  autres  Seigneurs, 
nennem  les  deux  autres  pointes  de  cette.: 
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Sîappe  du  côté  de  Sa  Majefté,  ou  bien 
îeux  Chevaliers  des  Ordres.  Si  Mon- 
eîgneur  le  Dauphin  s'y  trouvoit,  il 
iendroit  feul^u  côté  du  Roy  un  coin 
le  la  nappe  de  Communion  à  main 
Iroite. 

Maître  de  l'Orat  g  i  re  , 
Daniel  -  Jofeph  de  Cofnac ,  nommé 
irêque  de  Die  &  Abbé  de  S.  Benoit  fur 
Loire  le  29.  May  1734.  cy- devant 
Dbyen  &  Chanoine  de  S.  Germain  de 
;*Auxerors ,  pourvu  de  la  Charge  de 
Vlaître  de  1- Oratoire  au  mois  de  Juin 

Cette  Charge  a  été  créé  par  Loiiis 
KIV.  Il  faut  pourtant  convenir  que  Pier» 
'■e  Palmier ,  Archevêque  de  Vienne  & 
^bbé  de  Rebais ,  &  de  S.  Mefnin,  eft 

Jualifié  Maître  de  PQratoire  du  Roy , 
ans  le  contrat  de  mariage  de  Jean 
ftaïart^  fon  coufin  germain ,  V-^n  155 1 . 
fia  1200. iiv.  par  les  Tréforiers  de  la 
Viaîfon,&5doo.  L  délivrées  pour  fa 
bouche  à  Cour,  par  les  Maîtres  de  la 
Chambre  aux  deniers. 

C  o  N  F  E  s  s  E  u  r  D  u  R  6  Y  le  R.  P. 
Bertrand  Tafchereau  de  Ligniere  ^  de  la 
Compagnie  de  Jefus  ^  Confefleur  de 
Feue  Madame  nomméle  3  i  Mars  17:22. 
r-aoo.  Iiv.  de  gages  fur  TEtat  des  grands  • 
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Officiers  ;  &:  fur  celui  des  livrées  pâj^ 
bksà  îa  Chambre  aux  deniers  2654.!. 
d'une  part,  &  300. 1.  pour  Pentretien 
de  fon  carofle. 

Aux  grandes  Feftes ,  8c  lorfoiie  le 
Roy  fait  fes  dévotions ,  le  Confedèur  fe 
trouve  a  TEglife  auprès  de  ù,  Ma|eflé , 
revêtu  de  furplîs  fous  le  manteau ,  avec 
le  bonnet  carré  :  aux  autres  jours  de 
Pannée ,  il  affifte  tjuand  il  lui  plaît  à  la 
Meflè  du  Roy,  mais  fans  furplis  ni  bonr 
net. 

Il  y  a  huit  Amminiers  dtê  Itoy  ;  deux 
fer  vans  à  chaque  quarder ,  qui  ont  dans 
leurs  Lettres  la  qualité  de  ConfeîIIer  j  & 
de  CCS  deux ,  du  moins  celur  qui  eft  de 
jour ,  doit  affilier  aux  prières  de  Sa  Ma- 
jefté ,  tant  à  fon  lever  qu'à  fon  coucher  1 
comme  auffi  à  la  Meue  du  Roy ,  pen- 
dant laquelle  il  tient  le  Chapeau  &  les 
gants  de  Sa  Majefté ,  &  à  la  fin  de  la  Met 
le ,  il  donne  de  PEau  bénie  au  Roy  & 
à  la  Reine.  Les  Aumôniers  fe  trouvent 
auffi  au  dîner  &  au  foûper  du  Roy ,  pour 
y  donner  la  bcnedidion  aux  viandes,& 
pour  dire  grâces.  %ï  la  Nef  étoit  fùp  la 
table  même  du  Roy ,  PAumônier  auroît 
foin  de  la  découvrir  à  chaque  fois,  que 
le  Gentilhomme  fervant  en  tireroit  une 
ferviette  poui  Sa  Majeité  >  &  à  la  fin  d& 


rCpàs  y  PAumônier  doit  lever  cette  Nef 
de  deflus  la  table. 

Les  Aumôniers  fe  trouvent  les  jour» 
de  Fêtes  folemnelles ,  &  quand  le  Roy 
communie ,  revêtus  de  rochet  fous  le 
manteau ,  à  la  MeflTe,  à  Vêpres,  aux  pro- 
ceffions ,  quand  ils  vont  rendre  les  pains 
bénits ,  &c. 

Ils  prêchent  en  rochet ,.  foît  devant 
le  Roy,  ou  autre  part.  Ils  communient 
îe  Roy.  Ils  vont  préfenter  les  Pains  bé- 
nits de  la  part  ae  Sa  Majeftc.  Ils  déli- 
vrent auffi  les  prifonniers  ;  enfin  ils  font 
dans  la  Chapelle  toutes  les  fondions 
du  Grand,  ou  du  Premier  Aumônier  ^ 
lorfqiie  ceux-ci  font  abfens.. 

En  Janvier:- 

André-Bemard-Conftance  de  Forbin 
d^Oppede ,  Abbé  de  S.  Florent^  Grand 
Vicaire  de  Paris. 

François-Marie  le  Maillre  de  la  Gar- 
laye,  Comte  &  Grand  Vicaire  de  Lyon, 
Abbé  de  Chery. 

Eh  Avril.' 

Anne-Louis-Françoîs  de  la  Baume- 
Sufe  ,  Doyen  &  Gomte  de  Lyon  ,  Ab- 
bé de  S.  Léon  de  Toul ,  &  Prieur  de 
Gig,ny  D  v 


Jacques  -  Bonne  -  Gigault  de  Bel- 
fonds  ,  Prevoll  &  Chanoine  de  S.  Mar- 
tin de  Tours  ^  Abbé  de  la  Cour  Dieu.. 

En  Juillet.. 

André-François  de  Brancas ,  C&anoî-» 
ne  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris. . 
Armand-Gallon  Dàndiau., 

£»  OUobre. . 

Emmanuel^Hènry  Tîmoleonde  Cot- 
fé  Briflac ,  Abbé  de  Eont-Eroidc ,  Prieur. 
cTeS.  Rambert,  cy-devant  Agent  Gene- 
ral du  Clergé. . 

Bertrand  du  Guefcli»^  Doyen  des*. 
Andelis^  Abbé  de  Theulay ,  Grand  Vi* 
caire  de  Roiien.. 

Ils  ont  3  oo  livres  de  gages  pour  fêr- 
vîr  tous  les  ans  chez  le  Roy,.&  bou- 
che à  Cour ,  à  la  wble  dite  des  Aumo-^ 
niers* . 

II  y  a  trois  Prédicateurs  ordinaires  Je  ■■ 
Rày ,  employez  fur  Pétat  gênerai  de  la^ 
Maiibn  du  Roy ,  pour   j  oo.  liv*  cha- 
cun. M.  TAbbé  Bignon ,  Abbé  de  S; . 
Quentin  en  rifle ,  Confeiller  d'Etat  or-p 
dînaire^  &c.. 


Le  P.  Marellier  Jacobin  &  une  pla- 
ce vacante. 

Chapelain  ordinaire ,  M.  Amable  Bail- 
le Chanoine  de  faim  Germain  dePAu- 
xerrois  j  &  M.  Jean-Jofeph  Baide  fon 
neveu  en  furvivance. 

II  a  i^oo.  iiv.  de  gages  &  10^5.  liv. 
pour  fa  dépenfe  de  bouche  à  la  Cham- 
bre aux  deniers. 

Il  eft  à  remarquer  que  dans  toute  la 
Maifondu  Roy,  les  Officiers  qui  ont 
le  titré  d'Ordinaire ,  ne  font  les  fonc- 
tions de  leurs  Charges ,  qu'en  Pabfen- 
ce,  ou  au  défaut  de  ceux  de  quartier: 
&  ceci  foit  marqué  une  fois  pour  tout. 

Huit  Chapelains  fervans  deux  par  quar- 
tier, qui  font  pour  dire  tous  les  )ours 
une  Meffe  bafle  devant  le  Roy.  Les 
deux  de  quartier  fervent  ordinairement 

Î)ar  femaine ,  Se  celui  qui  n'eft  pas  de 
emaine  fe  tient,  s'il  veut,  à  genoux 
dans  la  Chapelle  pendant  la  MefTe  du 
Roy ,  après  les  Aumôniers ,  à  la  main 
droite  de  Sa  Majefté.  Ils  ont  240.  Iiv.  de 
gages  payées  par  les  Tréforiers  de  la 
Maifon,  &  bouche  à  Cour,  à  la  table 
dite  des  Aumôniers  ,  pendant  leur 
quartier. 

i    Ils  étoient  douze  autrefois ,  &  étoîent 
employez  /fur  l'état  des  Domaines  & 

Dvj 


Bois  de  Paris ,  Chapitre  de  Provins  ^  pour 
deux  muids,  trois  feptiers,  les  deux  tiers 
froment,  ôcPautre  tiers  moitié  feigie& 
orge. 

Ils  n^étorent  nommez  alors  que  Cha- 
pelains de  rOratoire ,  parce  que  les  Rois 
n'entendoient  ordinairement  la.Meflè  „ 
durant  le  cours  delà  femaine,  que  dans 
leur  Oratoire.  Loiiis  XIII.  dansle  cours 
de  fon  régne ,  voulut  entendre  la  Méfie 
tous  les  jours  de  Tannée  en  public  dans  . 
fa  Chapelle,  comme  il  avoit  coutume 
de  le  faire  les  Fêtes  &  Dimanches,  où  eU 
le  étoit  célébrée  &  chantée  par  les  Char 
pelains  de  (k  Chapelle  de  Mufiquc 
Loiiis  XIV.  étant  devenu  majeur  »  fuîvit 
cette  pieufe  inftitution  de  fon  père. 
Huit  ou  neuf  ans  après,  les  Chapelains 
de  rOratoire  prirent  la  qualité  de  Cha- 
pelains de  la  Chapelle-Oratoire  du  Roy, 
parce  qu'ils  commencèrent  alors  à  dire 
la  mefle  bafle,  que  Sa  Majefté  entendoiti 
&  les  Chapelains  de  la  Chapelle-mufî- 
que ,  qui  la  célebroient  auparavant,  fu- 
rent refervez  pour  le  feirc  aux  jours  fo- 
lemnels. 

Us  ont  part  aux  fermens  de  fideGté  qui 
jfefontà  la  Chapelle. 

Les  Chapelains,  outre  les  cérémonies 
ordinaires ,  y  ont  avant  que  de  commen*»  ^ 


I  meflè  donner  de  l'eau  bénie  à 
Majeftez.  Us  font  aulTi  à  la  fin  de 
flè  bâifer ,  au  Roy  &  à  la  Reine  le: 
^raLfur  lequel  ils  ont  celebré.^ 

En  Janvier 

nry-Henrîon  Licentre  es  Droits.. 
arlesMorev,  Chanoine  de  lafàîixi- 
apelle  de  Paris.. 

En  Avril.. 

iré-Adrien  Te  Beuf ,  Lîcentîé  es; 

ude- Jacques  Peigné,  Doâeurde. 
nne ,  Chanoine  de  UEglife  Cathe^ 
ie  Chartres». 

En  JmlUt.. 

ques-Pfiilîppe  dé  Varennes,  Ef- 
en  Théologie  delà  Falculté  de- 
Abbé  de  Landevenech. 
arles  Châtelain  ,  Licentîé  en« 
ogie  de  la  Faculté  de  Paris,  Cha- 
de  Soiflbns,  Prieur  de  Friardd  & 
ru; 

En  octobre. 

lond  Euvrard,Poâeur  en  Théo-- 


lôgie,  Chanoine  à  Strasbourg. 

Louis-Armand  de  de  S.  Bon ,  Cojifeil- 
ler  au  Parlement. 

Clerc  ordinaire  de  la  Chapelle  &  Ora-^ 
toire  du  Roy,  Charge  créé  le  :l6.  Fé- 
vrier 1 71 8.  &  en  faveur  de  laquelle  le 
Roy  donna  une  Déclaration  du  i  *.  Jan- 
vier 171p.  pour  faire  jpiiir  le  poflfefleur 
des  privilèges  des  Officiers  de  (a-Mai- 
fon ,  &  de  960.  livres  de  gages. 

M*  Jean-Philippe  Pernot ,  Prieur 
d'Efpoifle^  Chanoine  de  la  Collégiale 
de  Vcrnon.  II:a  auffi  1.500.  liv.  pour 
nourritures. 

Wnii  Clercs  de  Chapelle  &  Oratoire  ,. 
qui  ferveni  la  Mefle  devant  le  Roy. 

Ils  n'avoient  autrefois  que  le  titre  de 
Clercs  de  l'Oratoire  ,  &    ne  prirent 
celui  de  Clercs  de  Chapelle  &  Oratoire, 
qu'au  même  temps  que  les  Chapelains 
commencèrent  à  fe  qualifier  Chape- 
lains de  la  Chapelle  &  Oratoire.  Ils  n'é- 
toient  même  jadis  que  fimple  Clercs  :: 
mais  Loiiis  XIV.  ordonna  en  1^77.  que 
ces  Charges  ne  feroîent  plus  remplies 
à  Pavenir  que  par  des  Prêtres  >  pourfup- 
pléer  dans  le  fervice  au  défaut  des  Cha-- 
pelains  qui  feroientdans  rimpuiflancc: 
de  remplir  leur  miniftere  de  vant  le  Roy^ 


Srpour  dire  auffi  des  Méfies  bafles  pour: 
[es  Enfansde  France  quin'entendroiem 
pas  celle  de  S;  M. 

En  Janvier. 

M:  Jôfeph  Richard,  Bachelier  de 
îorbonne. 

M.  Charles- François  Gillebert  Doc^- 
tcur  en  TJieologie. 

En  Avril. 

Jèan-r Jacques  BaîIIard  de-Gombaux;, 
Doâeur  en  Théologie. . 

M.  Jean  Bibauit,  Dodeuren  Théo- 
logie y  Chanoine  de  Mets. 

En  Imllet. 

M.  Mardn  Paulmier,  Chanoine  dé* 
Chartres. 
M.  Dominique  Selon. 

En  OElobre. 

M.  Charles  Pigné ,  Doâeur  deSor- 
Bonne ,  Abbé  de  S.  Hilaire  de  la  Celle- 
M»  Simon-Françpis  Lezeau. . 


Les  Clercs  de  laCliapelle  &  Oratoi- 
re ont  chacun  1 80.  liv,  dégages  payées 
{)ar  les  Tréforiers  de  la  Maifon ,  &  75. 
r  V.  payées  par  les  Tréforiers  dés  Offran- 
des ,  pour  les  fournitures  de  la  Cha- 
pelle du  Roi ,  &  bouche  à  Cour  à  la: 
table  des  Aumôniers ,.  pendant  leurs 
trois  mois  de  fer  vice. 
Us  ont  part  aux  fermens  de  fidélité  des» 
Evcques  &  autres  Prélats,  faits  au  Roy 
dans  fa  Chapelle  &  Oratoire.  De  plus , 
lorfque  Sa  Majeflé  donne  le  deuil  aux 
Officiers  de  fa  Maifon ,  elle  le  donne 
aulfi  à  ceux  de  fa  Chapelle.  Pour  cha- 
que mariage  fait  en  préfence  du  Roy, 
Sa.  Majeflé  fait  donner  26.  loiiis  d'or, 
payez  par  le  premier  Valet  de  Chambre 
en  quartier,  lefcjuels  font  partagez  en- 
tre les  Chapelams  &  les  Clercs  de  la 
Chapelle  du  Roy. 

Ceux  d'entr'eux  qui  fe  trouvent  hors 
de  leurs  quartier,  à  la  Mcfl^edu  Roy, 
ont  leur  rang  à  la  main  droite  du  Prié- 
Dieu  de  Sa  Majeflé ,  enfuite  des  Aumô- 
niers ,  &  immédiatementaprcs  Ie&  Cha- 
pelains. 

Les  jours  de  grande  Mefle,  lesCha^ 
pelains  &  Clercs  de  Chapelle  &  Oratoi- 
re ,  qui  ne  font  que  pour  lesmeflcs  baf- 
fes.  ne  fervent  point ,  à  moins  que  ce^ 


UrFIClERS    ECCLESIASTIQUES.       9f 

Îours-Ià  le  Roy  ne  communie. 

II  efl  à  remarquer  que  les  Chapelains., 
&  les  Clercs  de  Chapelle ,  tant  ordinai- 
res, que  de  quartier^  ne  peuvent  plus 
difpoler  de  leurs  Charges  ayant  tous  été 
rembourfez  au  mois  d'Avril  1720.  mais 
en  même  tems  ils  ont  été  Confervez,  auC^ 
fi-bien  que  leurs  furvivanciers,  dans 
leurs  fondions  &  fouiflànces  de  leurs 
gages  durant  leur  \ie. 

UnSacri/téimy  de  la  Chapelle  &  Ora- 
toire, créé  le  1.  Décembre  i58i.à 
^oa.  liv.  de  gages  >  &  1 0^5 .  li v.  pour  fa 
dépenfe  de  bouche.  Il  prête  ferment  de 
fidélité  entre  les  naains  du  Grand-Au-< 
mônier. 

M.  Gilles  Goiîault,  Dofleur  en  Théo- 
logie de  la  Maifpn  de  Navarre ,  Abbé 
deBooUeu  de  Carbon-Blanc^  Chanoi- 
ne de  Mets  &  confeiller  au  Parlement 
de  Mets.. 

Deux  Sommiers  fervans  par  (emeftre, 
600.  Irv.  chacun  ,  payées  par  les  Tréfo- 
riers  delà  Maifon  du  Roy,  tant  pour 
leurs  gages  entiers.,  qu'entretenement 
de  mulet  ou  fommier ,  pour  porter  les 
coffres  de  la  Chapelle  &Oratoire  par  les 
champs,  Se  au  lieu  de  féjour^  les  faire 
porter  d'Eglife  à  autre ,  faire  blanchir  le 
ungc  toutes  les  Ibmaines  ^  &  fournir  le^ 


clous  pour  tendre  le  parement  &  dcaps  ^ 
de  pred. 

Semeftre  de  Janvier, 
George-François  Huré, 

Semeftre  de  Juillet^ 

Amable  de  Georges* 

ARTICLEIII. 
Se  la  chapelle- Mufique  du  Royi 

LE  Maître  DE  la  Chapelle- 
Musique  ,  M.Louîs  Guy  GuerapTO 
de  Vaureal  Evequede  Rennes, Abbé  de 
Molefme  &  de  Jouy,  ci-devant  Ma- 
cre  de  rOratoire  du  Rby  a  été  pourvu: 
le  I.  Juin  1752. 

Cette  Charge  fubfiftoit  déjà  au  com- 
mencement du  XV 1.  fîecle  î  &  Antoi-- 
ne  Sanguin,  depuis  Cardinal,  &  Grand- 
Aumônier  de  France ,  en  étoit  pourvu^ 
lorfqu'il  fut  fait  Evêque  d-Orleans  en* 
ri  5  5. 

11  a  de  gages  1200  liv.  payées  par 
fes  Treforiers  des  Menus  :  5000  livres- 
à  la  Chambre  aux  deniers  pour  fa  bou-- 
ehe  à  Cour:  1:5 00  liv.  au  Trefor  Royal,, 


^  H  AP  E  L  L  E-lVl  U  $  I  Q  U  F.         ^T 

Sa  Jurifdidion  s'étend  fur  deux  for- 
es d'Officiers  ifça voir,  furies  Officiers 
[e  la  Chapelle  pour  les  grandes  mefr 
es ,  ou  qui  font  pour  fervirà  TAutel  es- 
purs  de  grandes  Fêtes  :  &  fur  le  Corps 
le  Mufique  ,  qu'on  appelle  Mufiquc 
le  la  Chapelle. 

L'on donnerale  dénombrement  deS' 
ms  &  des  autres  tel  qu-il  eft.fur  l'état 
le  la  Maifon  du  Roy ,  après  avoir  rap- 
3orté  ce  qui^  concerne  le  fervice  de  la^ 
Chapelle-Mufique.  II  confifte  au  chant 
les  grandes  Mefles  ,  &  à  celui  des  Vê- 
pres ,  &.dequelquesautres  Offices,  qui 
h  célèbrent  dans  la  Chapelle. 
Quoiqu'il  y  sit  quatre  Chapelàirts  de 
Miifi^ne  par  chaque  femeftre,  cepen- 
ïantL,, comme  on  ne  v.eut.que  des  Bat 
ifes-contres,  ou  desBaflresrtailIesàrAu-*» 
:el ,  conformément  à  une  Ordonnance 
3e  Loiiis  XIV.  l'on  a  nommé  des  Ec- 
clefiaftiques  de  ladite  Chapelle-Mufi* 
E[ue  pour  fervir  toujours  à  TAutel,  fans 
ïTvoîr  égard  à  ceux  qui  par  leurs  Char- 
ges devroient  remplir  ces  fondions. 

Claude  Brofleau  dit  la  Melfé  2.  Se- 
meftres. 

Jierôme  Ghupperelle  deux  femeflres. 

Henry  Lucas  deux  Semeflres. 

Jacques  de  TAunay  2.  Semeflres*. 


^  -*  JL^    A     n.    A        ij  i:.    x^  A-L     X     L\  ri.  ^^    v^  r. 

Julien  Gergois  >  Chanoine  de  S. 
Quentin  deux  Semellres. 

M.  Broffeau  eft  deftinépour  chanter 
toujours  la  grande  mefle  devant  le  Roy, 
ou  pour  faire  le  Prêtre  aflTiflant,  quand 
c'eft  un  E  vêque  qui  officie  :  c'efl  pour- 
quoi il  a  le  titre  de  Chapelain  ordinaire^ 
&  MM.  Chupperelle  &  Gergois  foiit 
toujours  Diacre  &  Soudiacre^ 

Les  Me(îès,oii  un  E vcque  officie  kat, 
1  ^ .  celles  des  Fctes  de  TOrdre  du  Samt- 
Efprit ,  qui  font  la  Pentecôte  ,  la  Crr- 
concifion ,  &  la  Purilication*;  &  en  ces 
jours  on  clioîfît  toujours  un  des  Prélats 
de  rOrdre.  2  9  Les  Fctes  de  Pâques^ 
de  ToulTaints  Se  de  Noël.  Que  fi  dans 
tous  ces  jours  ilne  fe  trouvoit  point  JE- 
vcque  pour  célébrer  la  grande  meflTe , 
ceieroit  M.  Brofleau  qùirempliroit  ik 
place  ;  &  même  quand  il  y  en  a  un  re- 
tenu ,  il  eft  obligé  de  relier  à  jeun ,  pour 
pouvoir  fuppléer  à  fon  défaut  en  cas 
d'accident. 

Ce  même  Chapelain  ordinaire  cRanie 
toutes  les  autres  grandes  mefles  que  le 
Roy  veut  entendre  dans  le  cours  de 
l'année ,  &  officie  le  Dimanche  des 
Rameaux,  le  Jeudi  Saint,  &  le  Vendre- 
di Saint. 

Dans  les  autres  joiu^s ,  c'eft  un  des 


dît  une  mefle  balle  devant  Sa  Majellé 
durant  laquelle  la  Cfiapelle-mufique 
chante  un  motet. 

Quant  aux  Vêpres,  elles  étoîent  au- 
trefois chantées  auffi  régulièrement  que 
la  mefle  es  jours  de  Dimanches  &  de 
Fêtes  ,  dans  la  Chapelle  du  Roy,  par 
les  Chaçelaîns  de  la  Chapeîle-Mufi- 
qiie  :  mais  vers  Pan  1 66  ç.  S.  M.  voulut 
bien  les  en  difpcnfer  ;  &  ordonna  que 
cette  partie  de  l'Office  Divin  ne  feroit 
plus  chantée ,  qu'aux  jours  folemnels. 

Ces  jours  font  ceux  de  la  Circonci- 
*fion ,  de  la  Chandeleur ,  de  TAnnon- 
cîation  &  des  Rameauxi&  c'eft  le  Cha- 
pelain ordinaire  des  grandes  Méfies 
qui  y  officie.  Il  le  fait  auffi  aux  Ténè- 
bres du  Mercredi ,  Jeudi  &  Vendredi 
Saint,&  aux  Complies  du  Samedi  Saint. 
De  plus  aux  Vêpres  del'Afcenfion,  de 
la  Fête-Dieu ,  de  la  veille  &  du  jour  de 
TAfTomption,  de  même  qu'à  la  Procef- 
fion  de  ce  jour  ,  laquelle  fefait  immé- 
diatement après  Vêpres.  Enfin  aux 
Vêpres  de  la  Nativité  de  la  fainte 
Vierge  &  de  fa  Conception ,  &  aux 
Matines  du  jour  de  Noël  ;  mais  aux 
Vêpres  de  Pâques  ,  de  la  Pentecô- 
te^ de  la  Touuaints&de-Noch  l'E- 


^vêqiie  qui  a  chanté  la  grande  Mette  fe 
.matin,contmuë  d'officier  raprès-mîdî. 
Cefl  auflîle  Chapelain  ordinaire  des 
grandes  Mefles  qui  bénit  les  cierges  le 
jour  de  la  Purification,&  les  rameaux  le 
jour  de  Pâques-Fleuries ,  &  quiprefen- 
te  ceux-ci  au  Roy.  Enfin  c'eft  lui  qvà 
icntonne  le  Te  Denm ,  quand  on  le  c1ian« 
le  dans  la  Chapelle  du  Roy ,  ou  dans 
quélqn'autre  Eglife  où  Sa  Mafjefté  Je 
veut  entendre ,  de  même  qu'il  officié 
aux  Eglifes  ,où  le  Roy  veut  aller  en- 
tendre le  fervice ,  lorfque  Sa  Majefté 
ordonne  que  fa  Chapelle-Mufique  s'y 
trouve. 

A  la  grande  &  à  la  petite  Fête-Dîeu, 
le  Roy  va  quelquefois  entendre  la 
grande  Mefle  de  Paroifle ,  après  avoir 
affilié  à  la  Proceffion  ;  &  alors  ce  ne 
font  pas  fes  Chapelains  de  Mufrqiie^ 
ni  ceux  de  fa  Chapelle ,  qui  officient. 
Ces  Chapelains  de  la  Chapelle-Mn* 
lîque  ayant  toujours  Phonneur  d'offi- 
cier à  l'Autel  en  prefence  de  Sa  Ma- 
jefté, les  Rois  Louis  XlII.  &  Loiiis 
XIV.  durant  la  plus  confiderable  partie 
de  leur  règne,  les  ont  gratifiez  ,  cha- 
cun à  leur  tour,  fuîvant  leur  antiqui- 
té de  réception,  des  Canonicats  va- 
cants à  la  nomination  de  Sa  Majcftc. 


mens  de  .fidélité  des  Evêques ,  de  mê- 
me qu'aux  offrandes  :  &  tous  les  Mu- 
iiciens  qui  font  fur  fon  état  ayant  à  cer- 
taines grandes  Fêtes  de  Pannée^du  pain, 
du  vin  y  &  quelques  pièces  de  viande , 
font  cenfcz  Commenfaqx  de  la  Mai- 
fon  du  Roy. 

On  donne  ici  les  noms  de  tous  ceux 
qui  font  fur  Pétat  de  la  Chapelle-Mu- 
iîque,  fur  quoi  il  faut  remarquer  qu'ils 
font  rangez  fuivant  la  nature  des  Char- 
ges qu'ils  ont  achetées ,  ou  dont  ils  ont 
été  gratifiez ,  quoiqu'ils  ne  fervent  pas 
fuivant  le  titre  des  Charges  dont  ils 
font  poflTefleurs.  Par  exemple ,  il  y  a 
des  Baffes-contres  parmi  ceux  que  Pon 
•nomme  des  Defliis;  &  des  Deflus  par- 
xni  ceux  que  l'on  appelle  Baffes. 

Quatre  Son-mahres  de  Muficfue  ordi^ 
nairc  de  la  Chapelle ,  ainfî  qualifiez  fur 
Pétat  de  la  Maifon  du  Roy ,  &  dans  leurs 
provifions.II  doivent  être  un  par  chaque 
quartier.  Ils  ont  chacun  poo.  livres  & 
150.  liv.  en  qualité  de  Comfofiteurs  de  la 
Mufique  de  la  Chapelle  durant  leur 
quartier,  mais  ils  ne  font  que  trois  & 
fervent'qiiatre  mois  chacun. 

En  janvier  ,  Charles  Hubert  Ger- 
vais. 
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En  Avril ,  André  Campra. 

En  Juillet  y  Nicolas  Bemier. 

Le  quartier  d'Odobre  eft  rempli  par 
les  trois  ci-defliis  fucceffirement. 

Pour  la  nourriture  de  6.  Pages  de 
la  Chapelle-Mufique ,  4800  livres  pour 
Tannée- 

Musiciens. 

Ils  fervent  par  femeflre ,  &  ont  clia- 
cun  45  o.  liv.  pour  leur  nourriture. 

Semeftre  de  Janvier. 

Defns  muets  &  Cornets. 

Thomas  Carly,  Antoine  Pactiny, 
François  Blouquier,  Nicolas  le  Prince, 
Hyacinte  Mazze.^ 

Baffes-comres  de  Janvier. 

Jofeph-François  du  Cluzeau ,  Jérô- 
me CliuppcreUe ,  François  Blouqiiier, 
Nicolas  ie  Prince. 

Tailles. 

M.  Claude  Brofleau ,  auffî  Cliapc- 
ïain  de  la  Mufique  ;  Jean-Baptîfte  AÛt- 
tlio  ,  maître  à  chanter  du  Roy,  Jufiin 
du  Bourg,  Antoine  Baniera ,  Philemon- 
Pierre  du  Metz. 

HoHtes-comm 


Hautes-contres. 

M.  Jérôme  Chupperelle ,  Pointeur 
le  la  Chapelle-Mufiqne,  Chanoine  de 
îeaune ,  qui  a  eu  Thonneur  de  confet 
er  le  Roy  le  Dimanche  delàQuafimo" 
^3  &le  jour  de  la  Pentecôte  1722. 
NJicoIas-Denîs  le  Vafleur ,  Prieur  de  S. 
Laurent  ,  Diocefe  de  Bezançon ,  8c 
Doâeur  en  Droit ,  en  furvivance  i  Jac- 
ques Garron  3  Gatien-Courcier. 
Chapelains. 

M.  Claude  BrofTeau ,  M.  Henri  Lucas 
M.  Jacques  deLaunay,M.  Julien  Ger- 
joîs,M.  Michel  du  Frefné,  Chanoine  de 
laint  Quentin, 

Clercs^ 
M.  Noël-François  HeddebauIt,M.BeaT, 

Ils  fervent  pour  les  grandes  mefles. 
Se  ont  durant  leur  femeflre,  chacun 
}  oo.I.  outre  7  5 .  livres  pour  le  luminaire* 

Clerc  de  Chapelle  ordinaire  ,  fervant 
toute  Tannée  en  Tabfence  des  autres , 
150  livres, 

M.   Jacques  Aftoing  ,  Bachelier  en 
rhéologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  Cha- 
noine a*  A  miens. 
Autres  Obiers  de  la  Chapelle-Mn/tijHe. 

Maître  de  Ltuh  ordinaire  des  Pages , 
600.  liv.  par  an  pour  nourritures.  Ni- 
colas Itier.  De  plus  II  eft  Joueur  de 
•  TomeJ.  E 
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viole  de  la  Mufique  de   la   Chambre 
dans  le  femcftre  de  Juillet,  à  raifon  de 
456.  L  5.  f.  pour  nourritures. 
■^Sommier- pour  faire  porter  les  coffres 
desornemens  de  laCnapelIe  des  gran- 
des Mefles  ,  200.  1.  Nicolas  Doublet. 
Fourrier ,  qui  dans  les  voyages  doit 
marquer  les  logis  pour  la  Chapelle-Mu- 
fique ,  1 00.  liv*  Jean  le  Maire. 
Semejlre  de  Jnilht. 
Dejfus  muets  &  Cornets. 
Antoine  Ridelfi  ,   Jean-Loiirs  Bu-? 
ry,  Antoine  Pacliiny,  Hiacinthe  Mazza. 
Bajfes^contres. 
Jacques  Garron  i  Antoine  Pacliîny, 
Bonavanture  Oudet,  Nicolas  de  Plaite- 
^nontagne. 

Tailles. 
M  Julien  GergoisjThomasCarlyjNîcc» 
LasdePiate-montagneiFrançoisBloquicr, 
Hautes-contres. 
M.  Jérôme  Chupperelle  i  Jacques 
de  Launay ,  Louis  du  Croc. 
Chapelains. 
M.  Claude  Brolleau ,  M.  Henri  Lu- 
cas^Jacques  de  Launay^Julien  Gergbis. 
Clercs. 
M.  Martin  Lallier,  Abbc  de  Bois- 
Aubry  ,  Dojfîeur  en  Théologie  de   la 
mcmc  Faculté  ,  Chanpine  de  TEglife 
de  Reioîs. 
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Sommier ,  Nicolas  Thibaud, 
FoHrriir  ,  Loiiis  Anguier. 
Outre  ces  Officiers  de  femeftre,  il  y 
m  Lavandier ,  ou  Blanchiifeur  ,  1 5  o.  I. 
Nicolas  Couftelet. 

Imprimeur  pour  toute  la  Mufique  du 
Roy,  100.  I.  Chriftophe  Ballard,  & 
Jean-Chriftophe  Ballard  fon  fils  en  fur- 
i^ïvance,  11  eft  auflî  Notenr  de  la  même 
Mufique.  60  1. 

Maure  de.  Grammaire  des  Pages  de 
[a  Gliapelle-Mufîque ,  &  de  ceux  de  la 
Chambre- M,  Jean-Baptifle  Vaflîbult , 
ConfelFeur  &  Prédicateur  du  Com- 
mun de  la  maifon  du  Roy. 

Cierger  ,  Pierre- Jofeph  Ronquier, 
Chanoine  de  S.  Pierre  de  PlfTe. 
Pour  la  fourniture  du  Luminaire  pour 
l'ordinaire  des  Fêtes  fiDiemnelles ,  du 
Jeudi  Saint ,  &c.  &  pour  le  port  &:  rap- 
port d'inflrumens ,  &  autres  dépenfes 
dont  l'emploi  fe  fait  fuivant  l'état  qui  en 
eft  arrêté  par  le  Premier  Gentilhom- 
me de  la  Chambre ,  &  lefurplus  rap- 
porté par  le  Treforier  à  la  fin  de  Tan- 
née, 5po.liv.  10,  fols  par  chaque  fe- 
meltrc. 

Outre  ceux  qui  font  marquez  cî-def- 
fus  ,  il  y  a  encore  d'autres  Chantres  & 
Symphoniftes  de  la  Chapelle-mufiquc , 

Eij      . 


loo  Etat  de  la  FrA>^cf. 
tantfervans  que  vétérans  employez 
pour  divcrfes  fommes  fur  Pétat  des 
menus  ,  au  lieu  qu'ils  ctoient  payez  ci- 
devant  fur  la  Calfette  du  Roy.  Ils  font 
payez  fur  l'état  envoyé  par  M.  le  Maî- 
tfô  de  la  Chapelle  Munque. 

Dejfus.  Thomas  Carly  5  Antoine 
Pachiny  ;  Hyacinthe  Mazza  j  Antoi- 
ne-Lucien Ridolfi  ;  François  BIou- 
-quier  i  Francîfco  la  Fornara  ;  Girolamo 
Fagiolino  i  Dominique  Flavoni  ;  &  de 
plus  la  Demoîfelle  Hortenfe  des  Jar- 
dins ,  reçue  dans  la  mufique  de  la  Cha- 
pelle ,  &  dans  celle  de  la  Chambre  du 
Roy  le  25.  Juillet  1722. 

Hantes^ contres.  Jean-Loiiîs  Bury  , 
Jacques  Garron  ,  Nicolas  le  Prince , 
Philemon  Pierre  du  Metz ,  Antoine 
Touvenelle ,  Antoine  le  Bègue ,  Ni- 
colas le  Prince. 

Tailles.  Pierre  Roger  ,  Loiiîs  du 
Mont  ,  Antoine  Boutelou  ,  Henry-. 
Claude  Guefdon  ,  Nicolas  Marie  , 
Jacques  de  Launay  ,  Charles  d'Aigre-» 
mont,  Louis  Petiliot ,  Jofeph  RicKer  , 
Pierre  le  Clerc, 

Baffes  Tailles ,  Pierre  Fîgard  ^  Jac-» 
ques- Jérôme  Hinet  de  Beaupré,  Eloy^ 
Auguflin  Antheaume ,  George-Antoi- 
ue  Taron ,  SebaiUen  Godonefche ,  Ju-» 
lien  Gergois ,  Loliis  Jaccjues  du  Croc , 
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L^harles  Baftaron  ,  Jacques^  Antier  , 
Guillaume  Audibert ,  Louis  d'Anger- 
ville  y  Juflin  do  Bourg. 

Baffcs-^ontres,    J^an  Venecq  ,   Jé- 
rôme ChuppereIIe,Antoîne  le  Manier, 
Fofeph- François  du  Cluzeauj  Jacques 
Brcmont,  Vincent-Nicolas  Tiennot> 
Pointeur  ^  M.  Jérôme  Chupperelle. 

Deux  Avertijfeurs  ,  Pierre  Frigard , 
8c  Antoifte  le  Manier. 

Quatre  Organifies  fervans  par  qtiat- 
tîer  ,  600.  \,  chacun  :  en  Janvier^  N. 
Marchand/»  Avril  François  d^Andrîeu^ 
tn  Juillet  Jesai  Landrîn,  en  OBobre  Fran- 
çois d'Agincourt. 

Chantres  extraordinaires, Séb^&ien  Go 
donnefche ,  toute  Tannée. 

Pierre  Roger  en  jF^wî/ifr^Charles Gré- 
goire la  Fcrté,  en  Juillet. 
Symphoniftis, 

Pierre  Gignon ,  Marie  le  Clerc  >  Ga- 
briel Beflbn  ,  Nicolas  le  Roux  ,  Mi- 
chel Mathieu ,  Pierre  la  Lande  ,  An- 
toine de  Charmes  ,  Pierre  Pieche,Phi- 
lippe  Hannés  des  Jardins  père  ,  Jean- 
Loiiis  le  Noble ,  François  des  Jardins 
fils,  Charles  Meurcier, Nicolas  d'Ani- 
can  Philidor  ,  Ignace  Marlier,  Char- 
les Charpentier,  Auguftinle  Peintre, 
Jofeph  Chevalier,  Jofeph  Marchand 
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Pere,CharIes-François-Gregoire  la  Fer- 
té  ,  Laurent  Belle-Ville  ,  Jofeph  du 
Biiiflbn  ,  Jean-Baptifte  Stuk  ,  Alarius 
Verloges^  François  de  Caix,  Bernado 
Smorto. 

Faveur  cCOrgnes.  Jean-Baptîfte  CIî- 
qiiot  500  liv. 

ScHJlcHr  éT Orgues.  Nicolas  Rendu. 
177.  liv. 

Feterans  de  la  Chafelle-Miifique. 
Quatre  Dejfus.  Jean-Simon  du  Fay, 
Armand  Rochet,  Alexandre  André, 
Antoine  Bagniera- 

Hautes^ontres^  Pierre  Jonquet  5  Louis 
Langers  ;  Denîs-CIement  le  Févrej 
Guillaume  de  Ponts  Jérôme  Menu; 
Nicolas-  Colin  Père  ;  François  -  Colin 
de  Blamont  fils. 

Tailles ,  Jean  Borel  de  Miracle  ; 
Nicolas  Gourdin. 

Bajfes  -  tailles  ,  Loiiis  Anquetil ,  An- 
dré de  la  Marcandicre  i  Charles  Bou 
lier  j  Pierre  Ginard 

Symphonifies.  Charles  Hugueoet  ; 
François  Difabye  ;  Antoine  Forquerayi 
Jean-Simon  du  Verger. 

Cinq  autres  Symphonifies  vétérans, 
payez  fur  les  Menus.  Pierre  Picche  em- 

floyé  pour  deux  fommes  ;  Jean-Jofeph 
iêche  j  Gabriel  BelTon  j  Nicolas  Hot- 
terre. 


Outre  tous  les  Ecclefiaftiques  dont 
nous  avons  parlé ,  qui  fervent  fous  dif- 
ferens  titres  à  la  Chapelle  du  Roy ,  il  y 
a  encore  quelques  autres  Ecclefialtiques 
à  la  Cour,  comme  les  Aumôniers  de  la 
Maifondu  Roy,  &  le  ConfefTeur  def- 
quels  nous  parlerons  ci-après  ,  leurs 
fondions  étant  fort  différentes  de  celles 
de  ces  premiers  Ecclefiafliques,  H  y  a 
aulTi  les  Aumôniers  de  la  grande  &  de 
la  petite  Ecurie,&  des  autres  corps  de  la 
Maifon  du  Roy.  Tous  ies  Chapelains 
des  Compagnies  des  Gardes ,  Mouf- 
quetaires  &  autres ,  que  nous  mettrons 
en  leur  lieu. 

Les  Officiers  Ecclefiaflîques  du  Roy 
tiennent  toujours  la  droite  de  S.  M.  dans 
la  Chapelle  j  &  les  Evêques ,  les  Abbez, 
les  Officiers  Ecclefiaftiques  de  la  Reine, 
de  laDauphine,  &  de  Madame  quand 
ces  Prîncefles  vivent,  &  autres  tiennent 
la  gauche.  Or  à  la  droite  de  Sa  Majefté 
la  place  du  grand -^  Aumônier  cft  tout 
joignant  la  perfonne  du  Roy.  Enfuitc 
celle  du  Premier  Aumônier  à  la  main 
droite  du  Grand-Aumôniçr.  Pour  le 
ConfelTeur  il  fe  met  à  la  gauche  du 
Grand- Aumônier  ,  plus  en  dedans  du 
Prié-Dieu  du  Roy.  Le  Maître  de  la  Cha- 
pelle-Mufique  prend  fa  place  à  gauche, 
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tout  joignant  le  Prié-Dieu  du  Roy.  Les 
Aumôniers  fe  rangent  à  main  droite 
depuis  Pappui  du  Prié-Dieu  du  Roy  en 
tirant  vers  P Autel ,  &  après  eux  les  Cha- 
pelains &  Clercs  de  Chapelle  &  Ora- 
toire ,  &  autres- Officiers  Eccleiialliques 
de  la  Maifon  du  Roy  ,  excejrté  ceux 
qu'on  nomme  les  Aumôniers  de  la  Maî^ 
ion  du  Roy ,  qui  y  ont  leur  place  à  gau* 
che  après  les  Evêques,  quand  il  s*y  en 
trouve.. 

.V  ■!■■]■■]■  "r  r  r  "  "  "r  •  """r  T^  n  I    l*  1    J*  P  ~  w 

CHAPITRE   IL 

Vu  Grand' Maître  de  Irance  ér  itr 
officiers  qui  dépendent  de  lui  ••  Des 
Maîtres  et  Hôtel ,  de  la  Chambre  aux 
Deniers ,  ér  des  Contrôleurs  de  la 
maifon  du  Boy  :  Des  Officiers  du 
CobeleP  du  Roy ,  de  la  Bouche  du  ROf 
ou  Cuifine  Bouche  ,  de  U  Pannete^ 
rie'Commnn  ,  de  tEchanfinnerie  % 
fruiterie  ér  Fouriere ,  c^  autres  offi^ 
tiers  des  fept  Offices  de  U  Mat/im 
du  Roy 

ON  a  crû  ne  pouvoir  mieux  com- 
mencer ce  Chapitre,.  qu?en  rap- 
portant tout  au  long  les  Règlement  faits. 


pourià  Maî(bci.  Us  feront  conncître  une 
partie  de  Pautorité  du  Grand- Maître 
ftir  la  Maifon  du  Roy,  &  fur  les  Of- 
ficiers qui  lacompofent.  Ils  donneront 
Hne  idée  jufte  de  ce  qui  concerne  Je 
fervice  de  Sa  Majiefté,  &  inftruiront  les 
Officiers ,  fur  tous  les  nouveaux  pour- 
vûs^de  leur  devoir  par  rapport  à  ces  fer- 
vice  &  à  leurs  fondions. 

^ARTICLE    PREMIER. 

Regkmens  pur  U  Mai/m  dié  Rojii 

7.  Janvier  itfSi.. 

LE  Roy  s'étant  fait  reprefenter  les^ 
Ordonnances  &  Reglemens  faits  en 
plufieurs  temps,  fur  l'ordre  que  SaMa- 
jeflé  vouloît  être  établi  dans  fa  Maifon  9* 
&  voulant  déclarer  de  nouveau  fes  in- 
tentions fur  ce  qu'EHe  veut  être  obfer- 
vé  àPavenir,.  Elle  a  refolu  le  préfenf- 
Reglement  ainfî  qu'il  enfuit. 

I.  Le  Bureau  fera  aflTemblé  par  M;  le 
Duc  d'Anguyen^,    Prince   du  Sang.,. 
Grand-McUtre  de  France,  un  des  qua- 
tre premiers  jours  du  quartier ,  où  fe- 

Ev' 
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trouveront  le  Premier  Maître  d'Hc 
Maître  d'Hôtel  ordînaîre,  Maîtres  d 
tel  y  Gentilshommes  feryans  ,  j 
tre  de  la  Chambre  aux  Deniers ,  ( 
trôleurs  Généraux,  Contrôleur  < 
naîre  de  la  Bouche ,  Contrôleurs  Cl 
d'Office  ,  Officiers  de  la  Bduche  & 
Commun,qui  feront  en  quartier  :  & 
lu  le  prefent  Règlement  pour  faire  i 
noître  à  chacun  defdîts  Officiers ,  et 
doit  être  obfervé  pendant  le  quar 

II.  Lefdits  Officiers  feront  tenu 
fervir  en  perfonne ,  &  ne  pouront  c 
mettre  en  leur  place,  fanspermîf 
expreffe  de  Sa  Majellé. 

III.  La  Mefle  fe  dira  tous  les  jour 
Fêtes ,  à  heure  convenable  ;  &  îes  J 
très  d'Hôtel  en  quartier  feront  -av< 
tous  les  Officiers  parPHuiffierdu 
reau. 

IV.  M.  le  Grand-Maître  vîfitera 
fera  vîfiter  les  Offices  au  commen 
ment  de  chaque  quartier ,  par  le  1 
xnier  xMaître  d'Hôtel,  Maître  d'Hôtel 
dinaire  ,  &  Maîtres  fervans  par  qi 
tier,  afin  qu'ils  connoiflènt  tous  lel 
Officiers  ,  aufquels  il  fera  très  - 

{jrefTement  deflendu  de  perme 
•entrée dans  les  lieux,  où  font  j 
parées  les  viandes  pour  la  Bouche 
SaMajcûc,.  à  autres  perfonnes  qii'< 
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Officiers  ci-defTus  nommez ,  enfemble 
ail  Premier  médecin ,  aux  Maîtres  de 
la  chambre  aux  Deniers  ^  Contrôleurs 
Généraux ,  Contrôleur  ordinaire  de  la 
Bouche,  &  Contrôleurs  Clers  d'Office. 

V.  Sa  Majefté  veut  que  les  Officiers 
du  Bureau  s'aiTemblent  trois  fois  la  fe- 
maine  :  fçavoirles  deux  premiers  jours 
pour  arrêter  les  dépenfes,  &  le  famedi 
pour  faire  un  menu  de  toute  la  viande 
qui  fera  fervie  fur  la  table  de  Sa  Majefté 
chacun  jour  delà  femaine  fuivante;  Se 
fi  quelques-uns  des  Officiers  qui  doi- 
vent y  affifter  ,  y  manquoient  fans  la 
permifllon  de  M.  le  Grand-Maître ,  ils 
feront  privez  de  leurs  livrées  à  Pexcep- 
tion  toutefois  du  premier  Maître  d'Hô- 
tel, qui  peut  être  employé  ailleurs  pour 
îe  fervice  de  Sa  Majefté. 

VI.  A  la  lîii  de  chaque  quartier ,  & 
au  plus  tatrd  le  quatrième  jour  fuivant ,. 
M.  le  Grand-Maître  fera  afl^mbler  les 
Maîtres  d'Hôtel  des  deux  quartiers,  a- 
vec  les  autres  Officiers  du  Bureau ,  pour 
vérifier  les  dépenfes  du  paffc ,  &  régler 
celles  de  l'avenir  :  voulant  Sa  Majeûé 
que  lefdits  Officiers  s'allemblent  tous 
fes  jours ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  entiere-r 
ment  arrêté  la  dépenfe  du  quartier  pré-- 
c«dem^ 

E.  v| 


VIL  Seront  tenus  trois  Regîftres  aie  I 
Bureau ,  dans  Tun  defquels  fera^nregit  1 
tré  le  préfent  Règlement,  &  tous  ceux  ■ 
qui  pourront  être  faits  ci  après ,  enfem- 
ble  les*  Ordonnances  qui  feront  donT 
nées  par  M.  le  Grand- Mm tre- dans  le 
courant  de  chaque  année,  &Ies  niar* 
chez  faits  pour  ia  dépenfe  de  la  Maifon. 
Dans  Pautre  feront  enregiftrez  les  me- 
nus de  toutes  les  dépenfes;  ordinaires  & 
extraordinaires  s  &  dans  le  dernier  Iq& 
mémoires  des  traitemens  extraordinaî* 
res  des  Princes  Etrangers,  Ambaflàr* 
deurs  &:  autres  feflins  de  cerenïome,. 
qui  feront  coitez  &  paraphez  par  le 
Maîtred'Hôtel,  qui  aura  fait  le  fervîce:: 
tous  lefquels  Regîftres  feront  confcrvcz 
dans  un  coffre,  dont  le  Contrôleur 
General  aura  la  clef,  pour  y  avoir  rc- 
cours,quand  befoin  fera. 

VIIL  Le  Contrôleur  General  ,  qo: 
fôn  Commis ,  fe  trouveront  au  Bureau 
pour  écrire  les  délibérations  fur  le  Re- 
giftre ,  &  en  leur  abfence ,  le  plus  an- 
cien Contrôleur  Clerc  d^OfRce ,  tien- 
dra fa  plume  ;.8c  pourront  auffi  le  Pre- 
mier Maître  d'Hôtel,  &  autres  Officiers-, 
du  Bureau  prendre  la  plume ,  pour  te* 
nir  mémoire  des  chofes  à  Pexecutionj 
defcjuefles  il  fera  néçelTairede  tenir.  lax 
roaiiix 


IX.  Les  enregîltremens  feront  (îgnez 
wr  M.  le  Grand- Maître ,  quand  il  vou — 
ira ,  par  le  Premier  Maître  d-Hôtel,  le 
Vlaître  d'Hôtel  ordinaire ,  les  Maîtres^ 
THôtel  fervans  le  qiiarier,  &  le  Con-- 
rôleur  General ,    &:  extraits  délivrez: 

ir  le  Contrôleur  General. 

X.  Fait  Sa  Majefié  dcfenfes  à  M.  le: 
Srand-Maître,  Premier  Maître ,  Maî- 

îs d'Hôtel  ordinaire &: de  quartier,  de* 
igner  aucunes  écroucs,  qu'après  les; 
ivoir  vérifiées  &  calculées  foigneufe- 
lient,  après  quoi  ils  les  fignerontà  la. 
in  &  à  chacune  des  feiiiiïes  dont  font: 
sompofées  lefdites  écrouës  ,  pour  les» 
Jépenfes  ordinaires:  & quand'aux  dé- 
penfes  extraordinaires,  M.  le  Grand- 
Vlaître  en  fera  faire  les  écrouës  par  le 
Premier  Maître  ,  Maîtres  ordinaire  & 
3e  quartier,  &  Contrôleur  General,, 
qui  les  figneronten  même  temps  qu'eU 
les  auront  été  ordonnées  par  Sa  Majef- 
té ,  &  feront  arrêter  les  cahiers. fur  les? 
tnenus  qui  feront  à  cet  effet  réprefen- 
cez  en  original ,  dans  le  quatrième  jour: 
du  mois  enfuivant ,  au  plus  tard; 

XI.  Sa  Majefté  fait  pareillement  dé- 
Fenfesaufdits  Premier  Maître  ,  Maîtres. 
ordinaire  &  de  quartier ,  de  pafFer  dans . 
les  écroucs  aucune  dopenfé  faite  dans  le 
ç^iartier  précèdent,  ou  pourlefuiyant;,. 
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à  peine  d'interdidron  de  leur  Charge, 
&  de  plus  grande,  s'il  y  échet. 

Xlf .  Fait  Sa  Majeftc  très-exprefles  dé- 
fenfes  d'employer  fur  les  livres  d'office, 
aucuns    extraordinaires  ,   autres  que 
ceux  qui  feront  pour  le  fer  vice  de  Sa 
Majefté ,  pour  quelque  caufe  que  ce 
puifle  être  y  ôc  en  cas  qu'il  en  fiit  ordon- 
né quelqu'un  par  les  Officiers  du  Bu- 
reau ,  ils  feront  tenus  d'en  donner  d 
billets ,  dans  lefquels  ils  marqueroni 
jour ,  la  quantité  de  chaque  chofe  qi] 
auront  fait  fournir,  &Ia  raifon  de  < 
te  fourniture;  &  fera  fait  un  méni< 
de  tous  ces  billets  en  la  fin  de  ch; 
mois  ,  pour  en  être  rendu  compte  à 
Majellé  par  M.  le  Grand-Maître,  oi 
fon  abfence  par  M.  le  Premier  Mi 
d'Hôtel,  ou  par  l'Officier  du  Bup 
qui  tiendra  le  premier  rang ,  &  re 
voir  les  ordres  fur  le   contenu  a 
mémoire  j  avant  que  d'arrêter  kl 
cahiers. 

XIII.  Les  cahiers  feront  divifez^ 
fix  chapitres ,  le  premier  defquels  co 
tiendra  les  dépenfes extraordinaires: 
tes  par  les  ordres  de  Sa  Majefté ,  Se  p< 
fà  Perfonne ,  dont  le  détail  fera  eX] 
que  jour  par  jour.  Fait  Sa  Majefté  ti 
expreflTes  défenfes  à  tous  les  Officie 
duBureau ,   de  pafTer  dans  le  preœ 


►ître  aucune  autre  dépenfe  extraor- 
ire ,  ni  de  paffer  comme  extraordî» 
;  ce  qui  aura  été  fourni  pour  la  table 
.  M.  à  lareferve  des  non  veau  tez,. 
de  liqueur  &  viande  que  Ton  fer» 
lir  par  ordre  de  S.  M.  qui  feront 
îans  le  fécond  chapitre.  Le  troî- 
e  fera  compofé  des  dépenfes  ex- 
dinaires  faites  fur  Içs  billets  des^ 
:iers  du  Bureau ,  &  fera  fait  nien- 
dans  chaque  article  du  jour  que  ces 
;nfes  auront  été  faites ,  du  nom  de 
î  qui  les  aura  ordonnées ,  &  de  la 
)nne  pour  laquelle  elles  auront  été 
5..Le  quatrième  chapitre  contiendra: 
épenles  extraordinaires  qui  reviens 

fouvent ,  qui  feront  arrêtées  fuî- 
les  états  &  menus  faits  par  M.  le 
id- Maître  ,  fans  qu'il  y  puifle  être 
augmenté.  Le  cinquième  contien- 
la  dépenfe  pour  les  équipages  de 
!.  dans  les  voyages  :  &  le  lîxiéme  „ 
îpenfe  extraordinaire  de  Monfei- 
ir  le  Dauphin. 
[V.  Tout  Officier  qui  aura.employé 

les  livres  de  la  dépenfe ,  dont  il 
ptera ,  autre  chofe  que  ce  quiaura-. 
icluellemcnt  fourni ,  fera  chafle  de 
laifon  de  Sa  Majeflé. 
\  M.  le  Grand -Maître  fera  faire: 
mémoires  par  les  Officiers  du  Bui- 
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reau ,  des  nouveautez  de  viandes ,  Je 
fruits  &  de  vins  de  liqueur  ^  qu^îl  fera 
néceflaire  de  faire  venir,  pour  recevoir 
fur  îceux  les  ordres  de  Sa  Majefté,  qui 
feront  enfuite  exécutez  par  les  foins 
defdits  Officiers,  8c  dont  fera  rendu 
compte  en  détail  au  Bureau* 

XVI.  Les  viandes,  fruits,  confitures 
&  vins  qui  arriveront,  fe  mettront  eik 
tre  les  mains  du  Contrôleur  ordinaire  de 
la  Bouche,  qui  en  tiendra  un  Regîf* 
tre  exaâ,  &  remettra  entre  les  mains 
defdiis  Officiers  de  laBouche  &  du  Go- 
belet, les  nouveautés  de  viandes  &  de 
fruits,  qui  s'en  chargeront  fur  leurs 
Regiflres  :  &  à  Pégard  des  con(itures*& 
vins  de  liqueur,  il  en  fera.  lui-même  la 
diftribution  ainfi  qu'il  fera  ordonné , 
dont  il  rendraxompte  toutes  les  femai» 
nés  au  Bureau. 

XVII.  La  recette  de  la  grofle  vîan* 
de,  &  de  la  viande  pour  les  boiiillons 
&  autres,  fe  fera  tous  les  jours  à  trois 
lieures  après  midi  pour  le  lendemain.: 
celle  de  la  volaille  &  du  gibierà  cinq; 
lieures  du  matin  en  Eté ,.  &  à  fcpt  heu* 
resen  Hy.ver  :.  celle  du.  pain  pour  la 
bouche,  à  fept  heures  du  matm,  Sck 
cinq  heures  du  foir  ;  8c  pour  le  com- 
mun à  huit  heures  du  matin  pour  tout 
le  jour;   &  feront  tenus  les  Maîtres^ 
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cPHôtel ,  Contrôleurs  Généraux ,  Se 
ComrôIe\jr  de  la  bouche ,  être  prélens 
à  la  recette  de  tout  ce  qui  fera  deftrné 
pour  la  bouche  de  Sa  Majefté  :  &  ledit 
Contrôleur  ordinaire  de  la  bouche  exa* 
minera  tous  les  jours  à  TOffice  de  ïa 
bouche ,  avant  que  Ton  porte  la  vian- 
de de  Sa  Majeflé,  fi  tomes  les  pièces 
eontenucs  fur  te  menu  ,  _  feront  em- 
ployées. Et  à  regard  de  la  diftribution. 
pour  le  commun^  elle  fe  fera  toujours 
au  moins  en  préfenced'un  Contrôleur., 
qui  examinera  le  poids  &  la  quantité 
des  viandes  &  du  pain ,  &  les  feradiftfi* 
buer  au  Mcdtre  d'Hôtel  fervam  les  ta- 
bles, &  à  ceux  qui  ont  ordinaire. 

XVIIf.  Veut  que  les  Officiers  d'E- 
chanfonBerie-boHche ,  aillent  en  per- 
fonnes,  quérir  l'eau  pour  la  perfonne 
de  Sa  Majefté,  &  prendre  le  vin  à  la 
cave  des  marchands  j  laKant  d'efTenfes 
aux  marchands  de  yin  de  délivrer  à 
d'autres  qu'aufdits  Officiers  ;  &  feront 
îefdîts  vin  Se  eau  enfermer  fous  la  clef, 
par  le  foin  du  Contrôleur  de  la  Bou- 
che ,  à  quoi  les  autres  Officiers  du 
Bureau  tiendront  particulièrement  la 
xnain. 

XIX.  Les  Boulangers,  Marchands 
de  vin  &  Pourvoyeurs  répondront  de 


leurs  garçons ,  &:  n'en  pourront  noi 
mer  qu'ils  ne  foient  connus ,  dont  il  i 
ra  fait  un  état,  &  ne  pourront  les  cha 
ger  qu'après  en  avoir  averti. 

XX.  Deux  Officiers  d'Echanfonn 
rie  fe  tranfporteront  chaque  jour  en 
cave  des  Marchands  de  vin ,  où  ils  1 
ront  depuis  huit  heures  du  matin  jt 
jju'à  dix ,  &  depuis  cinq  heures  du  f( 
jufqu'à  fept ,  &  feront  tirer  tous  les  vi 
du  jour,  fuivantle  menui  Se  ledit  y 
fera  délivré  en  la  préfence  d'un  Co) 
trôleur  aux  Maîtres  d'Hôtel  fervans  1 
tables ,  &  à  ceux  qui  ont  ordinaire 
&  ledit  Contrôleur  gardera  pour  efl 
une  bouteille  de  chaque  forte  de  vîn^ 
laquelle  on  aura  recours  en  cas  qu'c 
fe  plaignît  du  vin  dans  les  tables ,  poi 
vérifier  fi  les  Maîtres  d'Hôtel  qui  les  fc 
vent,  n^auront  point  changé  celui  q 
leur  aura  été  donné  i  auquel  cas  ils  î 
ront  punis. 

XXI.  Lorfque  le  Marchand  de  vin  « 
aura  de  mauvaife  qualité  dans  fa  cav< 
il  en  fera  acheté  d'autres  à  fes  dépeni 
&  les  Officiers  du  Bureau  prendront  fo 
d'aller  de  temps  en  temps  vifiter  les  c 
ves  defdîts  Marchands  de  vin. 

XXII.  Ceux  qui  ont  des  ordinaire 
auront  foin  d'aller  prendre  leur  vin  ai 


il  ne  leur  fera  point  délivré. 
JII.  Fait  défenfes  à  tous  Officiers 
Vlaifon  de  recevoir  aucuns  préfèns 
tification  de  quelque  nature  qu'el- 
ifle  être,  des  Marchands  de  la 
m  ,  à  peine  d'interdiction  de  leurs 
ges. 

II V.  Lorfque  les  Officiers  du  Go- 
porteront  le  couvert ,  PHuiffier de 
narchera  à  la  tête  :  un  Chef  de  Go- 
enfuite  qui  portera  la  Nef,  avec 
arde du  Corps  à  côté,  &  derrière 
itres  Officiers,  lefquels  mettront 
:f  &  le  couvert  fur  la  table  ordinai- 
re enfuite  les  Gentilshommes  fer» 
feront  faire  devant  eux  Peffki  par 
s  Officiers  ,  Se  prendront  enfuite 
jvert  de  S.  M.  pour  le  porter  fur 
le  où  Elle  mangera» 
[V.  Quand  Sa  Majefté  aura  deman- 
viande ,  le  Maître  d'Hôtel  fe  ren- 
ia Bouche ,  où  il  aura  foin  de  faire 
: ,  &  de  le  faire  faire  à  PEcuyer  :  ce 
era  fait  faire  de  nouveau  par  les 
ilshommes  fervans,  lorfque  la 
le  fera  fur  la  table  de  Sa  Majeflc. 
;^VI.  La  viande  de  Sa  Majeflc  fera 
e  en  cet  ordre.  Deux  des  Gardes 
heront  les  premiers,cttfuite  l'Huit 
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fier  de  Salle ,  le  Maître-d'Hotel  avec  foD 
Bâton ,  le  Gentilhomme  fervant-Pan- 
netîer,  le  Contrôleur  General,  le  Con- 
trôleur Clerc  d'Offîce,&  autres  qui  por 
ront  la  viande  ;  PEcuyer  de  Cuifine ,  & 
le  Garde  vaiflTelIe  ;  &  derrière  eux  deuj 
autres  Gardes  de  Sa  Majefté ,  qui  ne  laîC 
feront  approcher  perfonne  de  la  vian- 
de :  &  les  Officiers  ci-deflus  nommez , 
avec  un  Gentilhomme  fervam,  retour^ 
lieront  à  la  viande  à  tous  les  fervîces* 

XXVII.  Le  Maître  d'Hôtel  fervam 
donnera  la  ferviette  à  M,  le  Grand- 
Maître  ,  s'il  y  eft ,  pour  lapréfenter  à  Sa 
Majeflé ,  fi  ce  n'eu  qu'aucun  des  Prin- 
ces du  Sang ,  ou  enfans  naturels  fuflènt 
prefens ,  auquel  cas  le  Maître  d'Hôtel 
lervantla  donnera  à  celui  d'entr'eux 
qui  tiendra  le  premier  rang  :  &  où  il  n'y 
auroit  aucuns  des  fufdits,  Ipdit  Maître 
d'Hôtel  fervant  la  donnera  lui-même  à 
Sa  Miatefté» 

XXVIII.  Un  ComrôIeur-CIerc  d'Of- 
fice, &  le  Maître-d'Hôtel  fervant  la 
table  du  Grand-Maître,  porteront  tous 
les  Samedis  au  Bureau  le  menu  de  ce 
qui  devra  être  fervi  pendant  la  femaînc 
iuivante ,  où  il  fera  arrêté ,  &  ledit  Con- 
trôleur affiliera  à  la  recette  de  ladite 
Yiande ,.  &  fc  trouveront  tous  les  joitBt 


i  POfFice ,  lorfque  ladite  table  fera  fer- 
i^ie,  pour  tenir  la  main  à  ce  que  ^out 
[bit  conforme  audit  menu. 

XXIX.  M.  le  Grand-Maître  mangera 
quelquefois  de  la  femaine,  à  fa  table  & 
à  celle  du  Chambellan. 
^  XXX,  Seront  tenus  les  Maîtres  d'Hô- 
jél  y  &  autres  Officiers  du  Bureau  ,  de 
nanger  aux  tables  aufquelles  ils  ont 
ordinaire ,  làns  qu'ils  en  puiflent  rien 
divertir,  &  les  Contrôleurs- Clercs 
l'Office  iront  au  moins  deux  fois  la 
femaine  aux  tabIes,où  ne  mangera  point 
d'Officier  du  Bureau,pour  tenir  la  main 
à  ce  qu'elles  foient  bien  fervies. 

XXXI.  La  table  de  M.  le  Grand-Maî- 
tre fera  fer  vie  en  même  temps  que  cel- 
le de  Sa  Majefté  ;  celle  du  Chambellan 
au  choix  du  premier  Maître  d'Hôtel  : 
celles  des  Maîtres  8c  des  Valets  de 
Chambre  en  quartier  à  onze  heures  : 
celles  des  Aumôniers  ,  lorfque  le  Roy 
fortira  de  la  mefle  :  le  Sert-d'eau  in- 
continent après  le  dîner  de  Sa  Majefté. 
Et  pour  le  louper ,  la  table  des  Mitres, 
celles  des  Aumôniers  &  de$  Valets  de 
Chambre  ea  quartier  feront  fervies  à 
fept  heures. 

XXXII.  Fait  $a  Majefté  défenfes  aux 
Officiers  de  fon  Gobelet  ôcde  la  Bou- 
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che  5  de  fcrvir  aucune  perfonne  ,  que 
par  Tordre  exprès  de  M.  le  Grand-Maî- 
tre ,  ou  du  premier  Maître  d'Hôtel ,  ou 
en  leur  abfence  de  l'Officier  du  Bureau, 
qui  tiendra  le  premier  rang,  dont  il  fera 
rendu  compte  le  jour  même  à  Sa  Ma- 
jeflc  ;  &  à  ceux  du  Commun ,  d'accom- 
moder à  manger  pour  de  l'argent  à  per- 
fonne ,  même  aux  Officiers  du  Bureau. 

XXXIII.  Un  des  Contrôleurs-Clercs 
d'Office  fera  tenu  d'affifter  chaque  jour 
à  la  Fouriere ,  pour  être  prefent  a  la 
délivrance  du  bois  j  &  les  Officiers  du 
Bureau  iront  fouvent  examiner  eux- 
mcmes  à  la  Fouriere  la  qualité  du  bois, 
dont  les  Officiers  auront  fait  provîfîon. 

XXXIV.  Celui  des  Officiers  qui  fe  . 
trouvera  félon  fon  ordre  le  premier  à 
commander^  fera  allumer  tous  les  foirs 
au  commencement  de  la  nuit ,  des 
flambeaux  &  falots  dans  toutes  les  Sal- 
les &  paflages  du  logis  de  Sa  Majefté  } 
Se  fera  pareillement  apporter  avant  la 
nuit ,  les  flambeaux  &  bougies  ordinai« 
res  pour  les  antichambres ,  chambres 
&  cabinets  de  Sa  Majefté,  qui  leronc 
données  par  poids  &  comptes  au  Gar- 
çon de  la  Chambre  qui  fera  choifi  pat 
le  premier  Valet  de  Chambre  5  &lorn- 
qu'il  fera  ordonne  d'en  fournir  d'ex- 


rapporter  au  Bureau ,  à  la  fin  de 
e  mois,  un  reçu  du  Premier  Va- 
Chambre  3  fans  quoi  la  dépenfe 
fera  point  allouée.  Veutpareille- 
îa  Majeflé  que  rOjfficier  de  Pan- 
î-Bouche  donne  par  compte  à  un 
irçons  de  la  Chambre ,  les  ferviet- 
lapes  néceflàires  pour  fa  Cliam- 
equel  les  rendra  de  la  même  ma- 
&  fera  enfuîte  rendu  compte  au 
u  de  ce  qu'il  y  en  aura  de  perdu. 
XV.  Les  Contrôleurs  Généraux 
rgeront  folidairement  de  toute  la 
lie,  au  bas  de  l'inventaire  qui  en 
lit  par  PIntcndant  des  meubles 
[I^ouronne ,  en  prefence  du  Pre- 
Vlaître  d'fiôtel  &  des  autres  Offi- 
lu  Bureau  ;  &  lefdits  Contrôleurs 
raux  en  chargeront  enfuîte ,  par 
taire  particulier  ^  le  Garde-vaif- 
le  chaque  Office.,  &  les  autres 
îrs  qui  en  doivent  répondre. 
5CVI.  M.  le  Grand  Maître  fera  faire 
mmencement  de  chaque  femef- 
le  vérification  exade  de  l'Inven- 
e  la  vaiflelle  &  batterie ,  en  pré- 
du  Premier  Maître  d'Hôtel,  Mai» 
Hôtel  ordinaire  &  de  quartier  , 
ontrôleurs  Généraux,  &derin- 


tendant  des  meubles  de  la  Couronne, 
qui  fera  tenu  de  s'y  trouver  :  &  après 
cette  vérification ,  s'il  fe  trouvait  quel- 
que vaiflelle  perdue,  ou  rompue,  elle 
fera  remplacée  aux  dépens  de  Sa  Ma- 
jefté  ou  des  Officiers  par  la  faute  d 
quels  elle  aura  été  perdue,  aînfi  qu'A 
fera  jugé  par  M.  le  Grand-Maître. 

XXX  VII.J  En  cas  qu'il  fe  trouve  quel- 
que pièce  de  vaiflèlIe  perdue  ou  égarée 
pendant  le  cours  de  Pannée ,  TOffidci 
qui  en  fera  chargé ,  fera  tenu  d'en  aver- 
tir auffi-tôt  le  premier  Maître  d'Hôtel, 
le  Contrôleur  General,  ou  l'un  des 
principaux  Officiers  du  Bureau,  &de 
tirer  certificat,  comme  il  a  fait  avertir: 
après  quoi  il  en  fera  fait  une  exaâe  re- 
cherche ,  tant  à  la  diligence  dudît  Offi- 
cier, que  de  ceux  du  Bureau  qu'il  aura 
averti 

XXXVIII.  M.  leGrand.  Maître  tien- 
dra la  main ,  que  le  Maître  de  la  Cham- 
bre aux  deniers,  paye  exaâementà  b 
fin  de  chacun  quartier,  les  fournitures 
qui  auront  été  faites  pour  la  Maifon  de 
Sa  Majefté,fuivant  les  écrouës  ôc  cahieis 
qui  en  feront  arrêtés  au  I^ureau. 

XXXIX.  Sa  Majefte  veut  que  tous 
les  Officiers  foient  obligez  de  fe  trou- 
ver pour  leur  fervice  le  premier  jourdu 

quartier 
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juartier^  &  fi  fans  caufe  légitime  ils 
le  s'étoient  pas  rendus  aa  devoir  de 
Leurs  Charges ,  au  moins  le  troîfiéme , 
M.  le  Grand-Maître  les  privera  du  païe- 
iient  de  leur  quanier. 

XL-  II  fera  drefle  par  M.  le  Grand- 
Mffltre,  à  la  fin  de  chacun  quartier,  un 
état  de  tous  les  Ojfficiers  qui  auront  fer- 
vî  avec  aflfiduité ,  qui  fera  fîgné  double 
par  lui ,  Pun  defquels  fera  remis  au  Bu- 
reau ,  &  Paûtrc  es  mains  du  Tréforier, 
&  les  extraits  dudit  état  feront  donnez 
aux  OfficierS^i  lorfqu'ils  en  auront  be- 
(bin ,  par  les  Contrôleurs  Généraux. 

XLI.  Sa  Majeflé  veut  que  dans  tou- 
tes les  féances  du  Bureau ,  &  en  tous 
les  autres  lieux,  les  Officiers  dénom- 
mez au  préfent  Règlement ,  prennent 
leur  rang  félon  leur  dénomination. 

Fait  &  arrêté  à  S.  Germain  en  Laye  le 
feptiéme  jour  de  Janvier  mil  fix  cens 
quatre-vingt-un.  Sig^jé ^  LOUIS.  Et 

plusbas,  COLBBRT. 
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ARTICLE    IL 

Dm  Grand 'Maître  de  France  ér  it 
Jes  dépendances. 

LE  Grand-Maître  de  France  ell 
M.  Louis-Henri  de  Bourbon ,  Prin- 
ce du  Sang  ^  Prince  de  Condé ,  Pue  de 
Bourbonnois,  de  Château-Roux,  En- 
guien ,  Mont-Morency ,  Seure-Belle- 
garde ,  &  Guife ,  Pair  &  Grand-Maître 


AjRAND-MAITRI!.  12} 

ae  France ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy,  &  de  la  Toîfon  d'or^  Gouver- 
neur des  Provinces  de  Bourgogne  & 
Brefle,  ci-devant  Sur-Intendant  à  l'é- 
ducation de  Sa  Majefté ,  Chef  du  Con- 
feil  de  Régence ,  &  principal  Miniflre. 
Né  à  Veriailles  le  i8.  Aoufl  idpa.  II 
fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  le 
premier  Janvier  1 70p.  &  prit  féance  au 
Parlement  le  ip.  Mars  de  la  même 
année. 

Son  Pere,fon  Ayeul,  fon  Bifayeul, 
&  fon  Trifayeul,  ont  pofledé  cette 
grande  Charge  ;  fans  compter  deux 
Comtes  de  Soiflbns  Père  Se  Fils,  dont 
le  premier  qui  en  fut  pourvu  en  1 5P4^ 
étoit  Frère  du  Trifayeul  de  M.  le  Duc  i 
ni  Armand  de  Bourbon  Prince  de  Con- 
ty ,  frère  puîné  de  fon  Bifayeul. 

II  porte  pour  Armoiries  de  France  au 
faâton  de  gueules  péri  en  bande,  Pécu 
entouré  des  Colliers  des  Ordres  du  Roi, 
timbré  &  fommé  de  la  Couronne  de 
Prince  du  Sang ,  qui  eft  d'or  rehauffcc 
de  huit  fleurs  oe  lys  de  même. 

Voyez  ci-après  dans  le  Tome  II.  fes 
qualités  &  alliances,  au  Chapitre  XL 
des  Princes  du  Sang. 

Le  Grand-Maître  a  de  gages  3^00  lîv . 
1 0000  liv.  de  penfîon ,  42000  livres  de 
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Ï14  Etat  de  la  FbAncf. 
livrées ,  payables  par  quartier,  1200.. 
ïiy.  poiirfes  collations,  1800.  1.  àfon 
fecretaire ,  1 20900.  liv  comme  Prince 
du  Sang",  39210.  liv.  comme  Gour 
verneur  &  Lieuteuant  Gênerai  deBoufr 
gogne,  &  1^666.  des  émolumens  de  ce 
Gouvernement. 

Anciens  titras  de  cette  Charge. 

Sous  la  première  Race  de  nos  Rois ,  le 
Maire  du  Pdais  étoit  comme  un  Lieute- 
nant General  par  tout  le  Royaume.  Et 
felqn  Pancienne  difpofitron  de  l'Etat, 
comme  il  y  avoit  un  Duc  fur  douze 
Comtes  ,  &  même  quelques  autres 
Ducs  fur  des  Provinces  toutes  entières} 
auflTi  le  Maire  du  Palais  étoit  Duc  des 
Ducs ,  &  fe  qualitîoit  Duc  ou  Prince 
des  François.  Son  autorité  ne  s'ctendok 
pas  feulement  fur  la  Maifon  du  Roy, 
où  ii  difpofoit  de  toutes  les  Charges  j  if 
avoit  encore  grand  pouvoir  fur  les  geiis 
de  Guerre,  de  Juftice  &  de  Finance, 
&  fur  toutes  les  affaires  de  PEtat.  Le 
Grand-Sénéchal  de  France  fucceda  au 
Maire,  &  cette  Charge  devint  la  pre- 
mière de  la  Milice ,  &  la  plus  conude^ 
rable  de  la  Maifon  du  Roy.  Auffi 
voyons-nous  dans  PEcrit  du  Cheva- 
lier Hugue?  de  CJécrs^  qui  fut  extr 


voyé  par  le  Comte  d'Anjou  ^  Foulques 
V.  fon  Seigneur  à  la  Cour  du  Roy  Ro- 
bert, pour  revendiquer  la  Charge  de 
Grand  Sénéchal ,  dont  ce  Comte  écoît 
dépouillé,  qu'il  y  eft  nommé  Maire  de 
France,  Major  y  k  caufe  fdit  ce  Chie- 
valier  )  que  ce  Comte  commandoit  Pa- 
vantgarde ,  &  Parrieregârde ,  dans  les 
ArméesduRoyj  le  Roy  Robert  recon- 
nut alors,  que  cette  Charge  étoit  héré- 
ditaire aux  Comtes  d'Anjou.  En  effet 
elle  avoit  été  donnée  au  Comte  Geof- 
froy Grifegonnelle,  dès  Tan  P77.  ou 
P78.  &  elle  avoit  paflc  à  fes  fucceffeurs. 
Sous  le  Grand  Sénéchal ,  il  y  avoit 
un  autre  Officier  qiialiiSé  Sénéchal  de 
France  j  &  ceux  qui  éxerçoient  cette 
Charge  auprès  du  Roy,  la  tenoient  en 
fief  des  Comtes  d'Anjou ,  aufqucis  ils 
rendoient  hommage ,  &  certaines  re- 
connoiflànces ,  comme  d'aller  au-de- 
vant du  Comte  quand  il  venoit  au  Pa- 
lais, le  faire  loger,  lui  laifTer  fervîr  le 
Roy,  &c.  &  lui  fournir  à  l'Armée  ime 
tentepour  tenir  cent  Chevaliers. 

Il  avoit  aufli  retenu  une  partie  du  pou- 
voir du  Comte  du  Palais ,  &  il  jugeoit 
des  difïèrends  furvenus  à  la  fuite  de  la 
Cour,  &  entre  les  Officiers  de  la  Mai- 
fon. 
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xi6       EtAt  de  la  France. 

Le  Grand-Maître  fuccedant  au  Sé- 
néchal ,  dont  la  Charge  cefla  d*être 
remplie  en  1 1 9 1 .  après  la  mort  de  Thi- 
baud,.  Comte  de  BIoîs  &  de  Chartes, 
qui  en  avoit  été  pourvu  en  1 1  5  3*  il  eut^ 
droit  de  connoître,  avec  les  Mitres- 
d'Hôtel  du  Roy,  de  toutes  les  adions,, 
tant  civiles  que  criminelles  y  qui  fe  paf- 
foient  dans  les  Majfons  Royales-  Cette  • 
jurifdiâion  fut  reftrainte  par  Edh  du  15.. 
Février  i  jiS.&fupprimée  par  un  autre 
Edit  du  mois  de  Décembre  1355*  Elle 
ne  laifla  pas  de  fubfîfter  jufqu'en  138p.. 
que ,  par  Arrêt  du  7,  Mars ,  il  y  fut  mis. 
des  bornes.  Enfin,  par  Lettres  Paten-- 
tes-du  ip.  Septembre   1406  Pexecu-- 
tîon  de  PEdit  de  i  j  5  5   fut  ordonnée. . 
On  peut  voir  cela  plus  en  détail  ^  Tmi 
J,  Livre  I.  titre  IX.  du  Traité  de  là  PâUce, , 
par  le  fleur  de  la  Mare ,  CommUIaîrenii 
Châtelet. 

Le  premier ,  dont  du  Tillet  ait  trott- 
vé  quelque  mémoire, eft  Arnoulde  We- 
femalle.  Chevalier  de  Tordre  des  Tem- 
pliers, qualifié  Souverain  Maître  deVHi* 
tel  du  Roy ,  fous  le  Règne  de  Philippe 
le  Hardi  ^  vers  Pan  1278.  Ses  fuccôt 
feurs  en  cette  Charge  conferverent  le 
même  titre  jufqu'à  -Thibault  Seigneur 
de  Nçufçhâtel ,  qui  en  141 8.  prit  celui 


de  Grand'Maitre  de  la  Maifon  du  Roy  ':  " 
mars  en  145 1  •  Jacques  de  Chabaniîes  , 
(eigneur  de  la  Palice ,  fe  qualifia  Grand-- 
Maître  de  V ronce  :  titre  qui  eft  refté  à 
fes  fucce fleurs  ,  en  forte  que  le  Roy  le 
lui  donne  dans  toutes  les  Lettres  8c 
Provîfions  d^Officiers ,  que  S.  JM.  lui 
adrefle. 

J^nSiims  ^  Prérogatives  du  Grand- 
Mdtrt, 

I-e  Grand-Maître  avoît  autrefois  la  • 
garde  des  clefs  du  Louvre ,  ou  de  la 
Maifon  du  Roy.  François  de  Lorraine , 
Duc  de  Guife ,  pourvu  en  i  sj  5^.  de  la 
Charge  de  Grand-Maître ,  &  mort  en 
1563.  fut  déchargé  de  ce  foin. 

Aux  obfeques  du  Roy,  après  que  tou 
les  Officiers  ont  tompu  &  jette  leur  Bâ- 
ton de  commandement  danis  le  caveau , 
pour  montrer  qu'ils  n'ont  plus  de  Char- 
ge, Le  Grand-Maître  n'y  fait  entrer  que 
la  pointe  du  fîen ,  avec  lequel  il  touche 
le  cercueil ,  puis  il  le  retire  en  entier.  > 
Mais  après  le  repas  funèbre  qui  fuit  les 
obfeques,  à  la  fin  duquel  les  Grâces  font 
chantées  par  la  Mufique  du  Roy  ,  il 
rompt  fon  bâton  ,  &:  offre  fes  bons  of- 
fices auprès  du  nouveau  Royaux  Offi^ 
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ciers  de  la  Maifon,pour  les  faire  confe^ 
ver  dans  leurs  Charges.. 

II  règle  tous  les  ans  la  dépenfe  de  boifr 
che  de  la  Maifon  du  Roy. 

II  a  jurifdidion  entière  fur  les  fept  Of- 
fices ,  dont  il  donne  un  certain,  nombre 
de  Charges ,  quand  elles  font  vacantes. 
Tous  les  Officiers  de  ces  fept  Ofikes 
prêtent  ferment  de  fidélité  au  Roy  en- 
tre fes  mains.  II  difpofoit  autrefois  de 
tous  les  Offices  du  Gobelet  &  de  la  Bou- 
che :  mais  Henri  Duc  de  Guife,furnoiiK 
mé  U  Bdlafré  ^  s'étant  apperçû  des  juf- 
tes  défiances,que  leRoy  Henri  III;  avoit 
de  lui^renonça  à  ladifpofition  des  Char- 
ges de  ces  deux  Offices  5  &  Charles  de 
Bourbon ,  Comte  de  SoilFons  ,fon  fuc- 
ceffeur  fous  Henri  IV.  s'en  tint  à  cette 
renonciation. 

Le  Grand-Maître  reçoit  le  ferment 
de  fidélité  du  Maître  de  la  Chapelle-Mu- 
fique  &  du  Maître  de  l'Oratoire  du  Royi 
des  fix  Aumôniers  de  la  Maifon  du  Royî 
du  Premier  Maître  d'Hctel,  du  Maître 
d'Hôtel  ordinaire;  &  des  douze  Maîtres 
d'Hôtel  de  quartierjdes  trois  Grands  ou 
Premiers  Pannetier,  Echanfon,Ecuyer 
Tranchant  :  des  trente-fix  Gentilshom- 
mes fervans  ;  des  trois  Maîtres  de  la 
Chambre  aux  Deniers  j  des  deux  Con- 
trôleurs Généraux  ;  des  feizc  Contrô« 


re  de  la  Bouche ,  des  Commis  au 
trôle  gênerai  ;  du  Grand-Maître, 
aitre  &  de  PÀide  des  Cérémonies; 
eux  Introduâeurs  où  Condudeufs 
imbaflàdeurs,  &du  Secrétaire  à  la 
uitedes  Ambaflfadeurs^de  PEcuyer 
laireduRoy ,  &  des  vingt  Ecuyers 
nspar  quartier  5  des  quatre  Lieu- 
îs  des  Gardes  de  la  Porte  du  Roy.; 
;!]oncierges  des  Tentes ,  des  Inter- 
îs  en  différentes  Langue^ ,  &c. 
'eft  fous  Pautorité  du  Grand-Maî- 
&  en  fa  prefence ,  que  fe  tient  le 
EAU  DU  RoY'  pour  tous  les  mar- 
:  des  Marchands  qui  s'offrent  à  four- 
lu  Rabais ,  la  Maifon  de  Sa  Majefté. 
Jureau  efl  alors  compofé  du  Pre- 
Maître  d'Hôtel ,  du  Maître  d'Ho- 
rdinaire  y  des  douze  Maîtres  d'Hô- 
îrvans  par  quartier ,  des   Maîtres 
.Chambre  aux  Deniers ,  des  deux 
trôleurs  Généraux-,  des  feize  Con- 
urs  d'Offices ,  du  -  Contrôleur  or- 
ire  delà  Bouche  &  des  Commfs 
;ontrôIe  gênerai. 

is  la  même  autorité  idu  Grand-Maî- 
le  Bureau  s*aflemble  trois  fois  la  fe- 
ne  î  fçavoir ,  le  Lundi ,  le  Jeudi ,  & 
uncdi  >  dans  la  Salle  où  fe  tient  la  tà- 
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ijo        Ltat  db  la  France.  . 
ble  du  Grand-Maître.  Là  fe  trouvent  lé 
PremierMaître  d'Hôte^Ie  Maître  d'Hô- 
tel  ordinaire ,  les  trois  Maîtres  d'Hôtel 
qui  font  en;  quartier ,  le  Maître  de  la 
Chambre  aux  Deniers ,  en:  exercice , 
le  Contrôleur  General  de  femeftre ,  les 
quatre  Contrôleurs  d'Offices  .en  quar- 
tier ,  Iq  Contrôleur  ordinaire  de  laBou-  - 
che  j  le  Commis  de  la  Chambre  aux  s 
Deniers ,  &  celui  du  Contrôle  geneial. , 
Ces  AflTémblées   font  pour  arrêter  les 
dépenfcs  journalières ,  tant  ordinaires 
^qu'extraordinaires  ;  juger  les  contefla- 
tions  entre  les  Officiers  des  fept  Offices, 
&'  les  Marchands  fourniflàhs,  8c  con-  • 
damner   Içs  uns    ou   les  autres  à  '  des  • 
amendes  &  autres  peines  ^  pour  raifon  ; 
de  mauvais  fervices  ou  autrement.Tous . 
les  enregiftremens  Se  délibérations,  de 
ce  Bureau  ,  font  feulement  fignez  par 
le  Grand-Maître  ,  quand  il  le  veutç  par  • 
le  Premier  Maître  d'Hôtel ,  les  Maîtres  ^ 
d'Hôtel ,  ordinaire  &  de  quartier,&;  par 
le  Contrôleur  Général ,  qui  en  donne 
des  extraits  à  qui  il  appartient^  fignez^ 
dç  fa  main.  . 

On  trouve  dans  le  livre  du  f  revit  de 
T Hôtel  ;par  Miraumont,/?4^tf  57.  quels  > 
étoient  en  1574.  les  droits  du  Grand-  • 
Mîéwc ,  à  qui  comme  Je  difoit  le.  Djuc.  j 


de  Guife,  poflefleur  alors  de  cette  grar  -  - 
de  Charge ,  il  appartenôit  de  faire  i'é- 
tat  gênerai  de  toute  la  Maifon  du  Roy , 
tant  des  Aumôniers ,  Gentilshommes 
de  la  Chambre ,  Maîtres  d'Hôtel ,  Se 
autres  énoncez  dans  les  articles  pre- 
fentez  par  ce  Prince  au  Roy  Henri  III. 
prérogatives  dans  lefquelles  îi  fut  con- 
firmé par  Sa  Majefté ,  étant  à  Lyon ,  le  ^ 
2  5 .  Septembre  de     la  même  année 

1574-  

Comme  tous  les  Etats  de  la  Maîfoti 

du  Roy ,  avant  &  après  le  Duc  de  Gui- 
fe ,  employent  les  Ecclefîaftîques  les  » 
pteitiiers  ;  ayant  déjà  mis  au  Chapitre 
précèdent  plufieurs  Ecclefiaftiques,mc-  * 
me  le  Maître  de  l'Oratoire  ,  &  le  Maî-  - 
tre  de  la  ChapcUe-Mufique ,  qui  prê- 
tent ferment  de  fidélité  au  Roy  entre 
lés  mains  de  M.  le  Grand-Maître  ;  Nous 
mettrons  ici  les  Aumôniers  de  la  maifon  « 
du  Roy  i  qui  prêtent  aufli  ferment  de  fi- 
délité au  Roy  entre  les  mains  de  M;  le  • 
Grand-  Maître  de  la  maifon. 

Six  Aumôniers  de  la  Maifon  du>  Roy  ,  • 
êjis  AarnSniers  de  S.  Roch ,  fervans  trois 
par  femêftre.  • 

Ce  font  Meflieurs  Martin  Paulmîer, 
Louis  Foucquet  de  Clofneuf  qui  dans 
fes  ptovifions  a  la  qualité  d' Aumônier  ^ 
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ordinaire  du  Commun  de  la  Maifon  du 
Roy  &  fe  trouve  couché  fur  l'état  en 
cette  qualité  ;  GafpardBardonnet,  Jo- 
feph  Jourdier,  Auguftin  Jehaimot  & 
Hervé  ChefFrel. 

Ils  ont  chacun  pour  leurs  appointe- 
mens  3  00.  li  v.  de  gages,  le  denier  pour 
livre ,  pris  fur  les  gages  de  tous  les  Of- 
ficiers Commenfaux  de  la  maifon  du 
Roy,&  48.. I.  à  la^Chambre  aux  nQc- 
lîiers  pour  chaque  femeftre.  Le  Sr.  cfe 
Clofneuf  n'efl  employé  fur  VEtstt  que 
pour  I  ^o.  Kvres ,  les  autres  1 50.  livres 
a  prendre  à  la  Chambre  aux  Deniers. 
IIsdonnoientlaBenediâion  auxviaa- 
des  à  l'ancienne  table  du  Grand-Maître, 
&  à  celle  des  Maîtres  d'Hôtel ,  où  ils 
avoient  bouche  à  €our;&  ils  y  diToient 
auffi  les  Grâces ,  fe  mettant  au  nam  bout 
de  la  table.  Ils  ont  prefentement  bou- 
che à   Cour  à  la  table  des  Aumor 
niers. 

Le  Confejfeur  &  Pridicatewr  du  Comc 
mun  ou  de  la  Maifon  du  Roy ,  300.  ^. 
de  gages ,  &  bouche  à  Cour  à  la  table 
dite  des^  Aumôniers.  Il  prête  ferment  au 
Grand-Aumônier.  C'eft  Jean-Bapr 
tîfte  Vaflbult ,  auffi  Maître  de  Gram* 
maire  des^  Pages  de  la  MuCque. 


ARTICLE   IIL 

y0  Premier  Maître  d'Hôtel  ér  au- 
tres Maîtres  d'Hôtel  y  Ordinaire 
ér  de  quartier. 

E  Premier-  Maître  d'Hôtel  eft 
j  M.  Loiiis  Sanguin^  Seîgneur&  Mar- 
uisde  Lîvry-Ie-Châteaa,  autrefois  le 
[aincy ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
c  fon  Confeiller  enfes  Confeils  d'Etat 
:Privé,par brevetdumoisdeJuin  1 724. 
ieutenant  General-  le  2  } ,  Décembre 
7  j  I  .Capitaine  des  Chafles  de  la  Forêt 
e  Livry  &  Bondi,  ci-devant  Mettre  de 
iamp  de  Cavalerie.  II  avoit  été  reçu 
1  furvrvance  de  fon  Père  Loiiis  San-» 
lin ,  Marquis  de  Livry ,  mort  le  61 
[ovembre  1723^  qui  avoit  époufé 
:  10.  Janvier  1578.  Marie-Antoinet- 
de  Beauviilier ,  fille  de  Eittnçois  de 
sauvillier ,  Duc  de  S.  Aignan ,  Pair  de 
•ance.  M.  Je  Premier  Maître  d'Hôtel 
Je  fa  femme  Madeleine  Robert  ,.fiHe 
î  Loiiis  Robert,  PreGdeut  en  la  Chani- 
edes  Comptes  :  i.  Paul  Sanguin ,  dit. 
Comte,  de  Livry  i  2.   L'ouis-Maria 


Sanguin  de  Livry;  3.  Hypolîte-Fran-- 
çois  Sanguin  de  Livry;4.  Loiiîs   San-  ' 
guin  de  Livry   baptifé  le  a 8.  Juillet 
1723.  5.  Madeleine-Urfule  Sanguin, 
Demoifelle  de  Livry: 

Le  Premier  Maître  d'Hôtel  a  la  jurif- 
didion  fur  les  fept  Offices  ,  feulement 
pour  le  fervicc ,  farts  difpofer  des  Char- 
ges. It  reçoit  le   ferment  de    fidélité 
des    Officiers  du    Gobelet  &  de  h 
Bouche,  &  des  autres  Offices*:  maïs 
îl  ne  reçoit  ■  point  :  celui  des    autres 
Officiers  qui  ont  droit  de  le  prêter  au  ■ 
Roy,  entre  les  mains  du  Grand-Maître, . 
fi  ce  n'eft  en  fon  abfence  ;  &  en  ce  cas , 
isceremonie  s'en  fait  au  Bureau.  II  afon-^ 
logement  dans  le  Lbuvre ,  ou  ,,  pcaUr'- 
mieux  dire ,  dans  le  Château  où  le  Roi  • 
loge,  &  a  de  gageis  3000.  livres,  jp6S.  ■ 
ïiv.  de  livrées, 5o.  liv. pourles  jettonSj' 
en  tout  24000.  liv.II  a  un  Brevet  de  re-  • 
retenue  de  400000  liv. 

II  tient  la  table  du  Grand-Cîiambd- - 
lan  ,  de  laquelle  il  a  la  deflene:  Ici- 
Premiers  Maîtres  d'Hôtel  fes  devanciers 
en  cette  Charge  ont  fait  acquifîtion  de  • 
cette  table. 

II  prefente  au  Célébrant  duvinpouiî- 
lé  Roy  dans  une  coupe ,  quand  SaMa^ 
jçfié  a  communié  ^  &  en  même  ten 


tine  ferviette  au  Roy,  pour s'efluyer  la  : 
bouche.  Mais- fi  un  Prince  du  Sang,  ou  : 
un  Prince  legîûmé  de  France ,  font  pre- 
fents ,  c'eft  Pun  de  ces  Princes  qui  pré-  - 
fente  cette  ferviette  à  Sa  Maîellé. 

Le  Premier  Maître  d'Hôtel,  ou  le  * 
Maître  d'Hôtel  qui  ell  de  jour ,  conduit  : 
au  matin  le  boiiiilon  du  Roy,  lorfque 
Sa  Majeiléenr  prend  :  il  reçoit  Tordre  ^ 
du  boire  &  du  manger  pour  le  Roy  &  . 
de  rheure,  qu'il  fait  après  entendre  aux  : 
Officiers  du  Gobelet  &  de  la  Bouche.  . 
Uil  Maître  d^ Hôtel  Ordinaire  ;  M.  Jéaiî  ; 
Gailet  de  Coulianges.  . 

En  Tabfence  du  Premier  Maître  d'Hô-  - 
tel ,  le  Mîutre  d'Hôtel  Ordinaire  a  au  ^ 
Bureau  les  mêrties  fondions  que  lui,  &  : 
jurifdidionTur  les  fept  Officeis    Lorf-  - 
qu'au  Bal,  Comédie,  Balet,  Opéra  , 
«c.  le  Roy  fait  collation  uns  être  à  ta- 
ble, il  a  été  réglé  en  1669.  que  le  Mai-: 
tre  d'Hôtel  Ordinaire  fervira  Sa  Majef- 
té,  file  Premier  Maître  d'Hôtel  n'ett  : 
pas  prêtent.  11  failles  honneurs  de  la  '. 
table  du  Grand-Maître  cnfonabfence  ^  , 
ou  en  celle  du  Capitaine  des  Gardes. 

Il  a  de  gages  ordinaires  1200.  livres,  \ 
1420  liv.  de  livrées,  do.  liv.  pour  les  » 
lettons  4500.  lïv.  de  penfion;,  1500»  . 
Iriu  peur  les  gage?  du  ConCeiL  . 


Au  commencement  du  Règne  d« 
Louis  XIV.  un  fi  grand  nombre  de  per- 
fonnes  avoient  le  titre  de  Maîtres  d^Hi' 
ul  du  Roy  y  que  TEtat  de  la  France ,  im- 
primé en  1 64p.  en  mettoit  cent  feptan- 
te ,  employez  avec  des  gages.  Deux 
autres  Etats  de  1(553.  &  ^^  1660.  en 
nommoient  trois  cens  dix-huit  :  mais 
en  même  temps  on  ave rtifibit  qu'il  n^ 
avoit  jamais  que  trois  qui  fervoîentpar 
quartier,  au  choix  du  Grand-Maître,  ce 
qui  faifoit  douze  par  an,  &'que'ce 
grand  nombre  feroit  enfin  réduit  à  dou- 
ze ,  vacation  avenant. 

Ces  douze  Maitr&s  d^Hitel  fervent 
trois  par  quartier ,  &  touchent  cbacuo 
chez  les  Tréforiers  de  la  Maifoa  450. 
liv.  de  gages ,  à  la  Chambre  aux  deniers 
300.  liv^.  à  la  fin  de  leur  quartier,54.  liv. 
pour  les  jetions  :  ils  ont  encore  plufieufô 
autres  droits. 

II  eft  bon  de  remarquer  en  cet  eur 
droit ,  que  comme  il  y  a  quelques  Cha- 

§es  de  la  Maifon  du  Roy  ,  qui  dépen- 
ent  diredement  de  Sa  Majeflé  ,  il  y 
en  a  audi  à  la  nomination  au  Grand- 
Maître  ,  pour  lefquelles  il  accorde  des 
furvivance|/  quand  il  en  juge  à  propos. 
LeGraira-  Maître  reçoit  le  lerment 
de  ces  Officiers  i  fur  quoi  il  faut  obfei> 


ver  qu'ils  ont  des  Brevets  ou  provîfions 
ïuRoy,aînfique  les  autres  qui  tiennent 
leurs  charges  immédiatement  deSa  Ma- 
eflérmaîs  tous  les  Officiers  de  la  Maî- 
bn  du  Roy,  fans  exception  ni  diftînc- 
ion  de  nomination,  font  obligez  de 
préfenter  leurs  Brevets  ou  provifions 
m  Contrôle  gênerai,  pour  y  être  enre- 
gîftrez;,  &d'y  payer  au  Commis  en  ti- 
tre d'Office  2  2.1.  fui  vaut  l'Ordonnance 
8c  le  Brevet  du  Roy  Loiiis  XIV.  des 
mois  de  Mai  &  Juin  î66S.  Sans  cette 
enregiftrement ,  ils  ne  recevroient  ni 
gages ,  ni  livrées  }  c'eft  à  quoi  font  en- 
core obligez  les  Officiers  qui  prêtent 
ferment  ailleurs  ,  &  qui  ont  des  gages , 
nourriture  &  bouche  à  Cour. 

Les  douze  Maîtres  d'Hôtel  du  Roy, 
font  Meffieurs 

Jean-LoUis  GuiIIemin  de  Cour- 
champ  ,  d'Igny  (  parce  qu'il  avoît  ci- 
devant  cette  Terre  )  Vicomte  de  Pafly 
rurMarpe,Courcenes  ,  Rozoy,  Vio- 
lennes,  S.  Aignan,  Saconay ,  &  la  Cha- 
pelIe-Mondon  ,  ci-devant  Colonel  du 
Régiment  de  Touraine,  Doyen;  ayant 
été  reçu  en  i(S83;&  Loiiis  Guillemin- 
d' Ygny ,  ci-devant  Capitaine  au  Régi- 
ment deTouIoufe  Cavalerie,  fonlili- 
en  furyivance. . 


cjni  y  prcfidcnt,  le  Maître  d'Hôtel  or- 
.d/nairc ,  ou  les  Maîtres  d'Hotel  de  quar- 
tier, en  rabfencedu  Grand-Maître  ou 
du  Premier  Maître  d'Hôtel,  reçoîveni 
ces  fermens  de  fidélité.  Tous  les  jours 
un  Maître  d'Hôtel  fe  trouve  à  la  recette, 
foit  de  la  viande ,  foit  du  poiffon.  Voyez 
Farticie  17.  des  Reglemens  de  Loliis 
XIV.  ci-devant  page  112. 

Quand  le  Roy  doit  rendre  les  Pains- 
Bénits  à  quelque  Paroifle  ou  Confrérie, 
le  Maître  d'Hôtel  qui  eftde  jour,. te- 
nant fon  bâton  en  main ,  doit  accom- 
pagner  à  FEglife  les  Pains-benîtS'^  que 
îe  Roy  fait  ordinairement  faire  aux  nom- 
bre de  fix.  )  L'aumônier  qui  les  va  pré- 
fentcr  de  la  part  de  Sa  Majefté,  marche 
entre  le  Maître  d'Hôtel  &  le  Contro- 
kur  d'Offices,  le Tréforier  des  Ofïran- 
des  fe  mettant  encore  à  la  gauche  du 
Contrôleur. 

Les  Maîtres  d'Hôtel  tiennent  la  fé- 
conde table  du- Grand  Maître ,  qui  eft 
dite  des  Maîtres  (THotcL 


ymi^\ 


ART  I  CL  E    IV- 

Tannetier ,  Grand  Echanfen  ^ 
Premier  Ecuyer  Truffchanh 

'  Es  trois  Officiers  fe  trouvent  aux 
/grandes  cérémonies  ^  où  ils  ont 
g  S  ce  font  celles  du  Sacre  du  Roy , 
Entrées  des  Rois  &  des  Reines ,  des 
)as  de  Cérémonies,  &  à  la  Cène  le 
:dr  Saint. 

I  fera  traité  de  leurs  fondions  en  dé- 
:ant  celle  des  Gentislhommes  fer- 
s ,  qui  ordinairement  font  le  fervice 
riialier  à  la  table  du  Roy ,  mais  qui 
dépendant  ni  ne  relèvent  point 

IX- 


I4i  tTAT    DB    LA    FRANCE. 

GRAND   PANNETIER. 


M,  le  Dhc  de  Brijfac. 

Jean-Paul  de  Collé,  Duc  de  Briflac, 
Pair  &  Grand  -  Pannetier  de  France  ^ 
Brigadier  des  Armées  du  Roî,  &  Meflre 
de  Camp  d'unRegiment  de  Cavalerie,  a 
été  fait  Premier  Panneiîer  de  France  en 
1 732.  après  la  mort  de  Charles-Trmo- 
leon  -  Loliis  de  CofFé,  Duc  de  Brillàc  ^ 
fon  Frcre.  Sa  Maifon  elt  en  pofleflîon 
de  cette  Charge  fans  difcontinuadon 
depuis  Tan  154^. 

Cet  Office  qui  n'a  que  800.  livres  de 
gages ,  efl  Pun  des  Grands  de  la  Cou- 
ronne &  de  la  Maifon  du  Roy  :  mais 
celui  qui  en  ell  pourvu ,  ne  fert  ordinai- 


ement  que  dans  les  grandes  cérémo- 
kies ,  fiiivant  l'ancien  ufage ,  le  pre- 
nierjourdé  Tan,  &  aux  quatre  bon- 
tés Fêtes  de  Tannée ,  iorfque  Sa  Ma- 
efté  efl  fonie  de  fa  chambre  pour  aller 
.  la.mefle,  le  Sen-d'eau  crîe  par  trois 
ois  du  haut  d'un  balcon.ou  du  haut  de 
*efcalîer  ,  Mejfire  Jean  Paul  de  Cojfé  ^ 
irand  Pannetier  de  France ^au  couvert  ponr 

On  ajoute  par  tradition ,  que  le  Roy 
àint  Loiiis  donna  à  fon  Maître  Paniie- 
îer  le  droit  de  recevoir  les  Boulangers 
[e  la  Ville  de  Paris ,  &  lui  attribua  une 
letite  Jufticecorreâionnelle,  jufques  à 
ix  deniers  d'amande  contres  les  Mai- 
res, &  trois  deniers  contre.Ies  Garçons. 

Ils  étoient  alors  nommez  Tallemeliers^ 
)U  Talmeliers ,  en  Latin  Talemelarii , 
lom  fynonîme  avec  cehii  de  Boulanger , 
:omme  remarque  Furetîere  dans  fon 
Didionaire.  En  effet  ils  font  encore 
lommez  Marchands  ,  Talmeliers^  MaU 
res  Boulangers  à  Paris ,  dans  des  Arrefls 
le  1685. 1698.  &  dans  une  Sentence 
le  Police  du  12.  Mars  170^.  tous 
^des  rapportez  par  le  feu  fieur  de  la 
Vlare.  II  ell  dit  dans  les  additions  fur  les 
Irigtnes  de  la  langue  Françoife ,  de  Me- 
lage ,  imprimées  en  1 6ç^.  que  les  Tal- 
neiiers  étoient  les  taifeurs  de  Talmou-» 


fes.L'étîmoIogie  que  le  lieurde  laMarre  l 

donne    de  ce    nom  dans    fon    Trai-  \ 

ti  delà  Velice  ^  Tome  IL  p.  830.  eft  bien 

5lus  naturel.  II  y  dit  que  la  premicrc 

préparation  que  les  Boulangers  font  de 

eur  farine ,  étant  de  la  bhtter ,  ou  tanû- 

:'er,  ils  furent  appeliez  Tamijîers  y  ou 

par  corniption ,  Tameliers ,  qur  eft  un 

nom  François  tiré  du  Tamis  qai  fert  à 

cet  ufage. 

La  jurifdiâîon  du  Grand  Pannetier 
s'^étendoît  fur  toutes  les  caufes  qui  pour 
voient  lurvenrr  entre  les  Boulangen, 
foit  par  rapport  aux  entreprîfes  du  Mé- 
tier ,  foit  par  rapport  aux  batteries  fans 
efFufion  de  fang ,  &  clameurs ,  Rom 
pourtant  la  clameur  de  propriété.  On 
ne  trouve  pas  le  premier  Ade  de.  cette 
conceffioji  du  Roy  faint  Loiiîs,  fînon 
qu'il  en  eft  fait  mention  dans  le  Recueil^ 
qui  fut  fait  par  Etienne  Boileau  ^  Garde 
de  la  Prévôté  de  Paris ,  environ-  Pan 
1 264.  touchant  les  ufages  qui  s'obfcr- 
voîent  alors  dans  la  Police  de  Park 
L'on  y  voit  que  le  Maître  Pannetier  du 
Roy  avoit  droit  de  choifîr  un  Prud*- 
homme  Boulanger  pour  fon  Lieute- 
nant &  Garde  du  Métier,  fous  le, rit 
de  Maître  des  Talmeliersy  en  la  perfi     de 
duquel  chaque  nouveau  Maître  ,  au 

bout 
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bout  de  quatre  ans  d'exercice ,  etoit 
obligé  de  lui  rendre  une  efpece  d^ho- 
mage  le  Dimanchp  d'après  l'EpipRa- 
nic  5  &  aiie  le  Grand-Pannetier  faifoit 
élire  en  la  préfence ,  &  celle  de  fon 
Lieutenant  douze  des  plus  prudens  du 
Métier  ,  que  Ton  nomme  aujourd'hui 
Jurez ,  pour  faire  la  vifite  chez  tous  les 
autres. 

Cette  Jurifdîdîon  du  Grand-Panne- 
rier  lui  fut  confervée  par  un  Arrêt  de  la 
Touflaints  1281.  L'on  peut  confulter 
là-deffus  le  Traité  de  la  Police ,  Tome  //. 
Livre  y.  titre  XL  il  y  eft  rapporté  divers 
Arrêts ,  où  eri  maintenant  le  Grand-Pan- 
aetier  de  France  dans  û  jurifdiâion , 
il  a  été  fait  divers  Reglemens  par  rap-^ 
port  aux  Boulangers* 

Enfin ,  fuivant  le  même  Auteur ,  qui 
a  difcuté  &  éclairci  tous  les  droits  du 
Grand-Pannetier,  ils  fe  terminent pré- 
fentement ,  i  ^.  au  bon  denier  qui  fe 
paye  à  lui,  ou  à  fon  Lieutenant,  le  Di- 
manche d'après  les  Rois  par  chacun  des 
Maîtres  Boulangers  ,  &  chacun  des 
Compagnons  &  des  Apprcntifs ,  ce  qui 
eft  évalué  à  un  fol  marqué  j  &  faute  d'y 
fatisfairc,  un  écu  d'amande.  2^.  Aux 
droits  que  les  nouveaux  Maîtres  lui 
payent ,  lefquels  ont  été  évaluez  à  cinq 
Terne  /.  G 


T4<^  Etat  de  lA  FrAkck. 
fols  chacune  dts  trois  premières  année* 
de  leurs  Maîtrife.  3  **.  Au  lieu  du  pot  de 
Romarin  garni  de  fucrerics  8c  autres 
friandifes,  que  chaque  nouveau  Mîutre 
ctoît  obligé  d'apporter  en  finiflànt  fes 
trois  premières  années  »  jp^r  forme 
d'hommage  au  Grand-Pannetîejr ,  le 
Dimanche  d'après  l'Epiphanie  5  il  ell 
oblige  depuis  environ  le  milieu  du 
XVII.  fiéclede  lui  payer  un  louis  Jor- 
Le  premier  qui  foit  mentionné  dans 
i'Hiftoire ,  fous  le  titre  de  Parmetier  du 
Roy ,  c'eft  Eudes  Arrode ,  mort  en  1 1 1 7. 
fon  fuccefleur  fe  qualifie  Méàtre  fanm- 
tier  de  France.  Sous  Mathieu  de  Trie, 
PAfinetier  de  Trame ^  l'on  compte  julqu'i 
fept  Pannetiers  Jh  Roy ,  &  fous  Èaoul , 
dit  Herpin ,  Seigneur  d'Erquery,  qui  lui 
fucceda^  il  y  eut  huit  Pannetiers  duRty, 
L'on  en  trouve  encore  quel(jues  autres 
qualifiez  de  la  même  manière,  fous 
quelques-uns  de  fes  fuccefleurs.  Guy , 
Sire  de  la  Rocheguyon,  eft  le  prenaicr 
que  l'on  fçache  avoir  eu  la  qualité  de 
Grand-Pannetier  de  France.  Elle  lui  eft 
donnée  dans  un  Arrêt  du  Parlement  du 
22.  Janvier  140^?.  vieux  flile,  &  cette 
qualité  ne  fut  tout- à -fait  établie  que 
K)us  le  règne  de  Charles  VIL 
l,i  fioHteiUer  de  France jaiVicpsi  a  fuccedc 


tml'Echémfàn  f  étoit  anciennement 
es  grands  Officiers  de  la  Couron- 
le  la  Maîfon  du  Roy.  Il  étoît  pre- 
:  fignoh  aux  Chanes  de  nos  Rois, 
[voit  aux  aflemblées  folemnelles^ 
îoit  au  jucement  des  Pairs  avec 
:res  Pairs  mi  Royaume ,  aînfi  qu'il 
;é  par  le  Roy  Loiiîs  VIILen  1 2  24. 
tsSo9tteiil€r  de  France  y  avoitTigné 
60.  i  la  Fondation  du  Prieuré  de 
Vfartîn  des  Champs  à  Paris.  On 
)  un  Adam  qui  fîgna  en  qualité 
iti/in  y  à  la  Dédicace  de  cette  Eglf- 
ï  0^7.  II  y  avoit  un  Echanfin  de 
en  xzt^.ScunMattre  Echétnfin 
en  1304.  dans  le  même  temps 
f  avoit  des  Bouteillers  deFran« 
rard  de  Montmorenci  étoit  E- 
m  de  France  en  130p.    1318. 
3.  de  même  que  Gilles  de  Soye- 
n  1 3  29.  Se  Briant  de  Montej^i  le 
>uis  i34tf.jufqu'en  1351.  quoi- 
eût  aufli  alors  des  Bouteillers  de 
\  Jean  de  Chalon  III.  du  nom , 
î  d'Awxerre&  de  Tonnere ,  eft  le 
T  qui  ait  porté  le  titre  de  Grandr^ 
er  de  France  :  il  Pétoit  en  1350, 
:e  du  Roi  Jean.  II  continua  d'y 
es  Echanfons  j  Se  Guy ,  Seigneur 
jfàn^prenoît  lu  qualité  de  Grand- 
Gij 


140  HTAT    de    la   FRANCE- 

fols  chacune  des  trois  premières  anncei 
de  leurs  Maîtrife.  3  ^.  Au  lieu  du  pot  de 
Romarin  garni  de  fucrericB  &  autres 
friandifes,  que  chaque  nouveau  M^tre 
etoît  obligé  d'apporter  en  finiflant  fes 
trois  premières   années  ,  pi^r   forme 
d*hommage  au  Grand-Pannetîejr ,  le 
Dimanche  d'après  l'Epiphanie  1  il  eft 
oblige  depuis  environ   le  milieu  du 
XVII.  fiéclede  lui  payer  un  loiiis  Jor- 
Le  premier  qui  foit  mentionné  dans 
l'Hiftoîre ,  fous  le  titre  de  Parmetier  du 
Roy ,  c'eft  Eudes  Arrode ,  mort  en  1 11 7« 
fon  fuccefleur  fe  qualifie  M^tn  fanm-^ 
titr  de  Vrânce.  Sous  Mathieu  de  Trie, 
P^netier  de  Trame ^  l'on  compte  julqu'à 
fept  Pannepiers  dn  Roy ,  &  fous  Raoul , 
ôkHerpin ,  Seigneur d'Erquery,  qui luî 
fucceda ,  il  y  eut  huit  Pannetiers  dn  R$y. . 
I-'on  en  trouve  encore  quel(jues-autres 
qualifiez  de  la  même  manière,  fous 
quelques-uns  de  fes  fuccclfeurs.  Guy  , 
Sire  de  la  Rocheguyon,  eft  le  premier 
que  l'on  fçache  avoir  eu  la  qualité  de 
Grand'Pannetier  de  France,  Elle  lui  eft 
donnée  dans  un  Arrêt  du  Parlement  du 
22.  Janvier  i40<î.  vieux  flile,  &  cette 
qualité  ne  fut  tout- à -&it  établie  que 
fous  le  règne  de  Charles  VII. 
j/<  JSoMeilltr  de  Fran^^mqael  a  fuccedc 


^rand^Echéinfon  f  étoît  anciennement 
des  grands  Officiers  de  la  Couron- 
c  de  la  Maîfon  du  Roy.  Il  étoit  pre- 

6  fignoh  aux  Chartes  de  nos  Rois, 
^nvoitaux  aflembïées  folemnelles, 

îoit  au  jucement  des  Pairs  avec 
utres  Pairs  ou  Royaume ,  aînfi  qu'il 
igé  par  le  Roy  Loiiis  VIH.en  1 2  24. 
uesSoiiteilUr  de  France  y  avoif  ligné 
060.  i  la  Fondation  du  Prieuré  de 

Martin  des  Champs  à  Paris.  On 
vc  un  Adam  qui  fîgna  en  qualité 
iati/in  ^  à  la  Dédicace  de  cette  Eglf- 
L  to6j.  U  Y  avoit  un  Echanfin  de 
ce  en  1288. 8cun Maître  Echanfin 

7  en  1304.  dans  le  même  temps 
y  avoit  des  Bouteillers  deFran« 

Erard  de  Montmorenci  étoît  E- 
fon  de  France  en  130p.  13 18. 
;  2  3 .  de  même  que  Gilles  de  Soye* 
t  en  1 3  29.  &  Brîant  de  Montejan  le 
îpuis  i34tf.jufqu'en  1351.  quoi- 
y  eût  auffi  alors  des  Bouteillers  de 
:e.  Jean  de  Chalon  III.  du  nom , 
te  d'AwxerreA  de  Tonnere ,  eft  le 
îer  qui  ait  porté  le  titre  de  Grande 
Hier  de  France  :  il  Pétoit  en  1350, 
cre  du  Roi  Jean.  II  continua  d'y 
des  Echanfons  j  &  Guy ,  Seigneur 
oufàn^prenoit  ia  qualité  de  Grand- 
Gij 
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Echanfon  de  France  en  1 585.  EngueN 
rand,  Sire  deCoucy,  étant  en  même 
temps  Grand  -  BouteiIIer.  Ces  dc\\% 
Charges  continuèrent  d'être  pofledée$ 
en  même  temps  par  de  grands  Sei- 
gneurs. On  trouve  même  qu'en  141^, 
^  142 1 .  il  y  avoit  deux  Grands-Echan- 
fons  j  &  un  Grand- Bouteillerj  mais  de-», 
puis  Antoine  du  Lau  ,  Seigneur  de 
Châteaufieuf,  qui  vivoit en  1 49  J .  avec 
la  Charge  de  Grand-Bouteiiler,  il  n"cl| 
plus  p^rlé  de  cet  Office,  mais  (eule^ 
ment  de  celui  de  Grand- Echanfon. 

D€  tout  cela  op  peut  conclure  que 
c*étoient  deux  Offices  diflinguez.Auflî 
Ton  apprend  p?r  un  état  de  I3  Maîfpq 
du  Roy  Philippe  ÎII.  de  Tan  1185» 
mentionné  dans  un  Regiftre  d^André 
<Ju  Chefne,  qu'ij  y  avoit  alors  quatre 
Echanfons ,  dont  l'un  étoît  pour  le  Ror, 
&  avoit  4.  f.  4.  d.  par  jour  pour  fes  ga-. 
gesî  les  trots  autres  étoient  pour  le 
Commun  à  3.  f.  j,  d.  chacun  par  jour, 
Sous  Philippe  V.  8c  depuis ,  on  comp- 
toit  jufqu^a  fept  Echanfons;  &-  âpres 
Pan  1427.  il  y  ea avoit  treize,  lepre- 
plier  defquels  tenoit  lieu  de  Grande 
BouteiIIer,  aux  gages  de  tfoo.  liv.  ôç 
îes  douze  autres  fervans  par  quaiiier , 
^^^  gages  de  400  iiv. 


Le  Grand-Bouteiller  avoit  outre  (es 
gages,  de  très-grands  droits  énoncez 
dans  VHiftoife  des  Grands  Officiers  éditioU 
^^^73  3  y  ^'rez  des  Regiftres  de  la 
Chambre  des  Comptes.  Piùfieurs  des 
Grands-Bputeillers  ont  été  Préfidens 
en  cette  Chambre. 

Quoique  dans  les  FroviGonè  de  cé5 
deux  Officiers  ils  ne  foicnt  plus  qualifies 
que  Fremier^Tametier  ,  &  Premitr-Echan 
J^oHy  on  ne  laiflcpas  de  les  nommer  loû^ 
}ours  foit  a  la  Cour  ^  foii  dans  le  Public, 
Pun  leGrand-Poftmtier  de  France,  Pau-^ 
ire  le  Orand*Echanfon  de  France. 

La  Charge  de  Grand -Èchanfon  efl 
poflèdée  par  M.  André  de  Gironde  , 
Comte  de  Buron ,  Vicomte  à?  Embrîef , 
Seigneur  de  Neronde  ,  d'Efcury  ,  de 
Mcimîn ,  de  Fay ,  de  Long-regard ,  de 
la  Mairie  d'Ardrée ,  de  Soiflons ,  de 
JRofiere,  &c.  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Tlfle  de  France  i  il 
en  fut  pourvu  le  28.  May  1731.  Il  a 
de  gages  600  Yty. 

Le  premier  EcHy:r  Tranchant,  M.  Def* 
nié  de  la  Chefnaye,  Seigneur  de  Rouge- 
mont.  Ses  Provilîons  font  de  Porte  Cor* 
fjette  Blanche ,  &  Premier  Tranchant.  11  a 
dégages,  comme  Premier-Tranchant 
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600  liv.  liiaîs  en  qualité  de  Porte-Cor- 
nette Blanche ,  il  efl  employé  fur  Pétai 
de  la  Cavalerie  légère  pour  5  400  liv^ 
&  ces  appoîntemens  lui  fontpayezan^ 
nueïïement  par  le  Tréforier  de  VExi^ 
traordînaire  des  Guerres. 

On  trouve  dans  une  Ordonnance  db 
Philippe  le  Bel ,  faite  en  Pannéerj^ctf.. 

Îie  dès  ce  temps-là  le  premier  Valet- 
ranchant  (  c^efl  ce  que  nous  «Wpd» 
Ions  au  jourd'hui  Fteimer  Ecuyer-jtna- 
chant  )  avoit  la  garde  de  PEtendaid 
Royal  j  &  qu'il  devoit  dans  cette  fonc» 
tion  marcher  à  PÂrmée  te  pins  frwhm 
derrière  le  Roy ,  portant  fin  fanon  ,  tpà 
doit  aller  fà  &  la  par  tout  oh  le  Rcj  va^ 

2*^  qm  cHitcun  ct^mr^ijfe  ck  h  ^  9?*  C» 
eux  Charges  étoieat  unies  en  la  même 
perfonne  fous  Charles  VIL  &  fous. 
Charles  VIII.  &  Pont  prefque  toujours 
été  depuis.  C'étoit  fous  cet  Etendart 
Royal,  nommé  depuis  Cornette-BIan« 
che  ,  que  coinbattoîent  les  Officiers. 
Commenfauxdu  Roy,  les  Seigneurs 
&  Gentilshommes  de  fà  Maifon  ,  & 
les  autres  Gentilshommes  volontaires, 
qui  accompagnoient  le  Roy.  Ucxer* 
cice  de  cette  Charge  à  l'Armée,  fubfîf^ 
toit  certainement  en  1 620.  &  vraifem- 
jblablement  en  x  é  3  5.  &  1.642.  mais  il  a. 


Té  depuis.  Les  Charges  de  Premier- 
ayer-Tranchant,  &  de  Porte-Cor- 
te  Blanche  ,  étoiem  pofledces  en 
5o.par  le  Marquis  de  Vandeuvre, 
furnom  de  Mefgrîgny  y&  il  les  avoit 
:ore  en  1678.  En  16R0.  Charles- 
îiuie  de  Bontenay-de-Châtelier,. 
mte  de  Hombourg,  Marqub  de 
intru,  avoit  la  Charge  de  Premier 
lyer-  Tranchant  ;  mais  non  pm  celle 
Porte-Cornette*  Blanche  »  comme 
aroît  par  VEtat  de  la  F  ronce  àt  cette 
ée;  ce  qui  dénote  que  le  Marquis  de 
ideuvre  pourroit  lui  avoit  refigné 
lefans  lui  religner  Pautrer  Après  ià 
rt  en  1^85.  ces  deux  Charges  fii- 
t  réunies  en  la  perfonne  de  M.  de  la 
^aye^  en  ÊveurdequiteGoime 
ionîbourg  fe  démît  de  celle  de  Pre* 
r-Tranchant.  C'eft  ce  que  portent 
Provifions  de  M.  de  la  Chefnaye, 
marauem  en  même  temps  que  la 
îrgeae  Porte  -  Cornette  -  Blanche 
t  vacante  par  le  décès  du  Marquis 
/andeuvre. 
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ARTICLE     V- 
Cemibhtrnmes  Servons. 

C  Es  Officiers  font  Journellement  à 
la  table  du  Roy  les  fonâions  qu'y 
feifoientairtrefoîs  le  Grand-Pannetier^ 
ie  Grand -EcKanfon  &  le  Premier 
Ecuyer-Tranchanti  mais  ils  font  iadé* 
pendans  d'ieux3  &  même  lorfqu'il  arri- 
ve à  ces  Grands  Officiers  de  remplir  le 
devoir  de  leurs  Charges  dans  les  occa* 
fions  marquées  ci-deuus,  les  Gentils^ 
Sommes  fervans  fervent  auffi  conjoin-» 
tement  avec  eux,  &  font  leurs  fonc- 
tions ordinaîre^^. 

Ils  font  nommez  Gentilshommes  Ser^ 
vans  du  Ray ,  d'autant  qu'ils  ne  fervent 

3ue  les  Têtes  couronnées,  les  Princes. 
u  Sang ,  les  Souverains ,  quand  le  Roy 
ïes  traite,  le  Maître  d'Hôtel  y  fervant. 
alors  avec  le  Bâton  de  cérémonie.  Le 
jour  de  la  Cène  ils  fervent  conjointe- 
ment avec  les  Fils  de  France ,  les  Prin- 
ces &  les  Seigneurs  de  la  Cour,  quiap* 
portent  au  Roy  les  plats  que  Sa  Majefié 
fertau  treize  enfans  de  la  Gêne.  Ils  ont 


rang  aux  grandes  cérémonies  ainîî 
qu'on  Ta  vu  au  Sacre  du  Roi  Loiiis  XIV. 
à  fon  Entrée  à  Paris,  au  Baptême,  de 
Monfeigneur  le  Dauphin.  Enfin  au 
Sacre  du  Roy  régnant.  Ils  fervent  toû- 

{"^ours  Pépée  au  côté ,  &  ont  féance  au 
bureau  immédiatement  à  la  droite  des 
Maîtres  d^Hôtel ,  comme  il  eft  marqué 
parole  i .  article  des  reglemens  &  Or- 
donnances du  Roy  Loiiis  XIV.  &  le  1 2. 
qui  regïe  non  feulement  les  féances 
audit  Bureau ,  mais  même  par  tout  ^iU 
leurs. 

Par  Déclaration  du  Roy  en  Avrîf 
165^4.  It  nombre  des  Gentilshommes 
Servans  a  été  réduit  à  trente-fîx ,  qur 

Erêtem  ferment  de  fidelîté-au  Roy  entre 
is  mains  du  Grand-Maître. 

Douze  d'entr'eux  font  qualifiez  P4»- 
wi/^/,  parce  que  dans  le  Service  ils  font 
les  fonaions  du  Grand-Pannetier:douze 
ZuxiesConiiïiTez  Echafjfins  y  parce  qu'ils 
font  les  fonaions  du  Grand-Ëchanlon  : 
&  les- douze  autres  font  appeliez  Tran- 
r/?4»/,  parce  qu'ils  fuppléentau  Premier 
Ecuyer-Tranchant.  Il  y  en  a  toujours 
neuf  par  quartier,  trois  de  chaque  ef- 
pece. 

Par  autre  Déclaration  du  1 7.  Oflobre 
t6^6.  le  Roy  Loiiis  XIV.  a  accordé  aux^ 
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douze  Maîtres  d^Hôtel  &  aux  trente-fc 
Gentilshommes  Servans,  les  titres  ô 
qualîtezde  Chevaliers  &  Ecuyers,  ave< 
fcurs. armoiries  timbrées  :  &  ilsjouii 
fent ,  enfemble  leurs  veuves  duran 
leur  vîduité ,  de  tous  les  privilèges  don 
jbuiflent  les  autres  Cbmmenfaux,  no 
nobflant  les  is.  8c  8.  articles  de  r£dit  d( 
Janvier  1^34. 

Par  Arrêt  du  Confeîl  d'Etat  rendue 
faveur  du  fîeur  de  la  Chafliere  ie  1 
Aoull  ïSp^Al  fut  déclaré  que  tous  îi 
Gentilshommes  Servons  de  Sa  Majefiê 
étoîent  exempts  du  droit  des  Francs^ 
Kiefs  pour  les  biens  nobles  qu'ils  poflè- 
doient^,  ou  pourroîent  à  Pavenir  pof 
feder.:. 

Ils  font  employez  fiir  Pétatpotîr7oo. 
fiv.  de  gages,  dont  néantmoîns  ns  nt 
touchent  que  la  moitié,  &  ont  tou3 
I>ouche  à  Cour,  à  la  table  des  Gentilsi 
hommes  Servans ,  appellée  le  Ser-d'eau 
du  Roy,  &  leurs  Laquais  font  nourris 
de  leurdefferte.. 

GENTILSHOMMES  SERVANS,:. 
Pannctiers. 

M  E    s   s  X  E   l^  R  s, 

Jêan-Baptifte  de  Chafle.. 
Jean  Faury  du  Ponceaa. . 


Claude- Jacques  -  François  -  Joleph 
Erard  d'Evry. 

René  Rigueur  de  Bafmont 

Pierre-Adrien -Laurent  Cazîere. 

Jean  Heliflànt. 

N.  du  Bofc. 

Pierre-François  Mauriel  ,  fleur  du 
Breiiil. 

Jofepli  de  la  Leu  de  Seflîeres  &  Jo- 
feph  fonfiIs,en  furvivance. 

Jacques  Bcrauld. 

Noël  Alleon. 

Une  Charge  vacante. 

Echanfins. 

M   E    s   s   I    £    U  &    S4  ^ 

Pierre  Vaillant. 
Jean-Baptifte  Terrier- 
Antoine  Auger, 

Loiiis  -Roch  -  Antoine  -  Charles 
Arnauld:»  fieurde  Sailly. 

Jean^Jacques  de  Planterofe. 
Jean  du  Val  de  Calleville. 
André  de  la  Fournerie  du  Pleffis. 
Louis-Jofeph  Bouchet. 
Jacques  Rojot 
Nicolas  Regnault  de  Buzancj*. 
Léon- Abraham  Egrot  du-Lude, 
Unç  Charge  vacante* 

Gvj 


Tranchans. 
Mes  sieurs. 

CRarles-Ambxoîfe  duDuît  de  S 
voiles. 

PhilbertBriffbndeSalc. 

Jean-Caudel  des  Alleux. 

Claude  Falamede  Baudinot  de 
Salle. 

Pierre  Bridou ,  du  Mignon  Sieur 
Galluy  &  François    Jean  Bridou 
furvivancc. 

Jean-Jdcquçs.  Lainéfîeurde  Be; 
marcbais. 

Chartes  Arnoul  Nplin  de  la  Toi 
Belle. 

Louis-Jean-Baptiile  Anne  du  Ml 
tîer. 

Pierre- Jean  Rivière. 

Jacques  Saleïle  de  Beauregard». 

Jeaurbaptifle  ChafTé. 

Charles-Louis  d'Haufly.. 


m 
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ARTICLE   VL 

Di     e  du  difur    du  Roy  i  quand  ià 
e  en  public  ,  avec   les  fonffms^ 
de  chaque  Officier. 

'Huîffier  dcSalè  ayant  reçuPorJre 
i/ pour  le  couvert  du  Roy ,  va  à  la  Sa- 
des  Gardes  du  Corps ,  frappe  fur  la^ 
ne ,  avec  fa  bagueue  qui  ett  la  mar- 
[t  de  fa  Charge ,  &  dit  tout  haut  ^ 
Ife/peurs  j  au  conven  dn  ^tf^,puîs^  avec 
in  Garde  il  fe  rend  au  Gobelet.  Enfui- 
e  le  Chef  du  Gobelet  apporte  la  Nef  >; 
es  autres  Officiers  apportent  le  refle  da 
;ouvert  j  le  Garde  du  Corps  marchant 
proche  la  Nef,&  rHuîffier  de  Sale  ,, 
sortant  les  deux' napes  3  eftà  la  tête  > 
à  baguette  en  main.  Le  foir  il  tient 
luflTi  un  flambeau.  Voyez  Tardcle  24.. 
les  Reglemens  faits  par  Loiiis  XIV.  ci- 
levant  fage  105.  Etant  tous  arrivez  au; 
icu  où  la  table  du  Prêts  eft  dref- 
ee  ,  l'Huiflier  étale  feul  une  nappe, 
ur  le  bufet  j.puis  le  Chef  du  Gobelet 
k  lui ,  étalent  une  autre  nappe  deffu» 
îa.tablc  du  Prêts :.cet.Huifficrreçoitua 


des  bouts ,  que  FOfficier  du  Gobelet 

qui  en  retient  Pautre  bout,  lui  jeu 

SKlroitement  entre  les  bras.  Après  le 

autres  Officiers  du  Gobdet  pofent  I 

Nef,  &  préparent  tout  lereftcducou 

vert.  Cette  Nef  elJune  pièce  d'Qrfi 

vrerre ,  ordinairement  de  v^nneîl  dorf 

faîte  en  forme  de  navire  démâté  :  L 

Tradition  veut  que  ce  foit  un  prefen 

feitedansie  XVI.  fîecle,à  Tun  den 

Rois ,  par  la  Ville  dé  Pàâs ,  dont  lesar- 

mes  font  un  Navire.  Quoiqu'il  en  foîi  : 

c^efl  dans  cette  Nef  que  Pon  enfcrmi 

entre  des  couffins  de  fenteur,  les  fer- 

viettes  qui  doivent  être  prefentées  a« 

JRoy  durant'  fon  repas.  Lorfqu*fl  pWi 

au  Roy  de  manger  en  grand  Céréoio- 

Hial ,  elle  eft  pla^  fur  un  bout  de  la 

table  de  Sa  Majefté,  ainfi  qu'on  Pex- 

pliquera  ci  après  ;  dans  les  autres  joun 

on  la  n>et  fur  la  table  da  Prêts  :  mais 

en  quelqu'endroit  qu'elle  foit  pofée, 

toutes  tes  perfonnes  qui  paSent  devant , 

même  les  Princefles,  lui  doivent  le  fi- 

iut^  de  la  même  manière  qu'on  le  doâ 

au  lit  du  Roy ,  quand  on  paflfe  pai  la 

chambre  de  Sa  Majefié. 

Suivons  Pordredes  repas  ordinaires: 
Ile  Gentilhomme  fervant  qui  eft  de 
îpur  pour  le  Prêts  i  coupe  les  eflSis-de 


ai  au  àhef  du  Gobeletr^dapaindu 
f ,  &du  fel  :  il touclie  auffi  d'un  et 
es  remettes  mû  font  dans  la  Nef,  la* 
lier ,  lafourcHette ,  le  couteau  &  les 
wlents  Je  Sa  Majcfté  qui  font  fur  le 
tias ,  donnant jpareHlemènt  cet  eC- 
i  mangera  POmcier du  Gobelet ,  ce 
Is  zp^t\itnx.  faire  le  Prêts.  Le  Gen-- 
3mme  fervant  ayant  ainfi  pris  poflef» 
i. de  la  table  du  Prêts,  continue  de, 
arder.. 

-e  Prêts  étant  fait ,  les  Officiers  du 
ieletvontàla  table  où  doit  man- 
ie Roy  ^  la  couvrent  de  la  nappe  de 
lême  façon  ci-deflus  exprimée  :  en— 
eun  des  Gentilshommes-Seryans  y 
e  une  fervîeite  ,dont  la  moitié  dé- 
de  du  côté  de  Sa  Majeflé  ,  &  fur 
:e  ferviette  îî  y  pofe  le  couvert  du 
f  ^  fçavoir ,  Pafliete  &  le  cadenas  fur: 
iicl  font  le  pain ,  la  cuillier ,  la  four- 
tte  &  le  couteau ,  &  pardeflus  eft  la 
iette  du  Roy  proprement  pliée  à' 
drons  &  petits  carreaux  •  ruis  ce 
itilhomme  Servant  replie  fur  tout 
ouven,  la  ferviette  dedeflbus  qui 
orde.  II  pofe  auflî  les  coliers  ou 
te-a(fietes,  &ïe  tranchant  ou  cou- 
i ,  la  cuillier  &  la .  fourcheue ,  dont^ 
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a  a  befoin  pour  le   fervice  ;  ces  trois: 
dernières  pièces  étant  pour  lors  entou- 
rées d'une  ferviette  pliée  entre   deux- 
affietes  d'or ,  puis  il  fe  tient  tout  proche 
la  table  pour  garder  le  couvert  de  S.  M^ 
Pendant  ce  temps  rHuiflîerde  Sale 
retourne  à  la  Sale  des  Gardes  ^  où  ayant 
frappé  de  fa  baguette  contre  laporte ,  il- 
dit  tout  haut  y  Mcjfieurs  a  la  viande   Jm- 
Ray  y  puis  il  va  à  l'Office-bouche,  où  il- . 
trouve  le  Maître  d'Hôtel  qui  eftde  jour,, 
le  Gentilhomme    Servant  &  le  Con- 
trôleur d'Offices ,  qui  s'y  font  rendus. 

Après  que  le  Ser-d'eau  y  a  donné  ài 
laver  à  ces  trois  Officiers ,  rEcuyer- , 
bouche  range  les  plats  fur  la  table  & 
prefente  deux  eflàis  de  pain  au  Maitre: 
d'Hôtel  qui  fait  Teflai  du  premier  fer- 
vice  ,  &  qui  après  avoir  touché  les* 
viandes  de  ces  deux  eflais  de  pain ,  en. 
donne  un  à  TEcuyer-bouchc  ,  qui  le 
mange ,  &  l'antre  efi  mangé  parle  Ma^ 
tre  d'Hôtel.  Enfuite  le  Gentilhomme- 
Servant  prend  le  premier  plat ,.  le  fé- 
cond eft  pris  par  un  Contrôleur  d'OEr 
fice  &  les  Officiers  de  la  Bouche 
prennent  les  autres*  En  cet  ordre  le 
Maître  d'Hôtel  ayant  le  bâton  en  main , 
marche  à  la  tête,  précédé  de  quelque!» 
pas  par  THuiffier  de  Sale  portant  fal^a? 


la  viande  accompagnée  de  trois 
du  Corps ,  leurs  carabines  fur 
î.  Sur  quoi  voyez  les  articles 
Se  XXVI.  des  Regleuiens  de 
CIV.  ci-devant ,  f^.  105.  &fiéiv^ 
ÏU*H$  font  arrivez  à  la  table  du 
e  Maître  d'Hôtel  fait  la  révé- 
la Nef;  le  Gentilhomme  Ser- 
r  rient  le  premier  plat  Je  pofe  fur 
,où  eftianef,  &  ayant  reçu  un 
Gentilhomme-Servant ,  qui  fait 
,  il  en  faitreflai  fur  lui  &  pofe 
t  fur  la  table  du  Prêts,  le  Gentil- 
5-Ser vant  qui  fait  le  Prêts,  prend 
îsplats  des  mains  de  ceux  oui  les 
,&  Tes  pofe  fur  la  table  du  Prêts, 
it  faire  reflàî  à  ceux  qui  ïes  ont 
ïz ,  ces  mêmes  plats,  étant  après 
par  les  autres  Gentilshommes - 
î  furlatableduRoyiilreftetoû- 
>isGardes  duRoy  à  cette  table  du 

:emÎ2r  fèrvîce  étant  fur  table ,  le 
f  Hôtel  précédé  de  THuiflierde 
a  avertir  ie  Roy ,  &  Sa  Majeftè 
rivée  à  la  ubie ,  le  Maître  d'Hô- 
înte  au  Roy  la  ferviete  moliillée 
lont  il  a  fait  faire  Peflai  à  TOffi- 
Gobelet.,  en  la  prenant  de  Ces- 


mains  ,  le  tout  pourtant  cooformément 
à  Parricle  XXVII.  des  Reglemens  de 
Loiiîs  XIV.  ci-devait,  f^a^  * 05.  Voi- 
là pour  le  premier  ferviceir  Le  Gentit 
homme-Serrant  qui  fait  ïe  Prêts ,  cou* 
f  inuë  de  faire  faire  Peflai  au:&:  Officiel» 
de  la  Bouche  &  du  Gobelet ,  de  tout 
ce  qu'ils  ^portent  à  chaque  fervîce, 
&  que  les  autres^  Gemils-hommes-Scr-f 
vans  viennent  prendre  pot»  le  (cndr 
devant  SaMafefié,quand  Êlie  rordonaêr 
Si  le  cas  arrivoit  qu'il  n'y  eût  pas  de 
Maître  d'Hôtel  pour  aller  avertir  leRoy; 
ië  GentiUiomme-Servant    feroit  cettt 
flbnâion ,  &  porteroit  pour  piarque,  I^ 
ferviette  mouillée  entre  deux:  aflSetes 
&QSU  II  rcvîendroit^  marchant  dfevani 
ïc  Rojr,  &  prefenteroit  a  Sa  Majeac  cet- 
te ferviette  moiiîllée  à  laver  y,  dont  il 
auroît  fait  faire  Pef&i  à  TOfficier  du  Go- 
belet. C'cft  aînfi  que  LoiiisXIV.lere^ 
gla  le  5.  Septembre  x666. 

Les  autreïGéi^Ihommes-Servansnc 
defcendent  pas  à  POffice  :  mais  a{Hrès^ 
avoir  lavé  leurs  mains  au  bufièt  dreliS 
dans!' Anti-chambre, ils  vont  prendre 
leur  place  près  la  table  devant  S.  M 
Le  Roy  veut  ^'ils  foîem  fix  par  jomi. 
afin  que  le  fervice  foitplus  exaâement 
|ait  Uun  fe  tient  proche  la  tabk  fur  la^ 


cHc  la  Nef  efi  pofée ,  &  où  font  ap- 
nées les  viandes  pour  en  faire  Peflai  ^ 

leprêts^avani  qu'elles  foientfer- 
îs  devant  le  Royj  &  il  ne  quitte  point 
pofle ,  qu'après  que  le  deflên  eu  mis 
"la  table  de  Sa  Majeflé;  Alors  il  prend 
lernîere  ferviette  moiiillce  à  laver , 
i  Officiersdu  Gobelet^  leur  en  ayant 
:  Ëdre  Teflai,  pour  la  prefenter  au  Roy 
i fin  du  repas:  les  cinq  autres  font 
radt  la  table ,  où  le  Roy  mange  pour 
Edrc  le  fervice. 
Celui  qui  fert^Echanfon^cnetout 

t  ,  dès  que  le  Roy  a  demandé  4* 
lie,  ji  boire  fonr  le  Roy^  Eut  la  rêve- 
iceà  Sa  Majeflé  ^  vient  au  buffet 
adce  dcs-outins^  du  Chef ^d'Echan- 

rie-bouche  la  foûcoupe  ^or  gam?e 
verre  couvert ,  &  des  deux  caraffes 
cryftal ,  pleines,  de  vin  &  d'eau  ,. 
is  revient  précédé  du  Chef,  &  fui- 
de  I^Aide  du  Gobelet.  Etant  tous 
is  arrivez  a  la  table  du  Roy ,  ils  font 
révérence  devant  Sa  Majeflé  j  le 
ef  fe  range  de  côté,&  le  Gentil-hom- 
-Servant  verfe  des  caraflfes  lui  peu 
vm8c  d'eau  dans  une  petite  taflc  ver- 
il  doré  (  nommée  EJfai  )  que  tient  le 
ef  de  Gobelet  j  celui-ci  reverfe  la; 
[tié  de  ce  qui  lui  a  été  rerfé  ^  dan» 


on  autre  eflai pareil,  quîluieft  préfenté 
par  fon  Aide,&  il  boit  (  ce  qui  s'appelle 
faire  Teflai  )  j  le  Gentilhonvme-Senràm 
fe  tournant  vers  leRoy  ïe  fait  après  ^  & 
il  remet  entre  les  mains  dudit  Chefû 
taffe ,  que  ce  CKef  rend  avec  {a  fienne 
à  fon  Aide.  Enfuite  le  Gentilhomme- 
Servant  fait  la  révérence  devant  Sa  Ma- 
|ellé  3  lui  découvre  le  verre ,  &  lui  pré- 
fente en  même  temps  là  foûcoupe  où 
font  les  caraffes.  Le  Roy  fe  fert  luî-rmê- 
mêle  vin  &  Peau ,  puis  ayant  bu  &  re» 
mis  le  verre  fur  la  foûcoupe^  le  Genâ* 
liomme  Servant  reprend  la  foûcoupef 
avec  ce  qui  eft  defliis ,  recouvre  le  ver- 
re ,  fait  encore  la  révérence  devant  le 
Roy,&  rend  le  tout  au  jpçœe  Chef  d'£- 
cTianfonnerie ,  qui  le  reporte  au  Buflèt 
Celui  qui  fait  la  fonâîon  d'Ecuyer- 
Tranchant  ayant  lavé  fes  mains ,  &  prh» 
fa  place  devant  la  table,  il  préfente  & 
découvre  tous  les  plats  au  Roy ,  &  les 
relevé  quand  Sa  Majeflc  lui  dit ,  ou  lui 
fait  figne ,  Se  les  donne  au  Ser-deau  oa 
à  fes  Aides.  Il  change  d'aflrettes  au  Roy 
de  tems  en  tems ,  &  de  fervîettes  a 
Fentremêts ,  ou  plus  fouvent ,  s'^il  eiv 
eft  befoin  ,  &  coupe  les  viandes,  à 
moins  que  le  Roy  ne  les  coupe  Uû^- 
Bieme. 


£chanfon&Ie  premier  Ecuycr-Tran- 
chant  fervent  aux  grandes  cérémonies, 
ils  font  toutes  les  mêmes  fondions  que 
chacun  de  fes  Gentilshommes-Servans, 
qui  de  leur  côté  font  leur  fçrvîcc  or- 
naîre. 

Lorfqu'il  plcât  au  Roy  de  manger 
dans  tout  Fappareil  dû  à  Sa  Majeuc« 
aînfi  que  le  feu  Roy  a  fait  très-fouvent, 
(oit  durant  (k  minorité ,  foit  depuis  j  ce 
qui  s'eft  auflî  pratiqué  dans  le  premier 
repas  aue  SaMajeflé  àprefentRegnante, 
fit  au  fortir  des  mains  des  femmes  pour 
entrer  en  celles  des  hommes  le  cérémo- 
nial eft  beaucoup  plus  grand. 

Alors  la  Nef  eu  pofée  au  bout  de  la 
table  du  Roy  à  fa  droite  de  Sa  Majellé  j 
&  fi  ie  Roy  eft  marié ,  celle  de  la  Reine , 
aux  armes  de  cette  Princefle ,  eft  placée 
à  gauche  à  Pautre  bout  de  la  table. 

Dans  ces  occafîons  ,  l'Antichambre 
où  le  Roy  mange  ordinairement  à  fon 

grand  couvert,  &  fans  la  Nef  fur  la  ta- 
Ie,deyîent  Sale;  &  les  Huiffiers  de  Sale 
s'emparent  de  la  porte  fou$  les  ordres 
du  Grand^Maître  ,  avec  dçs  Gardes 
commandez  à  cet  effet.  Le  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  ,  en  quartier  , 
commande  alors  dans  cette  Sale  ^  &; 
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.ordonne  quatorze  Gardes ,  pour  Tefiet 
en  haye  la  carabine  fiir  Pcpaule ,  fepi 
de  chaque  côté  devant  la  table  de  Sa 
Majefté.  Un  autre  Garde  eft  pofé  en 
fentinelle  près  de  la  Nef,  placée  fur  h 
table  du  Roy  :  &  il  y  en  a  encore  ua 
pour  précéder  le  Gentilhomme-Ser- 
vant toutes  les  fois  qu'il  apporte  à  boi- 
re au  Roy.  On  met  encore  une  tableâ 
un  coin  de  la  Sale ,  du  côté  delà  porte, 
afin  que  les  Officiers  de  la  Bouche  y 
puiflentrepofer  leurs  plats  en  arrivaatj 
&  les  préfenter  proprement  aux  Gen- 
tilshommes-Servans  ,  qui  font  psès  de 
la  table  du  Roy  j  ceux-ci  font  faurePet 
fai  de  chaque  plat  à  chacun  de  ces  Of- 
ficiers de  la  Bouche  en  préfencedeSa 
Majefté  à  mefure  qu'ils  les  leur  prefeo* 
tent  pour  être  pofez  fur  la  table  au  Roy, 
Deux  Gardes  de  la  Manche  ,  rerêtui 
de  leurs  Côte-d'armes ,  &  habits  de 
cérémonies ,  armez  de  leurs  pertuifà* 
nés ,  font  aux  deux  cotez  du  Roy ,  &  le 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  eft  dep* 
riere  la  perfonne  de  Sa  Majeflé.  L'Au- 
mônier de  quartier  fe  tient  près  delaNe^ 
pour  la  pouvoir  découvnr  lorfqu'il  eft 
néceflaire  qu'un  des  Gentilshommes^ 
Servans  y  prennent  les  ferrvietes  dont 
Sa  Majeflé  peut  aroîr  befoîn. 


in  aucre  cérémonial  qui  s  oDier- 
rtlarrive  que  le  Nonce  du  Pape 
se  eft  créé  Cardinal.  La  Barettô 
nnet  rouge  )  envoyée  par  S^ 
,  eft  mife  par  le  Roy  fur  la  tété 
aveau  Cardinal  durant  la  Mef- 
5a  Màjeflé  entend  dans  (a  Cha- 
:  le  même  jour  Elle  fait  I*hon- 
î  Cardinal  de  le  faire  dîner  à 

obferve  dans  cette  cecafion 
5  grandes  cérémonies  cî^defTusi 
able  du  Roy,  fur  laquelle  on 
Nef  eft  alongée  de  deux  tiers 
à  rordînaîre  :  Le  Roy  fe  place 
Il  du  premier  tiers,  ayant  fon 
pde  a  Pordinaire,  &  la  Nef  à 
î  le  nouveau  Cardinal  eft  pla-^ 
nême  ligne  au  milieu  des  deux 
ers,  à  là  gauche  du  Roy-  Le 

i  Cérémonies  eft  de  bout  à  fa 
kour  l'avertir  du  cérémonial  de 
,  &  le  Contrôleur  General  de 

fe  tient  de  bout  à  fa  gauche 
fervir.  Les  Gentilbomme-Ser- 
fe  trouvent  ce  jour-Ià  en  grandi 
,  bordent  entièrement  la  table, 
a  fon  chapeau  fur  la  tête,  &  le 

&  Barette.  Le  premier  coup 
ardinal  boit  c'eft  à  la  £anté  du 
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Roy ,  de  la  part  du  Pape.  Il  fe  découvre , 
fe  Icre ,  fait  fon  compliment  en  Italien  j 
&  après  au'il  a  bû.  Sa  Majefté  oteun 
peu  fon  chapeau  pour  le  remercieri  le 
premier  coup  que  le  Roy  boit  enfuite, 
c'efl  à  la  fanté  du  Pape  :  le  Cardinal  fe 
tient  de  bout  la  barette  a  la  main  penn 
dantqueleRoyboitîce  qu'il  fait  encore  . 
toutes  les  autres  fois  que  Sa  Majeflé  re- 
commence de  boîre,étant  averti  chaque 
fois  par  le  Maître  dts  Cerémcwes.  Le 
jRoy  ayant  bû  ôte  un  peu  fon  chapeau  1 
pourleremcrcîerj&SaMajeftéferecou-  i 
vrant ,  c'eft  le  fignal  au  Cardinal  pour 
fe  raffèoir.  A  chaque  fervice ,  on  coutic 
la  table  du  Roy  de  ce  que  Ton  appelle 
un  fervice  complet  i  &  Fon  pofe  enmê- 
me  tems  fur  les  deux  autres  tiers  qui  font 
pour  le  Cardinal  un  autre  fervice  auffi 
complet ,  compofc  précifement  du  mê- 
me nombre  de  plats  j  remplis  de  la  mê- 
me qualité  de  mets.  Le  Roy  eft  fervî  pat 
fes  Gentilshommes-Servans  des  plan 
qui  font  préparez  pour  Sa  Majeflé  &Ie 
Cardinal  par  le  feul  Contrôleur  Gene- 
ral des  plats  préparez  pour  lui  &  pofez 
devant  lui. 

Il  y  a  encore  une  autre  manière  de 
fervîr  le  Roy,  que  l'on  nomme  le  pe- 
tit couvert ,  lorfqu  j1  plaît  à  Sa  Majeflé  de 

manger 


A^  M.  en  m:.  SX    wuf  yj     x%.  v^  i-.  *  ^'7 

naxiger  en  particulier ,  ce  qui  fe  fait 
:onimunément  dans  la  chambre  où 
:ouche  Sa  Majeflé. 

Pour  lors  le  Roy  eft  fervî  à  tablepar  îe 
Srand-Chambellan ,  &  en  fon  ablence, 
>ar  le  Premier  Gentilhomme  de  la 
I^hambre.  Le  Maître  d'Hôtel  précède 
e  (ervice  à  Tordinaire ,  mais  fans  portée 
c  bâton ,  qui  eft  la  marque  de  fon  OfR- 
:c  :  Sa  Majeflé  n'a  point  fon  cadenas  fui: 
a  table,  mais  feulement  une  aflictte 
ivecun  fimplecourertenyeloppéd'u- 
leferviette  bâtonnéc.Ceft-làce  qui  fait 
a  différence  du  grand  couvert ,  comme 
a  Nef  pofée  fur  la  propre  table  du  Roy, 
ait  celle  du  grand  Cérémonial.  II  fera 
jarlé  plus  amplement  de  ce  fervice  au 
Chapitre  du  Gobelet. 

Le  Ser-d'eau ,  ainfi  quMI  a  été  dit , 
cçoitàtousles  repas  du  Roy  tous  les 
)Iats  de  la  dcflerte  de  la  table  de  S.  M, 
mi  font  portez  à  l'Office ,  ou  Sale  des 
jeniilshoaunes-Servans  ,  appellée  le 
Jcr^d'eaH ,  OÙ  il  leur  fert  ces  plats  ,  &  à 
eux  qui  mangent  avec  eux,  ou  qui 
>nt  ordinaire  à  la  même  table.  Sous  ce 
icr-d'eau  font  encore  d'autres  Garçons 
lui  fervent  à  cet  Office.  Les  Valets  des 
lentils-hommes-Servans  y  font  nourris 
e  leur  deflerte. 

Tom^  I.  H 
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Maîtres  de  la  Chambre  auis; 
Lenkrs. 

ILs  font  trois ,  feryans  chacun  unç 
année.  II  eft  fait  mçntîoii  de  cette 
Chambre  dans  deux  Etats  de  la  Maifop 
du  Roy  Philippe  le  l^ong^  dont  Pun  eft 
du  %.  Décembre  1 5 1,6.  l'autre  du  18. 
Novembre  1 3 1 7.  II  efl  parlé  du  Maî- 
tre de  la  Chambre  aux  Deniers  dans 
des  Lettres  du  même  Roy ,  du  mois  d'A- 
vril 1320.  de  même  que  dans  d'autres 
Adesfous  îes  Règnes  liiiyans  :  ,8c  Pona 
encore  les  Comptes  rendus  en  1383. 
par  Raimond  Raguîer,  Maître  de  la 
Chambre  aux  Deniers.  De  cette  Char- 
ge il  en  a  été  formé  trois ,  qui  font 
PAnciennc  ^  l'Alternative  &  la  Tf^ppr 
;iale. 

Ils  affilient  tous  trois  au  grand  Bir 
reau  de  la  Maifon du  Roy,  lorfqu'il  ft 
tient  pour  adjuger  les  marchez  des  dif 
îerenies  fournitures  :  mais  il  n'y  a  que 
celui  qui  eit  en  exercice  pour  l'année, 
.qui  enue  aipc  Bureaux  qui  fe  ûcnnent 
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rois  fois  par  femaîne  ,  pour  la  Police 
ies  Officiers  &  dépenfesde  la  Maifon  ^ 
Se  autres  traîtemens  extraordinaires. 
Ces  trois  Charges  font  Iiereditaires  : 
:Iiacun  a  fon  Commis ,  &  s'il  veut  en 
itre  d'Office.  Ce  Commis  affifte  aux 
bureaux ,  &  fait  îa,  fonâion  en  fon  ab- 
ehce.  Le  i .  Juillet  1 71 9.  le  Roy  ren- 
lit  une  Déclaration,  pour  faire  jouir  les 
rois  Maîtres  de  la  Chambre  aux  De- 
liers  des  Privilèges  des  Commençaux 
le  fa  Maifon. 

En  1735.  M.  Claude-Ce&r  Rafle, 
dternatif. 

En  173^-  M.  Antoine-Gautier  Mon- 
ïorge,  triennal. 

En  1737.  M.  Louis-François  Vîreatr 
les  Expoifles,  fîeurde  Vilflix ,  ancien. 

Les  Maîtres  de  la  Chambre  aux  De- 
lîers  oai  chacun  3000.  liv.  de  gages , 
;  joo.  liv  de  livrées ,  compris  Gardero- 
le  ;  ^4.  liv.  pour  les  jettons ,  &  plu- 
leurs  autres  appointemens. 

Chacun  d'eux  a  foin  dans  fon  année , 
le  foUicîter  les  fonds  pour  la  dcpenfe 
le  bouche  de  la  Maifon  du  Roy ,  &  de 
jayer  les  Officiers  pour  cette  dépenfe; 
Is  payent  aulfi  les  livrées. 

Dans  leur  année  d'exercice  ^  ils  ont 
ordinaire  à  la  table  des  Maîtres  d'Ho- 

H  ij 


tel ,   ou  à  celle   de  l'ancien  Graaid- 
Cûntrileurs  Généraux. 

Jîeux  Controlcjurs  Généraux  de  la  M^-.- 
fon  &  Chambre  aux  Deniers  du  Roy , 
à  la  nomination  de  Sa  Majetté.  Ils  ont 
chaciui  un  Commis  au  Contrôle  Ge- 
neral ,  agréé  par  le  JRoy ,  fur  leur  noi- 
muiatfon,. 

Ils  fervent  parfemcftrçj&ontchacun 
poo.  liv.  de  gages,  1355.  liv. délivrées 
ÇH  argeçnt ,  compris  Garderobe  j  54- 
liv.  pour  les  jettons,  &  plufieurs  autres 
livrées  i  letôutfaifam  i5.à  17000.  liv, 
de  revenu  ,  à  prendre  chez  le  Tréfo- 
nier .,  &  à  la  Cfeambre  aux  Deniers. 
Lprfqu'il  y  a  un  p^uphîn  à  Page  de  fept 
ans ,  ils  entirejiti  fon  fervjce  e.n  fortant 
^efemeftcede  chez  le  Roy  ^  &  alors  Iç 
reyenu  .de  Jeurs  Charges  augmente  de 
7,  à  8000.  liv.  inais  pour  cela  il  feut 
qu'il  y  ait  un  accord  eptrVuXj  fie  qu'ij 
•^Dîtautorifç  çlu  Roy. 

S.emeftre  de  Janvier. 

M.  JeanJacq^es  Çallet  ,  Seigneur 
de  Coulanges,  qui  ayam  été  ch^irgé 
(Jurant  quelques  temps  des  affaires  de 
Sa  MajçUé  eiz  .Efpagjaiî ,  a  objejju  de  Sa 
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Majefté  Catholique,  un  titre  de  Comté 
en  CaftiHe  par  Lettres  du  mois  d'Avril 
1 724.  H  a  un  Brevet  de  retenue  du  Roy 
de  150000.  liv.  Commis  fous  lui  au' 
Contrôle  gênerai ,  le  fîeur  Jean  Lam- 
biert.  II  a  1 2  o  o.  liv.  de  penfîon  du  Roy , 
&  le  ficur  Jçan  Ri  voire  en  furvivaûcer 

Semeflre  de  Juillet 

IVf .  Charles-Louis  Fcîix  de  TacRî , 
Seigneur  de  Stain ,  ayant  un  Brevet  dé 
retenue  de  160000.  liy.  &  ime  pen- 
fibn  dé  5000.  liv.  &  Pierre-Charlei 
fbn  fils  en  furvivance.  Commis  fous  lui 
au  Contrôle  gênerai ,  le  fîeur  Jeari- 
Baptifte  du  Val. 

Le  Contrôleur  General  ,  contrôle 
&ancte  au  Bureau  du  Roy,  où  il  tient 
îa  prume ,  toutes  les  dépenfes  qui  fe 
font  dans  la  Maifon.  Tous  Piacets ,  Me* 
moires ,  &  autres  papiers  de  quelque 
nature  quMIsfoient,  adreflez  audit  Bu- 
reau, lui  doivent  être  remis  direde- 
ment,  &  il  en  cft  le  Rapporteur.  C'clt 
\\n  qui  garde  les  arrêtez  de  toutes  les 
d'jpenfes  extraordinaires  ,  dont  il  fait 
un  état  qu*il  figue  feiil  ,  &  que  le 
Grand-Maître  préfente  tous  les  mois 
au  Roy.  Lorfque  le  Grand-Maître  lui  a 
rendu  cet  ctat ,  il  le  remet  à  un  Cou-. 
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trôleur  d'Office  pour  en  faire  un  cahier. 
II  délivre  les  extraits  de  ces  dépenfeS: 
aux  Officiers  ëc  Marchands  foumiflàns , 
pour  en  être  payez  pat  le  Maître  de  la 
Chambre  aux  Deniers ,  auquel  il  remet 
l'original  du  cahier ,  après  Tavoir  fait 
ligner  par  le  Grand-Maître  &  par  le  Bu- 
reau. Sur  quoi  il  faut  voir  les  Regle- 
mens  de  Loiiîs  XIV.  es  differcns  arti- 
cles, depuis  le  V.  jufqu'auXV.  ci-dc- 
\2Lntpage  105. 

Le  Contrôleur  General  accompagne- 
le  boiiillon  Sa  la  collation  du  Roy  j  re- 
çoit &  donne  les  ordres  comme  les. 
Maîtres  d'Hôtel. 

Quand  le  Roy  fait  manger  à  fa  table 
ïes  Princes  ^  PrincefFcs  &  les  Darnes.^, 
fôit  à  un  retour  de  chafle ,  foît  dans  les 
§,çmées ,  fpît  en  voyage ,  ou  :  ailleurs  i- 
ïè  Maître  d'Hôtel  ne  porte  point  le  bâ- 
ton, &c'eftîe  Contrôleur  General  qui 
en  Pabfence  du  Grand-Maître,  &  du 
Premier  Maître  d'Hôtel  fert  Sa  Majetté , 
&  lui  préfente  les  ferviettes,  les  afliet-. 
tes ,  le  pain  &  la  foûcoupe ,  qu'il  reçoit 
des  Officiers  du  Gobelet,  après  Içur  en 
avoir  fait  faire  Peflai. 

Durant  fon  femeftre,  îl  eft  chargé  de 
toute  la  vaiflelle  d'or  ,  d'argent  &  ver- 
meil de  la  Maifon  du  Roy ,  dont  il  chajr»- 
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gje  enfuite  les  Gardes  vaiflelle  &  autres* 
Officiers.  Voyez  Partide  XXXV.  des 
Reglemcns  de  Loiiis  XIV.  II  figne  & 
délivre  les  certificats  de  fervîce  aux  Of- 
ficiers qui  fortent  de  quartier ,  tant  pour 
être  payez  de  leurs  gages ,  que  pour 
jouir  de  leurs  exemptions  &  privilèges 
a  la  campagne,  ou  ailleurs,  fuîvant 
rOrdonnance  du  7.  Août  166S.  Voyez 
Tarticle  XL.  des  Reglemens  mention- 
nez cî-defRis.  Il  peut  arrêter  &  faîfir 
chez  les  Tréforiers  les  gages  defdits 
Officiers,  pour  raifon du  manquement 
dans  le  fervîce ,  ou  autres  caufes  j  avec 
défenfes  aufdîts  Tréforiers  de  s'en  dé- 
faifir  (ans  fon  cônfentement  par  écrit , 
fiiîvant  POrdonnance  de  Loiiis  XIV. 
du  8.  Février  1 570.  &nul  Garçon  n^eft 
reçu  pour fervice  dans  les  Offices,  qu'il 
ne  foît  porteur  du'Certificat  du  Contrô^ 
leur' gênerai. 

II  n'ell  jamais  détaché  du  fervîce  de 
la  perfonne  du  Roy,  que  pour  cehii  du 
Dauphin,  préfomptif  héritier  delà  Cou- 
ronne :  il  a  fon  logement  toute  Pannée 
aux  dépens  die  Sa  Majeflé,  dans  le  lieu 
cù  Elle  fait  fon  féjour.  Lui  &  fon  Com- 
mis pnt  bouche  à  Cour,à  la  table  dite  dii 
Maître  d*Hotel;mdJs  il  peut  manger  aux 
autres  tables  du  Roy,  pour  tenir  la 
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main  à  ce  qu'elles  foient  fervies  fuivaBt 
rintention  de  Sa  Majefté. 

Le  Contrôleur  General  eft  princîpa* 
ïament  chargé  de  la  Police ,  &:de  faire 
exécuter  dans  les  fept  Offices  de  la  Mai- 
fon  les  ordres  du  Roy ,  &  du  Grand* 
Maître ,  à  qui  il.  rend  compte ,  Se  lap- 
poi>:  les  avis  du  Bureau  fur  les  Mémoi- 
res &  Placets  qui  y  font  renvoyez. 

Il  doit  fçavoir  direâement  des  Prin-^^ 
ces  3  Légats  &  Ambaflàdeurs  le  nom- 
bre de  couverts  qu'iUfouhahent,  lorf- 
que  le  Roy  veut  les  traiter.  U  a  la  place 
immédiatement  à  côté  du  Premier  Maî- 
tre d'Hôtel  au  grand  &  petit  couvert  de 
Sa  Majefté.  Le  Jeudy  Saint  à  la  Gêne ,  il 
donne  aux  Fils  de  France  &  aux  Prin- 
ces du  Sang ,  les  plats  qu'ils  doivent 
préfenter  au  Roy ,  lorfque  Sa  Majefté  a 
fait  le  lavement  des  pieds  des  pauvres  : 
le  Commis  au  Contrôle  gênerai  Iça 
donne  aux  Princes  légitimez  i  &  les  au- 
tres plats  font  donnez  par  les  Officiers 
de  Panneterie ,  d'Echanfonnerie  ,  de 
Cuîfine  &  de  Fruiterie  aux  Seigneurs  & 
Gentilshommes-Servans,  qui  les  por- 
tent au  Roy. 

Enfin  le  Contrôleur  General  eft  char- 
ge ,  fous  les  ordres  du  Grand-Maître  ,. 
de  faire  Içs  Marchés^  avec  lesi  Matr 


Btion  de  la  marche,  lorfqueS.  M- 
voyage  ou  à  fes  armées  ;  il  en  fait 
uë  avec  le  PrcmierMaître  d'Hôtel; 
%  Provifions  des  deux  Commis  au 
rôle  gênerai  de  la  Maîfondu  Roy 
lanibre  aux  Deniers ,  portent  que 
m  d'eux  eft-pour  fervir  fous  le 
rôlcur  General  ^  auquel  il  eft  atta- 
tenîr  la  plume ,  farre  lednre  &  le 
)rt  au  Bureau  de  ladite  Maifon  du 
Se  non  ailleurs ,  de  tout  ce  qui  s'y 
raiter  pour  le  fervice  de  Sa  Majef- 
ême  en  préfcnce  dudît  Contrô- 
jeneral,  &  qu'elles  font  données 
I-e3cprès  consentement  de  ce  Con* 
ir  (jeneraL 

Arohwr  erdinaire  ,  de  là  Bouche , 
îeorges-Clîâtelain ,  \2ooo.  iiv.  de 
$  ^  &  j  ooo.  Iiv.  de  livrées. 
loit  être  préfent  à  la  recette  de  tou- 
mnde  &  du  poifTon  pour  la  bou- 
lu  Roy ,  &  avant  qu'on  les  fcrve 
ble ,  il  examine  fi  toutes  les  pièces 
înuës  furie  menu  font  employées, 
chargé  de  la  garde  du  vin  &:  de 
pour  la  pQrfonne  de  Sa  Majcflé. 
►lus  il  tient  regillre  de  toutes  les 
eautez  de  viande  pour  le  Roy  ,. 
^.conlîtUres ,  vins  de  liqueurs  &c;. 
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qui  lui  doivent  être  mifes  entre  les 
mains  ^  ainfi  que  de  ce  qui  vient  de  la 
chafle  du  Roy ,  ou  de  ce  dont  on  fait 
préfent  à  Sa  Majeflé  ;  &  de  tout  ceîa  il 
doit  rendre  compte  toutes  les  femaines 
au  Bureau.  Sur  quoi  voyez  les  articles 
XVL  &  XVII.  des  Reglemens  de  Louis 
XIV.  rapportez  ci-devant /^^^^  1=05.  II 
a  Poeil  &  Pinfpeâion  fur  toutes  lesdé- 
penfes  du.  Gobelet  &  de  la  Bouche. 
Quand  il  arrive  que  le  Roy  mange  en 

?ublic ,  fans  que  le  bâton  fort  porté ,  le 
îonirôleur  ordinaire  met  les  viandes 
fur  la  table  de  Sa  Majefté  ;  &  quand  il 
faut  être  plufieurs  à  fervir,  les  Contrô- 
leurs d'Offices  les  y  mettent  aulfii  mais 
le  Contrôleur  ordinaire  fert  le  côté  du 
Roy.  lia  fon  ordinaire  à  la  table  des  . 
Maîtres  d'Hôtel  chez  le  Roy. 

Seize  Comrolenrs  Clercs  d'Offices^  qui 
font  les  écrouës  ordinaires  &  cahiers  ex- 
traordinaires delà  dépenfe  de  la  Maifon 
du  Roy  &  ont  voix  &fcance  au  Bureau. . 
Us  ont  600.  liv.  de  gages,  dont  ils  ne 
touchent  que  450.  liv.  &  des  livrées  en 
nature  environ  1500.  liv. 

Ces  écrouës  font  les  arrêtez  en  par- 
chemin de  la  dépenfe  ordinaire  qui  fe 
fait  tous  les  jours  dans  la  Maifon  du  Roy, 
lignez  des  Maîtres  d'Hôtel  ordinaire  pu . 


:haque  mois  s'appelle  la  dernière 
née,  laquelle  eft  lignée  du  Grand- 
X  de  la  Maifon ,  du  premier  M^tre 
iteï ,  &  des  autres  Maîtres  d'Hôtel 
effus  ordinaire  &  de  quartier,  & 
iprend  toute  la  dcpenfe  ordinaire 
les  autres  jours  du  même  mois.  Sur 
arrêtez  vérifiez  au  Bureau ,  les  dé- 
fes  fe  payent  par  le  Maître  de  la 
:mbre  aux  Deniers  aux  Officiers  , 
rvoyeurs  &  Marchands,  à  qui  elles 
:  dues.  Voyez  les  articles  X«  Se  XL 
Reglemens  de  Loiiis  XIV. 
our  la  dépenfe  extraordinaire ,  le 
itrôleur  fait  tous  les  mois  un  caKîer , 
ipofé  de  mémoires  fignez  &  arrêtez 
lurcau.  Ce  cahier  eft  figné  du  Grand- 
itre  de  la  Maifon  &  autres  Officiers 
leffiiSé  Ces  mémoires  fignez  font  mis 
iiaînsdu  Maître  de  la  Chambre  aux 
nîers ,  pour  pourfuîvre  une  ordon- 
ce  près  du  Contrôleur  Général  des 
ances,  &  en  faire  le  payement  aux  • 
culiers  à  qui  il  eft  dû. 
-es  Contrôleurs  font  du  corps  du  Bu- 
u.  Dans  les  repas  &  feftîns  extraordi- 
res  où  îebâtonn'eft  pas  porté , ils  fer-  * 
u  la  table  du  Roy  Pcpée  au  côté  ,  & 
it^nt  eux-mêmes  les  plats  fur  la  table.  • 
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Par  fubordination  aux  Maîtres  d^Hôtel 
&  aux  autres  Officiers  fuperieurs  >  ils  ont 
commandement  fur  les  fepr  Offices  de 
la  Maifon ,  dont  les.  Officiers  doivent 
leur  obéir,  pour,  ce  qui  regarde  leur- 
Charge..  Ils  écrivent  toutes  les  recettes^ 
ordinaires  &  extraordinaires  de  viande 
&  de  poiflTon.  Ils  Contrôlent  les  foumi*^ 
uires  de  toute  la.Maifon ,  &  en  achètent 
d'autres,  quand  elles  ne  font  pas  de  la. 
qualité,dont  elles  doivent  être  j  Pargent 
par  eux  avancé  leur  efl:  rendu  par  la 
Chambre  aux  Deniers ,  &  rabam  aux 
Marchands.  Us  ont. leur  bouche  à  Coup 
à  la  table  des  Maîtres  d-Hôtel,  ou  àcel-. 
le  de  Pancien  Grand-Maître.  Un  de  ceux 
quifervent  chez  le  Roy  peut  auffi  venir 
manger  a  la  table  des  Aumôniers.  Ces 
feize  Contrôleurs  Clercs  d'Offices  fer-? 
vent  quatre  à  chaque  quartier.  &  font;. 

Me  s  si  e  ur  s. 

Abraham-Charles  Viefle ,  auffi  Litil* 
tenant  de.  la  Louveterie  dans  les  Elec-* 
tiens  de  Tonnerre ,  Bar-fur-Seine,  Bar-f  • 
fur-Aube  &  es  environs. 
Jacques-Philippe  Thomas- 
François- Jofeph  PEvêque. . 
Jean-Baptifte  Lambert.. 
.    Laurent  Barot*. 


Jean  Courtois. 

Hugues  Aflelin. 

Etienne  Petit. 

Etienne  PatouîIIet  du  Mont. 

Claude  Barbant ,  auffi  Tréforîer  de^ 
France  ,  au  Bureau  des  Finances  de 
Paris» 

Pierre. Claude  Sourdon  du  MefiiiL 

Jofepli-Loiiis  Salmon. 

Eierre-Àuguftin  Francquet.. 

Qaude-GabrîeL  Walon. . 

Jean  Hébert: 

Henry  Marié  Jourdieu  de  Laubinîerc* 

II  y  a  huîr^ir/)j^r/pour  l'ancienne 
table  du  Grand-Maître  &  pour  celle  du 
Chambellan  5  appeliez  Huîffiers  du 
Chambellan,  ou  Huiffiers du  Bureau ^ 
125  liv.. chacun  par  les  Tréforîers  de 
[a  Maifon  j  &  à  la  Chambre  aux  Deniers  * 
chacun  135.  liv.  Ils .  fervent  deux,  par  * 
quartier,  ce.font les  Sieurs  : 

Etienne  du  Moulin^  fieur  de  la  Mo-- 
the. 

Guillaume  Lobligicoîs; 

Pierre  Picl. 

Jean-Baptifle  Collas  de  Courval.. 

Jean  Gérard. 

François  Guichard. 

Loiiis  Barillet. 

Jàcques-Philippç.  Andrxcux:* 
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Outre  cela  douze  Hmjfiers  de  Sale ,  fer- 
vans  par  quartier ,  400  lîv.  de  gages , 
dont  il  n^en  touchent  que  300  &  orfî- 
"narre  avec  les  Gentilshommes-Servans  : 
ils  ont  tous  les  jours  un  flambicau  de 
cire  blanche  pour  conduire  les  vian- 
des, &  les  relies  des  flambeaux  font  à 
leur  profit. 

Dans  les  voyages  où  l'on  conduit  un 
Prince,  ou  une  Princefle ,  foit  qu'ifs  en- 
trent dans  le  Royaume,  ou  qu'ils  en 
fortent ,  les  HuiiTiers  de  Sale  tiennent 
la  porte  de  I^appartement  où- mange  le 
Prince,ou  la  Princefle  ;  "&:  les  reftes  des 
bougies  qui  font  dans  cet  appartement 
leur  appartiennent.  Ils  fervent  trois  par 
quartier,  &ce  font. 

M  E  s  s  I  E  u  R  s; . 

Nicolas  du  Val. 
Mathieu  Cïairembault. 
Michel  Pichard. 
Fiançoîs-Michel  BroflSrd. 
René  Berthelot  de  Bois-Robert.  ■ 
Jofeph-François  Mortier  du  Rocher. 
Henry  Baget. 
Gafpard-Jofeph  Vitart. 
Edme  Tabourot. 
Pierre-Loiiis  Perere.  - 
Jacques  Herfelin. 


Ifaïe  Berthelot  du  Vallaîru 
Les  fept  Offices  de  la  maifon  du- 
Roy.  font,  i.  Le  Gobelet.  2.  La  Cuifî- 
ae  bouche ,  qui  font  feulement  pour  la  : 
Perfonne  du  Roy.  3  ;  Enfuite  la  Pan- 
leterie-commun,  4.  L'EcRanfonnerie- 
XHnmun.   5.  La  Cuîfine-commun.  d* . 
ja  Fruiterie.  Et  7.  La  Fôuriere. 

ARTICLE  VII  L 
Lé  Gobdetda  Roy;. 

LE  Gobelet  fe  divife  en  Panneterié-  - 
bouche^  &  Echanfonnerie-bouche.: 

/.  pÀnneterie-boHche.  . 

La  Panneterie-bouche  a  un  Chefàx^- 
linaire ,  qui  eft 

Le  fieur  Nicolas-Michel  du  Clicnes  : 
:  iîoo,  livres. 

Douze  Sommeliers ,  fervans  trois  par 
[uartîer,  ^00  liv.  de  gages  chacun. 

Messieurs^ 

Jean  Lazure. 
J.ean-Michel  Didier,  - 


Jacques  L'home  fieiir   de  la  Pin- 
(biûere. 

François  Lazùre,  &  Nicolas- Antoînç 
Ibn  fils  en  furvîvance. 

Jacques-François  Guerîn. 

François  Dey  de  la  Chapelle.. 

Jean  MaflTelaigue  le  Brun. 

Claude-François.  Didier.. 

Jacques  Gourlade  &  Claude  fon  fils- 
cnfurvivance. 

Adrien-François  de  riffe.. 

François  Chavet. 

i^icrre  de  la  Haye. 

Quatre  y^/^^  ^chacun  400  lîv. 

Janvier.  Le  fleur  Charles  le  Cor  8c 
Charles  le  Cor  fon  fils  en  furvîvance; 

AzriL  Le  fieur  Charles  Mariette. 

Juillet.  Le  fieur  Pierre-Hubert  Dès 
Aunay. 

OSlobre.  Le  fieur  Jean-Captifte  Che-- 
barne,  &  Jean  Chebarne  fon  fils  en 
furvivance. 

Les  Ofiiciers  de  Panneterie-boucTie 
ont  pour  fournir  toutes  fortes  de  Force» 
laines  ordinaires  &  extraordinaires  à  la 
table  de  SaMajeflé  pour  chacun  des 
quartiers  de  Janvier  &  Oâobre,  75  II 
&  pour  chacun  des  quartiers  d'Avril  & 
de  Juillet ,  200  liv. 

G^r^c-^^/^/Zr  ordinaire  du  Gobetei ,. 


^.  ae  gages  cnez  les  i  rcioricrs , 

D  liv.  de  rccqmpenfe  payée  par 

;mîerê  Valets  de  Chambre^  De 

n  ordinaire  pour  un  Garçon, 

ire  en  argent  du  Mzutre.de  la 

bre  aux  Deniers.^ 

adc  Bocquet.  II  a  un  Brevet  de 

:ëde  loooo  liv. 

IX  Sommiers  fervans  fix  moîs> 

y. 

re  Viallet. 

ninique  Retouret  du  Caftel. 

mi^  ordinaire  ^OMi  le  linge ,  600^ 

îçoîs  la  Guaîfe  ^  &  Antoine-Fran- 
n  fils  en  furviyance. 
fondier ,  qui  a  de  gages  40e.  ïiv. 
5  par  les  Tréforiers  de  la  Maifon , 
Iiv.  fur  rétat  de  la  Chambre  aux 
rs,à  raifond'un  écu  par  jour  pour 
irnitures ,  1 1 00  liv.  pour  fon  or- 
î  en  argent,  cinq  fagots  chaque 
que  la  Fouriere  lui  fournit:  Jean 
ifaye ,  &  François  fon  fils  en  ûir* 
:e. 
/.     Echan/inneriC'bûuche. 

:hanfonnerîe-bouche  a  un  Som*. 
:  ordinaire  ,  Sommelier  pour  les 
de  liqueur^  fervant  toute  rannce^^ 
..liy,. 


Douze  Sommeliers  d'EcIiar 
rie-bouclie  ,  ainfi  nommez  fu: 
de  la  Maifon^,  fervans  trois  par  qi 
600.  liv. 

Cefont:  Me  s  siié  u  r  s. 

Arnaud  Ricard  &  Nicolas  fo] 
flirvivance. 

Jofeph  de  Pille. 

Pierre  Rembourg.. 

Claude  Etienne  Beaudîn  &  A 
Claude  fon  fils  en  furvir^nce. 

François  Remillac. 

Jean  Maigret  d'Âmèlincouri 

Etienne  Moyon  du  Saullày. 

rierrç  Effroy  de  Champrofé 

Charles  de  Laftre., 

Simon^Moreli 

François  Nogaret  &  Loiiîs/. 
fbn  fils  en  flirvivance. 

Claude  RafTcneau  de  Lidè* 

Quatre  j4ides ,  à  chacun  400 

Janvier.  Le  fieur  Charles  Gc 

y^vrlL  Le  fieur  Loiiis  Carillo 

Jmllet.  Le  fieùr  Jôfeph-E 
d'Arnaudin  ,  &  Antoxne-Eranç 
fils  en  furyivance. 

OElohre.  Le  fieur  Jacques  Ri 
&  Etienne-Jacques  fon  fils  ei 
yance.. 


fljOBELETDUJlOT.  l^J 

Aide  ordinaire.,  800  liv. 
Le  fieur  Jacques  Goudin ,  &  Philip- 
pe Remy  Pemot  en  furvivance. 

•Quatre  Sommiers  fervans  fix  mois, 
tSocIîv.  chacun. 

Semeftre  de  Janvier.  Les  ffeurs  Louîs- 
Jofeph  Lazure  &   Jacques  Rinquenet 
la  TouIIinîere  en  furvivance  ^  Ni- 
colas Hamelin. 

Semejhe  de  Juillet.  les  fleurs  Charles 
Gaîbrillon  &  Nicolas  de  la  Haye. 

Quatre  Coureurs  de  vin  ^600. 1.  de  ga- 
ges 5  &  240. 1.  de  recompenfe. 
Janvier.  Le  fieur  Charles-Louîs  Da- 
jucrre. 

Avrd.  Le  fieur  Louis    Guillaume 
ucquet.. 

imllet.  Le  fieur  Antoine  Tailleur  de 
PEpîne  ,  &   Gilles  fon  fils  en  furvi- 
:e. 

ORêbre.  Le  fieur  Nicolas-Charles  ^ 
[ochîn. 
Deux  ConduEieurs  de  la  Hactjuenée  du 
jobelet ,  fiérvans  par  feméflre ,  &  obli- 
rt^ez  d'entretenir  la  Hacquenée  &  tout 
équipage  à  leurs  dépens  ,  chacun 
|Qo.  liv. 

Semeftre  de    Janvier.    Louîs-Nicolas 
►uflelot. 

Semeftre  de  Juillet.  Honoré  Barjat. 
Les  Garçons  du,  Gobelet  pour   leura; 


l88  Etat  de  la  France. 
fournitures  ordinaires ,  ont  à  la  Ch, 
bre  aux  Deniers  48o.Iiv.  quatre  pa 
&  quatre  pintes  devin  de  commun 
îour.  Déplus  les  trois  premiers  Gare 
de  Panneterie-bouclie,  ont  chaque] 
gras  fix  livres  de  boeuf,  &  cliaque] 
maigre  une  carpe  de  pied  &  deux 
ves.  Le  premier  Garçon  de  rEcl 
fonnerie-bouche  a  deu^  livres  deb 
chaque  jour  gras  ^  &  chaque  jour,  r 
gre  une  vive. 

finilms  des  officiers  du  ÇpbeleÊ 

I-e  premier  des  fept  Offices  de 
Maifon  du  Roy  ,  cft  le  Gobelet  y  qu 
divife  ainfi  qu'il  a  été  dit  cî-deva 
en  deux  fortes  de  fonâîons  :  fçayoir 
celles  de  Panneterie-bouche  &  en  i 
les  d'Echanfonnerîe-bouche. 

La  fonâion  des  Officiers  de  Fann 
rie-hoiiche ,  eft  de  préparer  tout  ce 
regarde  le  couvert  du  Roy ,  le  pa 
le  linge  de  table  ,  &  le  fruit  ae 
Majefté;  &  les  Officiers  diEchanfii 
rie-'houche ,  font  pour  le  vin  &  I' 
du  Roy  j  obligez  d'aller  qiierîr  ] 
&  l'autre  en  perfonne ,  amiî  qu'il 
marque  Article  XVIIL  &  XX.' 
Rcglemçns  :  11$  livrent  àùffi  à  i 


T3« 


i  de  la  Chambre  les  fervîettes  & 
)es  néceflaires  pour  la  Cfiambrc 
Sa  Majeflé ,  ainfi  qu'il  eft  plus  am- 
ment  énoncé  ,  Article  XXXIV. 
»  Reglemens  de  Loiiis  XIV,  ci- 
irant,  pd^e.  105. 

Fous  les  jours,  avant  le  lever  de  Sa 
ijeflc,  deux  C Fiefs  de  Gobelet,  Tini 
.Panneterie-boucfie  ,  l'autre  d'E- 
anfonnerie-bouclie ,  portent  auCa- 
let  du  Roy ,  un  pain  ,  deux  bou- 
lier de  vin  ,  deux  bouteilles  d'eau , 
ux  ferviettes  &  de  la  glace  ,  dont 
garnillent  la  cantine  de  Sa  Majeflc, 
i  refte  dans  le  Cabinet  du  Roy ,  en 
i  que  Sa  Majcflç  demandât  prom- 
i^ment  à  boire.  Ces  Officiers  du  Go- 
let,  font  devant  le  Premier  Valet 
Chambre  rçffaj  de  ce  qu'iU  appor- 
nt. 

Le  matin  le  Chef  de  Pannetcric- 
mche^  étant  averti  à  POfficeparua 
irçon  de  la  Chambre  pour  apporter 
déjeuné  de  Sa  Majelté ,  part  pour 
rendre  à  la  Chambre  accompagné 
jn  Garde  du  Corps  du  Roy ,  qui 
[  venu  au  Gobelet  avec  ce  Garçon 
î  la  Chambre.  Er  lorfque  Sa  Majeflé 
:mandc  fon  déjeûné,  le  Chef  pré- 
nte  devant  h  Roy  le  pain  fur  ujiç 


ICIVICLLC    UllCC   ex.    pUlCC     UCilU5    I 

fiette  d'or  y  au   Grand-CIiamb 

à  I*un  des  Premiers  Geniilshc 

de  la  ChamBre ,  ou  au  Grand-j 

de  Garde- robe  ou   à  un   Maît; 

la  Garderobe ,  c'efl-à-dire,  à  Pur 

en  l'abfcnce  de  Tautre.  Pour  le 

y  a  plufieurs  Fils  de  France  ^ot 

ces  du  haut  daîs,le  Grand-Cha 

lan ,  ou  celui  qui  le  fuit  en  fo: 

fence ,  prefente  au  plus  qualifié 

tr'eux(  jufqu'au  Peth-fils   de  F 

inclufivement  quand  il  y  en  a  ei 

i'affiette  fur  laquelle  eft  la  fer 

pliée  ôc  un  pain  deflus*  Que  s'i 

^  qu^m  Prince  du  Sang,  ou  un 

ce  légitime  au  lever ,  le  Grand  C 

bellaii  préfente  lui-même  au  Roy 

fiette  fur  laquelle  eft  la  ferviette 

Ôc  le  pain.  Le  Premier  Gentilhoi 

de  la  Chambre  préfente  le  yen 

Roy ,   &  le  Prince  du  Sang  ,  o 

légitimé  préfente   la   ferviette    î 

Majefté,  pour  efluyer  fa  bouche 

te  ferviette  &  cette  affiette  étant 

fentées  à  ces  Princes  par  les  Ofli 

du  Gobelet. 

En  Pabfence  de  ces  Princes,  l 
ces  quatre  Grands  ou  premiers  < 
cîers  de  la  Chambre  ou  de  la  Ga 
roF)e^  ce  Chef  de  Panneieric4)OL 


(ans  faire  aucun  eflai. 
le  Roy  veut  prendre  le  matin 
iiillon ,  au  moment  que  ce  boliil- 
ntre  dans  la  ChanJ)re   de    Sa 
lé  ,  le  Grand-Maître  de  la  Mar- 

entre  .auffi^  s^il  n^  ^toît  pas 
întré ,  quand  bien  même  il  ne 
pas  Prince.  De-plus ,  le  Premier 
;  d'Hôtel  y  entre  auflî  avec  i'E- 
de  bouche  qui  porte  le  boiiil- 
>uvert,  &deux  Officiers  du  Go- 
,  dont  l'un  apporte  du  pain  y  & 
;  du  vin  &  (fc  Peau. 
and  le  Roy  dîne  &  foupe  à  Ton 
'-'Couvert  ,  c'eft-à-dire  ,  avec  la 
&  que  le  Maître  d'Hôtel  porte 
âton,  PHuiffier  de  Sale  vient  a- 
ivertir  au  Gobelet  ;  &  pour  lors 
lef  de  Panneterie-bouche  précc- 

cet  Huiffier  (  qui  fait  ranger  îc 
[e  ,  &  qui  fait  mettre  chapeau 
porte  la  Nef,  de  la  manière  dont 
té  marqué  ci-devant.  Etant  tous 
:z  au  lieu  où  le  Roy  doit  manger^ 
lefde  Panneterie-bouche  prépare 
uvert  en  cette  forte.  Deux  Of- 
\  du  Gobelet  mettent  la  nape  fur 
le  du  Roy ,  &  l'un  d'eux  pofe 
5  les   affiettes   neccflaires  pour 


changer,  Iciqiielles  font  en  pile  eft 
un  ou  plufieurs  tas.  Tune  fur  lautre, 
avant  que  !«  Gentils -hommes-Ser- 
vans  ayent  pofé  le  Cadenas.  Le  Chef 
de  jour  porte  entre  deux  aflîetces  h 
première  ferviette  mouillée  ^  &  la  le- 
inet  dans  le  tems  qu'il  faut,  entre  les 
mains  du  Maître  d'Hotel  portant  bâ- 
ton ,  lequel  la  donne  immédiatement 
au  Roy  :  mais  s'il  fe  trouve  un  Pcmce 
du  Sang ,  ou  un  Prince  légitimé ,  ce 
Maître  d'Hôtel  lui  met  en  main  cette 
ferviette  moiiiilée ,  &  ce  Prince  la 
prefente  à  Sa  Majefté, 

Ce  Chef  du  Gobelet  envoyé  endii- 
te  au  Chef  qui  eft  refté  de  garde  à  l'Of- 
fice,  dire  que  le  Roy  eflà  table  j  & 
ïilors  ce  Chef  accompagne  le  fruit , 
qu'il  fait  apporter ,  &  le  pofe  fur  la  ta- 
ble du  Prêts ,  où  eft  la  Nef,  le  Gentil- 
homme-Servant lui  en  faifant  faire 
Teflai.  Ce  fruit  eft  compofé  de  deux 
grands  b'aflins ,  ou  pyramides  de  fruits 
crus  dans  des  porcelaines ,  de  deux  au- 
tres plats  de  toutes  fortes  de  confitures 
féches ,  faites  au  Gobelet,  auffi  en  por- 
celaines, de  quatre  compotes  &  confi- 
tures liquides ,  &:  de  quatre  falades.  Ils 
ont  pour  ce  fruit,  quarante  francs  par 
jour:  de  plus  5  5  o.  liv*  pour  fournir  de 

porcelaines 


^porcelaines  pendant  rannée* 

Au  foiîper  du  Roy ,  ces  Officiers  font 
les  mêmes  fondions  ;  la  Nef,  quand  oïi 
la  poite ,  étant  éciaîrcc  par  PHuirticr  de 
Sale  qiii  à  averti  au  Gobelet,  &  quî 
marcIie  devant  ^portant  un  grand flaui- 
Jbe^iidecire  blanche. 

Lorr<jiïe  le  Roy  mange  dans  fa  CFiam- 
bre  ,  ou  dans  fon  Salon  ,à  foupdltcou^ 
^m  ,  qui  efl  un  petit  dîner  j  le  Chef  de 

t*mir,ayajn  préparé  le  couvert  fur  la  ta- 
île  du  Roy  j  aide  d'un  autre  Chef,  ils 
partent  chacun  par  un  bout  cette  table 
toute  préparée  ^  derant  Sa  Majeflé.Ce 
Clief  de  )aur  reflant  là,  au  coin  de  la  ta^ 
ble,  met  la  fervicite  mouillée  à  laver  ^ 
entre  les  mains  du  Grand-Chambellan, 
ou  autres  grands  OfEciersjainfi  qu^H  a 
cté  fait  au  dejeiiner,  &ce  Seigneur  la 
donne  à  celui  des  Princes  du  Sang  qui 
♦cH  dans  la  Chambre^  ou  à  un  des  Prin- 
ces légitimez^  s'ils  y  foni,  poiu:  être 
prefcntée  à  Sa  Majefté*  En  Pabfence  de 
toutes  les  perfonnes  ci-deffus  nonv- 
mccs,  ce  Chef  le  prefenteroîtluî^mê- 
me  à  Sa  Majcflc»  Ce  Chefdejour  don- 
ne pendant  le  dtnert  les  aluettcs  au 
Gnind-Chambellan  ,QU  àun  autre  ci** 
deiïïis  qui  feri  Je  Roy  :  Et  fur  la  fin  du 
dinerjcffuu  eft  pofc  devant  Sa  Majeiléj 
T^me  i.  I 
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Lefieur  François  CafBn. 

Douze  Sommeliers  d'EcIianfonne<* 
rie-bouclie ,  ainfi  nommez  fur  TEtar 
de  la  Maifon  ^  fervans  trois  par  quartier, 
éoo.  liv. 

Ce  font  :  M  e  s  s  i  e  u  r  s. 

Arnaud  Ricard  &  Nicolas  fon  fils  cff 
furvivance. 

Jofeph  de  Pille. 

Pierre  Rembourg.. 

Claude  Etienne  Beaudin  &  Antoînc 
Claude  fon  fils  en  furvir^nce. 

François  Remillac. 

Jean  Maigret  d'Amblincourt: 

Etienne  Moyon  du  Saullay.  . 

?icrrç  Eiîroy  de  Champrofée- 

Charles  de  Laftre.. 

SimonMorel. 

François  Nogaret  8c  Louîs/Arnaiii 
fôn  fils  en  furvivance. 

Claude  Raflcneau  de  Lido* 

Quatre  j^ides ,  à  chacun  400,  Ihr. 

Janvier.  Le  fîeur  Charles  Gourladc^ 

y^vril.  Le  fieur  Loiiis  Carillon. 

Juillet.  Le  fieur  Jofeph-Erançoîs 
d'Arnaudin  ,  &  Antoine-François  fon 
iîls  en  furvivance. 

OHohre.  Le  fieur  Jacques  Regnault 
&  Etienne-Jacques  fon  fils  en  furvi^- 
yance. . 


Gobelet  du  Ko  t.       izf 

jiide  ordinaire.  3  800  liv. 

Le  fieur  Jacques  Goudin  ^  &  Philip* 
pe  Remy  Pemot  en  furvivance. 

•Quatre  Sommiers  fervans  fix  mois, 
iSoo.Iîv.  chacun. 

Semefire  de  Janvier.  Les  ffeurs  Louîs- 
Jofeph  Lazure  &  Jacques  Rinquenet 
de  la  TouIIinîere  en  furvivance  ^  Ni- 
colas Hamelin. 

Semefire  de  Juillet.  les  fleurs  Charles 
Gabrillon  &  Nicolas  de  la  Haye. 

Quatre  Coureurs  de  vin  y  6  00. 1.  de  ga- 
ges ,  &  240. 1.  de  recompenfe. 

Janvier.  Le  fieur  Charles-Louis  Da- 
guerre. 

j^vril.  Le  fieur  Louis  GuilIaiunc 
raucquct.. 

Juillet.  Le  fieur  Antoine  Tailleur  de 
TEpine  ,  &  Gilles  fon  fiîs  en  furvi- 
yance. 

OElêhre.  Le  fieur  Nicolas-Charles  « 
Milochin. 

Deux  ConduSleurs  de  la  Hactjuenéedn 
Gobelet ,  fiêrvans  par  feméflre ,  &  obli- 
gez d'çntretenir  la  Hacquenée  &  tout 
réquîpage  à  leurs  dépens  ,  chacun 
3  00.  liv. 

Semefire  de  Janvier.  Louis-Nicolas 
RouflTcIot. 

Semefire  de  Juillet.  Honoré  Barjat. 

Les  Garçons  du.  Gobelet  pour   leura: 
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fournitures  ordinaires ,  ont  à  la  Chaui- 
bre  aux  Deniers  480.  liv.  quatre  pains, 
&  quatre  pintes  devin  de  commun  pa! 
îour.  Dcplusies  trois  premiers  Garçon! 
de  Panncterie-faouclie,  ont  chaque  jpiil 
gras  fix  livres  de  boeuf.  &  cliaquejou 
maigre  une  carpe  de  pied  &  deux  vi 
ves.  Le  premier  Garçon  de  PEchan 
fonneric-bouche  a  àQu:<  livres  deboeu 
chaque  jour  gras  ^  &  chaqiie  jôur^D 
gre  une  vive. 

finiims  des  officiers  du  Gùbelet. 

I-e  premier  des  fept  Offices  de  I 
Maifon  du  Roy  ,  cft  le  Gobelet  ,  qui  I 
divife  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-devant 
en  deux  fortes  de  fonâions  :  fçavoir  ei 
celles  de  Fanneterie-boucLe  &  en  cel 
les  d'Echanfonnerie-bouche. 

La  fonâion  des  Officiers  de  Panncte 
rie-hifche  ,  eft  de  préparer  tout  ce  qi 
regarde  le  couvert  du  Roy ,  le  pain 
le  linge  de  table  ,  &  le  fruit  ae  S 
Majeflé;  &  les  Officiers  S'Echanfinm 
rie^hnche  y  font  pour  le  vin  &  Tea^ 
du  Roy  s  obligez  d'aller  qiicrir  Pu; 
&  Pautre  en  perfonne ,  ainfi  qu'il  ei 
marcjuc  Article  XVIIL  &  XX,  de 
Rcgîemcns  ;  II5  livrent  auflî  à  un  Ga 


1  de  la  Chambre  les  ferviettes  & 
pes  néceflàires  pour   la  Cfiambre 

Sa  Majeflé ,  ainn  qu'il  eft  plus  am- 
îment  énoncé.  Article  XXXIV. 
s  Reglemens  de  Louis' XIV.  ci- 
vant,  page.  105. 

Tous  les  jours ,  ayant  le  lever  de  Sa 
ajeflc,  deux  Chefs  de  Gobelet, Tmi 
:  .Pannetcrîe-bouche  ,   Tautre  d'E- 

nfonnerie-bouche ,  portent  au  Ca- 
net  du  Roy ,  un  pain  ,  deux  bou- 
iUe5  de  vin  ,  deux  bouteilles  d'eau , 
!ux  ferviettes  &  de  la  glace  ,  dont 

garnillent  la  cantine  de  Sa  Majeflé, 
li  refle  dans  le  Cabinet  du  Roy ,  en 
^  que  Sa  Majçftç  demandât  prom- 
cmenc  à  boire.  Ces  Officiers  du  Go- 
îlet,  font  devant  le  Premier  Valet 
?  Chambre  Teflai  de  ce  qu'iU  appor- 
nt 

Le  matin  le  Chef  de  Pannetcric- 
5uche,  étant  averti  à  POfficeparua 
arçon  de  la  Chambre  pour  apporter 

déjeuné  de  Sa  Majellé ,  part  pour 

rendre  à  la  Chambre  accompagné 
un  Garde  du  Corps  du  Roy ,  qui 
\  venu  au  Gobelet  avec  ce  Garçon 
î  la  Chambre.  Er  lorfque  Sa  Majeflé 
îmandc  fon  déjeuné,  le  Chef  prc- 

ite  devant  h  Roy  le  pain  fur  ujiç 


jpo  ilTAT    DE    LA    1^ RANGE. 

ferviette  pliée  &  pofce  defTus 

fiette  d'or ,  au  Grànd-CIiamE 

^  l'un  des  Premiers  Geniilsîic 

de  la  ChaniBre,ou  au  Grand- 

de  Garde- robe  ou   à  un  Mail 

la  Garderobe ,  c'efl-à-dîre,  à  Pu; 

en  rabfence  de  Tautre.  Pour  I< 

y  a  plufieurs  Fils  de  France  ^01 

ces  du  haut  daîs.^îe  Grand-Cha 

lan ,  ou  celui  qur  le  fuit  en  fc 

fence ,  prefente  au  plus  qualifie 

tr'eux(  jufqu'au  Petit-fils  de  ï 

inclufivement  quand  il  y  en  a  € 

l'affiette  fur  laquelle  eft  la  fer 

pliée  Se  un  pain  deflus*  Que  s' 

a.  qu^ln  Prince  du  Sang ,  ou  un 

ce  légitimé  au  lever ,  le  Grand  C 

bellan  préfente  lui-même  au  Ro; 

fiette  fur  laquelle  eft  la  ferviette 

Ôc  le  pain.  Le  Premier  Gentilhc 

de  la  Chambre  préfente  le  ver 

Roy ,   &  le  Prince  du  Sang  ,  < 

légitimé  préfente   la  ferviette 

Majefté,  pour  efluyer  fa  bouche 

te  ferviette  &  cette  affiette  étant 

fentées  à  ces  Princes  par  les  Ofï 

du  Gobelet. 

En  Pabfence  de  ces  Princes, 
ces  quatre  Grands  ou  premiers 
ciers  de  la  CRambre  ou  de  la  G; 
roF)e^  ce  Chef  de  Paiineieric4)o; 


iréfenteroît  lui-même  fon  feryice  au 
loy,  fans  faire  aucun  eflài, 

Si  le  Roy  veut  prendre  le  matin 
m  bouillon ,  au  moment  que  ce  boliil^ 
on  entre  dans  la  Chanobre  de  Sa 
vlajeiié  ,  le  Grand-Maître  de  la  Mar- 
bn  y  entre  auffi^  s^il  n^  étoît  pas 
léja  entré ,  quand  bien  même  il  ne 
croit  pas  Prince.  De-plus ,  le  Premier 
Maître  d'Hôtel  y  entre  auflî  avec  TE- 
:uyer  de  bouche  qui  porte  le  boiiil- 
on  couvert,  &deux  Officiers  du  Go- 
belet ^  dont  Tun  apporte  du  pain ,  & 
.^autre  du  vin  &  <fc  Peau. 

Quand  le  Roy  dîne  &  foupe  à  fon 
Jrand'COHvert  ,  c'eft-à-dire  ,  avec  la 
î^çf ,  &  que  le  Maître  d'Hôtel  porte 
bn  bâton ,  rHuîflîer  de  Sale  vient  a- 
/ant  avertir  au  Gobelet  ;  &  pour  lors 
e  Chef  de  Panneterie-bouche  préce- 
lé de  cet  Huiffier  (  qui  fait  ranger  îc 
nonde  ,  &  qui  fait  mettre  chapeau 
bas  )  porte  ia  Nef,  de  la  manière  dont 
il  a  été  marqué  ci-devant.  Etant  tous 
arrivez  au  lieu  où  le  Roy  doit  manger^ 
[e  Chef  de  Pannetcrie-bouche  prépare 
[e  couvert  en  cette  forte.  Deux  Of- 
lîcicrs  du  Gobelet  mettent  la  napefur 
[a  table  du  Roy  ,  &  l'un  d'eux  pofe 
dcifus  les  alTiettes    neccllaires  pour 
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teilles  de  vin ,  fur  deux  chevaux  four- 
nis par  les  Boulangers  &  par  les. Mat- 
chans  devin.. 

ARTICLE     IX. 
Bûucbe  dû  Rùfri  on  Cuijine  BMchcX 

LEsOfEcîers  de  laBoucRe  duRoy,font» 
\Jïi  Contrôleur  ordinaire  ,  gages 
2000  livi  mentionné  cirdeyant  le  fieur 
Georges  Châtelain. 

Deux.  Ecuyers  ,  qui  par  accommo- 
dement en  tr'cux ,  fervent  deux  quar- 
tiers Tannée  ;  au  lieu  d'un  feul,  en  fa- 
veur de  qui  Loiiis  XI V.  avoit  crée  cet- 
te Charge  peu  avant  Tan  1660.  pour 
fcrvir.  toute  Tannée*  Ils  ont  chacun 
I  200.  livres.. 

Quartiers  de  Janvier  &  de  Juillet ,  le 
fieur  Joflenay.. 

Quartiers  d'Avril  &  dOSiàbre  ,  le- 
fieur  Antoine  Thierry  &  François  An- 
toine fon  fils  en  furvivance, 

Hîiît  Ecuyfrr  fervans  deux  par  quar-- 
tier,  chacun  doo.  livres. 
En  Janvier ,  les  fieurs  Marc-Antoir^- 


îc  Baligantde  Saint  Quentin.  Charles 
de  Vienne,  &  Charles  fon  lîls  en  fur- 
vîvance. 

En  Avril ,  lesfieiirs  Charles-Phîlîp- 
pe  Colheux  de  Longpré,  &  Philippe, 
Denis  Mirault, 

En  Juillet  y  les  fieurs  Jean-Pierre 
Brin  &  Pierre  Benoît. 

En  Octobre ^\q^  lîeurs  Jcan-Baptifte- 
Bernard  &  Eloy  fon  fils  en  furvivan^» 
ce,  &  Jacques  Gouiiadc. 

Quatre  Maîtres  Qnnix ,  ancienne- 
ment appeliez  M.tgifi'.'r  Cocjhhs^  ou  Prin^ 
C€p:  Crjuornm  ,  chacun  600.  livres. 

En  Jiinviery  le  fieur  Jacques  du  Boîs 
&  Pierre  fon  fils  en  furvrvance. 

En  Avril  ,  le  fieur  Eloy  Bcnard  & 
EIoy-Bertrand  Bcnard  fon  fils  en  fur- 
vivance. 

En  Juillet  ,  le  fieur  Pierre  Ëenar  J. 

En  Octobre ,  le  fieur  Charles  Mirault. 

Quatre  Hatmrs ,  400.  l.  de  gages  paï 
les  Treforiers  de  la  Maifon,  &  1 5.  i.  à 
la  Chambre  aux   Deniers 

Us  fervent  deux  par  Scmeflre ,  les 
fieurs  René-François  Cranidiiie  &  Clau- 
de fon  fils  en  furvivance^lcsficursPierre 
le  Riche  ,  Jean-Charlcs  xMalherbe  & 
Pierre  Lamy. 

Quatre  Totaçers  ^chdizun  400.  liv- 

Ivj 


En  Janvier.    le   ficur   Pierre- VidoK 
Dolbellc; 

En  Avril  ,  le  fieur  Pierre  le  Riche 

En  jHillet ,  Le  ficur  Pierre  Benard  &  ; 
Simon  fon  Gis  en  fiirvivance. 

EnOclabre,  le  fieur  Georges    de  lit 
Guepîere-  . 

Quatre  Vatijfurs-hoiiché  y  joo.liv. 

En  Janvier  ,  le. fieur  Mathieu  Hu-- 
chc.  . 

£»  ^w/7,  le  fieur  François   Ballou  r 
dît  Bery... 

En  Juillet ,  le  fieur  Bertrand  le  Cocq,  . 

En  Oliobre  ^  le  fieur  Pierre  Gautier  ^ 
&    Gabriel  Gautier  fon  fils  enfurvî-i 
vanee. . 

Quatre  ?m^»r/fervans  par  femeflre,  , 
chacun  spo.  liv..  de  gages  payées  pai 
Ie«  Treforiers ,  &  91 .  i.  i  o.  f.  chacun  ^ 
fur  l'Etat  de  la  Chambre  aux  Deniers,  . 
où. ils  touchent  aufiî  150.  liv.  pour 
fournir  &  entretenir  la  bateriede  Cuî-  - 
fifle.,&;  encore  1 2,.  liv.  par  quartier  pouc 
leurs  paîllaflcs. . 

Semefire.de  j4»7^/>r, les fieurs Charles  ; 
de  Surmay  ;  Antoine  Bonavanture  • 
Teflu ,  &  Antoîne-Bonaventure  Teflu  . 
fonfilsen  furvivance,  . 

Senteftre-  de  Juillet  ,  lesfieurs  Pierre 
B^;ipîtj  Nicolas  Mayewx  &  Charlçs  > 


i^Shunçois  fon  fils  en  Survivance.. 

Trois  Galâpins  9rdmaires ,  ou  Enfanf 
lé  Cuifine-Bouche-,  3oo..iiv.  de  ga-- 
jes ,  payées  par  les  Treforiers  de  la 
4aîfon,&  24.1rvwcliacunàla  Cham- 
)re  aux  Deniers 

Jean-Baptifte  Perrin ,  Vîdor  Poulet  * 
'êan  Champion, 

Quatre  Gardes^vaijfelles ,  400.  livres ,  . 
)ayce  parles  Treforiers  de  laMaifon^.; 
loo.  livr  payées  par  le  premier  Valet- 
te Chambre  du  Roy  en  quarxîcr  ,  &  s 
.7.  livres  p^r  le  Treforier  de  TEcurie» 
)n  peut  voir. à  quoi  ces  Officiers  font.  ' 
obligez  dans  les    articles     X  X  X  ¥• 
CXXVl.  &  XXXVII.  des  Reglemens. 
le  Loiiis  XIV.  ci-devant ,  page  705  . 
îc  (uivantes  ils  fervent  par  quartier ,  « 
;e  font  les  fieurs  :  . 

Daniel  Graion.  . 

Etienne  Carré.  . 

Hubert  Couterot. 

Antoine  Philippe  Deramez.  - 

Deux  Huiffiers  lervans  par  femeftre  ;,  . 
500.  liv.. 

Semeftre  de  Janvier  ,lt  ficur   Claude 
Pôiflbn.  . 

Smeftre^  de  Juillet  ^l.e  fieur    Lau- 
rent Brin.  ' 

Deux  Sommiers ,  du  Garde-mangei  :• 
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fervans  parfemeflre  ,  chacun  600.  liv. 

Semeflre  de  Janvier^  lefieur  Loiiis  En- 
làrd  &  fon  fils  en  furvivance. 
Semeftre  de  Juillet  y  Pierre  Boucher»  • 

Deux  Sommiers  des  broches  ^  fervan» 
parfemeflre  ,  chacun  600.  livres; 

Semeflre  de  Jarwter ,  Philibert-  Baltha- 
far  Petit. 

Semeflre  de  Inillet  Charles  MahîcU, 

Deux  AvertijfeHri  ,  fervans  par  fe- 
mellre  chacun  j  00  Kv'.  de  gages,  54. 
îiv.  chez  le  Treforier  des  Ecuries  pour 
la  nourriture  d\m  cheval.  On  parkra 
de  leurs  fonftioils  ci-aprcs. 

Semeflre  de  Janvier  ,  Le  fîeur  Louis 
Soulaigre  des  FoflTez ,  feigneur  en  par- 
tic  de  la  Quelle  fous  Monfort  TA* 
maury.  • 

Semeflre  de  Imllèt ,  François  René  dt 
Tiflct  &  Luc  fon  fils  en  furvivance. 

Quatre  Portes-faiiteûil  &  tahle-houche 
400.  liy.  de  gages  par  les  Treforîe 
de  la  Maifon  du  Roy  , 

En  Janvier  y  G\[\^s  Queftîer. 
En   Avril  ,  Bernard-Jean  de  Thou^ 
rettc. 

En  Juillet ,  Jean  Fordinierc. 

EnOEhbre^  Jean-Charles  VievîIIe, 
fieur  de  Bauv^tte. 
Six  Sers  d'eau ,  qui  fervent  deux  mois. 
ri  5.  liv.  payées  par  les  Treforiers , 


Bouche  du  Ror-        rc^^ 

.  livres  à  la. Chambre  aux  Deniers. 

lu  Janvier ,  Février ,  Gilles   Flich  y. 

Ë»  Mari  y  Avril ^Scint  Lanticr. 

En  Af^  y  Juin  y  Noël  Boulet. 

En  Juillet  y  Aokt  ^  Pierre  Châtelain;- 

En  Septembre  ^  OSioùre ,  Louis  Girard 

irzilliere. 

En  Novembre ,  Décembre ,  Alexandre 

ifon. 

)uatre   Lavandiers  de  Cuifine-boii- 

e  &  Commun  ,  chacun  150.  liv.  de 

^es  payées  par  les  Treforiers  de  la 

lîfon ,  &  I   0.  I.  pour  leur  nourrmi-  I 

furPEtatde  la  Chambre  aux  De--  } 

:rs.  ! 

En  Janvier  ,   Michel  le  Roy. .  ' 

ïn  Avril ,  Jacques  le  Jeune. 

En  Juillet ,  Jean  Denis  Carré.  • 

En  OElobre  ,  Jean  Rivoyre. . 

Deux  Lavandiers  du  corps  fervant 

:  mois  30.  livres. 

fcan  Louis  de  Berry&  Louis-Fran- 

is  Luthier  &  Louis-François-Clair 

ithierfon  fils  en  furvivance. 

Tous  les  Officiers  Ordinaires  du  Go» 

let  &  de  ialîouche  du  Roy ,  fervent 

njointcment avec  ceux  de  quartier, 

ont  leur  jour  &  leur  tour  de  fervicc  y 

mme  ceux  de  quartier ,  partageans  ' 

fli  également  avec  eux  les  droits  &:^ 

proiits  .  ' 

I 
I 
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fervans  parfemeflre  ,  chacun  600.  Uy. 

Semeflre  dé  Janvier ,  le  fieur  Loiiis  En- 
làrd  &  fon  fils  en  fufvivance, 
Semeftre  de  Juillet  y  Pierre  Boucher;'* 

Doux  Sommiers  des  broches  ^  fervans^ 
parfemeflre  ,  chacun  600.  livres; 

Semeftre  de  Janvier  y  Philibert'  Baltha-- 
far  Petit. 

Semeftre  de  J«/7/<?^  Charïès  Mahicri. 

Deux    AvertijfeHri  ,Tervans  par  fe-- 
nieflre  chacun  j  00  liv*.  de  gages,  54.. 
îiv.  chez  le  Treforier  des  Ecuries  pour 
la  nourriture  d'un  cheval.  On  parlera-. 
de  leurs  fonâions  ci-aprcs. 

Semeftre  de  Janvier  ,  Le  fieur  Louis- 
Soulaigre  des  Foflez ,  feigneur  en  par- 
tte  de  la  Quelle  fous  Monfort  PA- 
maury.. 

Semeftre  de  J«/7/d'> ,  François  René  du- 
Tiflct  &  Luc  fon  fils  en  furvivance. 

Quatre  Portes-fanteud  &  table-bouche  ^ 
400.  liy.  de  gages  par  les  Treforîers^ 
de  la  Maifon  du  Roy  , 

En  Janvier  y  Gilles  Queftier. 
En   Avril  ,  Bernard- Jean  de  Thou^  - 
rette. 

En  Juillet ,  Jean  Fordinrere. 

EnOEhhrey  Jean-Charles  Vicvîlïe>. 
fieur  de  Bauv^tte. 
Six  Sers  d'eau ,  qui  fervent  deux  moîs,- 
^25.  liv. payées  par  les  Trcforiers  ,&  ^ 
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b8.  livres  à  laChambre  aux  Deniers, 

En  Janvier ,  Février ,  Gilles   Flich  y. 

En  Mari^  ^vril  y  Seine  Lanticr. 

En  M^y  Inin ,  Noël  Boulet. 

Enjuillet  y  Aoâty  Pierre  Châtelain, - 

En  Septembre  ^  OEioùre ,  Louis  Girard 
Larzilliere. 

En  Novembre  y  Dscembre ,  Alexandre 
Pînfon. 

•Quatre  Lavandiers  de  Cuifine-bou- 
:be  &  Commun  ,  chacun  1 5  o.  liv.  de 
gages  payées  par  les  Treforîers  de  la 
Vlaifon,&  i  o.  I.  pour  leur  nourritu- 
re fur  l'Etat  de  laChambre  aux  De-- 
niers. 

En  Janvier  ,  Michel  le  Roy, . 

En  Avril  yJsLcqxies  le  Jeune. 

En  Juillet  y  je^n  Denis  Carré. - 

En  OElohre  ,  Jean  Rivoyre. . 

Deux  Lavandiers  du  corps  fervam 
fix  mois  30.  livres. 

Jean  Louis  de  Berry&  Louis-Fran- 
çois Luthier  &  Louis-François-Ciair 
Luthier  fon  fils  en  furvivance. 

Tous  les  Officiers  Ordinaires  du  Go» 
beiet  &  de  îa  Bouche  du  Roy ,  fervent 
conjointement  avec  ceux  de  quartier, 
&  ont  leur  jour  &  leur  tour  de  fervice  y 
comme  ceux  de  quartier ,  partageans 
luflî  également  avec  eux  les  droits  &- 
!fô  proiits. . 


2t)«  ErAT   DÉ  LA  FrAncp. 

Tous  les  Officiers  de  la  Boiiclie  an 
Roy,  aulïi-bien  que  ceux  du  Gobelet , 
dépendent  de  Sa  Majefté ,  qui  leur  ac« 
corde  des  furvivances. 

FPn5ims  des  Officiers  de  k   Boachi'- 

La  Cui(îne-Boucheeflcompofce  dfe 
plufieurs  Officiers ,  ayant  chacun  leurs 
Charges  diIlindes&feparées:L-£r^9W 
reçoit  les  Ordres  des  Supérieurs ,  &Ie$ 
fait  entendre  aux  autres  Officiers  fur 
lefquelsil  a  infpcâion  ou  commande- 
ment pour  lefervice.  II  reçoit  la  vian- 
de qu  il- diftribuë  aux  autres  -,  &  rend 
raifon  du  fervice.  C'eft  lui  qui  porte  au 
Roy  fon  boiiillon ,  quand  il  en  prend  , 
ou  fon  déjeûné  tous  les  matins.  Lorfaue 
le  Roy  mange  dans  fa  chambre ,  loït 
qu^ii  fe  porte  bien ,  ou  qu'il  foit  au  lit», 
rEcuyer-Bouche  a  l'honneur  de  fervîr 
Sa  Majelléj  .en  Tabfence  du  Grand 
Chambellan  ,  d'un  Premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre,  du  Grand- 
Maître  de  la  Garderobe,  &  d'un  Maî- 
tre de  la  Gardcrobe. 

Avant  que  d'aller  fervîr  les  viande* 
du  Roy,  le  Maître  d'Hotel,  ou  à  cer- 
tains jours  le  Premier  Maître  d'Hôtel ,- 


Mahrâ  Qjteux  dans  TOffice  eft 
PEcuyer,  &  a  la  Charge  desEn^ 
Le  HâtehrSL  foin  du  Rofl-  LeFo^ 
celui  des  Potages.  Les  Enfans  de 
e  ou  Galopins  font  obligez  de  pi- 
les viandes.  Le  fok  le  Potager 
flonne  la  viande  pour  le  boiiillon 
oy.  Ils  la  font  cuire  la  nuit ,  puis 
itînie  Potager  reprend  d'eux  le 
Ion  fait ,  qu'il  met  entre  les  mains 
Ecuyer  de  jour  pour  fervir  à  Sa 
(le.  Les  Porteurs  apportent  le  boTi 
îau  i  &  fournifTeni  le  charbon.  Ils 
liflent  aufli  &  entretiennent  laba- 
ordinaire.  Ils  font  obligez  d'aller 
ir  le  bois  à  la  Fourîere ,  de  met- 
e  Peau  chauffer  la  nuit  pour  faire 
uiliôndii  Roy,  &dé  coucher  de 
^,  aufli-rbicn  que  PEnfant  de  Cui  • 
)Our  garder  lé  boiiillon.  Le  Sont- 
Jh  .  Garde-manj^er  porte  pour  un 
la  viande  du  Roy  allant  par  Païs. 
rtiffeur  eft  pour  fuivre  à  cheval 
^ajellé,  tant  dans  fes  campagnes^ 
dans  fes  voyages,  &  fçavoir  im- 
atement  du  Roy  Pheure  à  la- 
eil  veut  dîner  ou  fouper  i  ce  qu'il 
I diligence  dire  aux  Officiers  de  la  \ 
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BoucRe ,  &en  revient  rendre  réponfe 
à  S.  M.  qui  pour  lors  ,  comme  il  cil  ar- 
rivé plufieurs  fois  du  vivant  du  feu 
Roy  ,  lui  dit  le  moment  précis  auquel 
il  fouhaite  être  fervi  ;  ce  qu'il  retour- 
ne dire  à  la  bouche.  .    . 

Outre  les  deux  Offices  du  Gobfeïét& 
de  la  BoucRe ,  qui  ne  font  que"  pour 
k  Roy ,  ,&  qui  prépaient  fon  boire  Se 
fon  manger ,  il  relie  encore  cinq  Offi- 
ces^ qui  apprêtent  &  fourniflent  le 
boire  &  le  manger  pour  les  Officiers 
de  la  Maifon  qui  ont  bouche  à* 
Cour* 


ARTICLE     X. 
La  Pmn€t€ri€' Commun: 

LA  Panneterie-Commun  eftdbnc  Te* 
troifiéme  des  fept  Offices.  Il  y  a: 
douze  Sommeliers ,  fervans  trois  par  quar- 
tier à  chacun  300  livres ,  ce  font  le^- 
fleurs. 

Jean-Cofme  Lorillant- 
Etienne  Moynel, 
Claude  Divié  de  Rougemaille;. 
ïierre  Lucas* 


t  Piquet. 

Te  Nadault. 

irles-Françoîs  Guignon;. 

iftantin  duPIeix. 

olas  Warec: 

on  Pérny, 

re  Carnet. 

ïze  Aides  225  livres  ils  fervent 

ar  cjuartier  &  ce  font  les  fieurs. 

içois  ic  Breton. 

re  Boiyin. 

ideGambart. 

1  Alexandre  le  Fevre. 

hel  d'Abon  du  Gravier. 

içois-Loiiis  Gorderan  fieurd'Au»- 

i-batîfte  Gravai. 

Î6  le  Vent. 

i-Baptifte  dé  la  Cour.. 

é  Guy. 

)n  des  Places. 

is  Noël. 

iommiers  fervans  trois  par  femet 

biigez  de  fournir  des   coffres. 

ivres. 

(h-e  de  Janvier.  Antomc  leGrîsj 

le  Romatot  s  Daniel  Prieur. 

Ire  de  Juillet.  Jacques  de  Laftre;. 

s  Rambert  Chrétien.  Jean-Eran*- 

Comte. 


\i%     Etat  DE  LA  FrAn'Cï:. 

Deux  Lavandiers  ,   200.    livres  < 
gages  chacun ,  payées  par  les  Tréli 
riors  de  la  Maifon ,  &  1 1  "j  2.  lîvres^i 
fols  à  la  Chambre  aux  Deniers ,  po 
les  deux ,  c'eft  à  chacun  5  rj6.  lîvi 
9i  fols. 
Semeftre  de  Janvier, Vittte,  de  la  Hay 
Semeftre  de  Juillet.  François  de  la  ï: 
Les  trois  anciens  Càrçon  de  Ui 
neterie ,  dont  Pun  eft  appelle  Délivr 
touchent  à  ia  Chambra  aux  Denier 
pour  leur  fourniture  aux  tables  72 
livres   compris  6q.  livres  d'augmei 
tation,  à  caufe  de  la  Nouvelle  tab 
du  Grand-Maître,  &  de  celle  du  Gran 
Chambellan. 

ARTI  CL  E     XI. 

VBchanfinnerie  Commun. 

Vingt  Sommeliers ,  300.  livres, 
fervent  cinq  par  quartier^  ce  fo 
ies  fieurs: 

Claude  de  Laune; 
Jean-Jacques   Michaîn. 
Jean  Gromaire  de  la  Bapaumer. 
Pierre-Noël  Agard». 
pierre  Flotte. 


<!uillaume  Fontaine.  i 

François  Courtois. 

Rîcliard    Timoiliée    BoucRer  de 

ongchamps. 

*  Jacques- MArtînRirioueydesNoyers. 
Charles  Capet, 
Jean  DouBIeau. 
Kene  Gondon. 
Tcto-Jacques  Mayer. 
Mîcolas-Charles  le  Quieux  Daffrcyr. 
Jacques  la  Marrç. 
Louis  Faucquet. 
Nicolas  Carre. 
Leonor  Couet. 
Jacques  Mercier. 
Charles  Oré. 

Viouze  Aides ,  2  35Jivres  cliacuni 
i  ferv.ent  trois  par  quartier. 
Jean  le  Tellier 
Pierre  Gouffrct. 
Charles  le  Quieux  DofFroy. 
Pierre  Chilïïet. 
Jean  lé  Talleur. 
Antoine  Godard. 
Jean  Maurice 

Pierre  Terrier  dit  du  Maîne^ 
Jean-Antoine  Audinot 
JPierre  Vignalet. 
Claude-Charles  le  Page. 
Jacques  Tiirerand. 
S9HteiU:r  çrdnuir:  du  Chambellan 


menuonne  a  m  un  ue  ce  v^napi 

Un  Mettre  des  caves  ^  400.  liv] 
gages  &  bouche  à  Cour  toute  Ta 
Loiiîs  de  Litte, 

Quatre  Sommiers  de  Bouteitles 
foumiflent  à  leurs  dépens  celle 
leur  font  ordonnées,  chacun  6i 

Semefire  de  Janvier,  Michel  Bou 
Alexandre  Souchot. 

Semefire  de  Juillet:,  François  de 
Jacques  Harivel. 
^  Deux  Sêmmiers  de  Vaijfelle  ,  qui 
niflent  de  paniers,  600.  livres 

Semefire  de  Janvier.  Jean-N 
Hurot 

Semefire  de  Juillet.  François  F 

Sur  l'Etat  de  la  Chambre  aux  De 

les  Sommiers  d'Echanfonnerie-^ 

niun  ont  125.  livres  par  quartier . 

leur  fournitures  ordinaires. 

Les  Gardons  d^Echanfonnerie^Co?, 
ont  6^.  livres  i  o.  fols  par  qu« 
pour  leurs  fournitures  ordinair 
Garçon  Délivreur  d'Echanfoni 
Commune,  a  de  plus  18.  livre 
quartier- 


ARTICLE     XIL 
Cmfine-Commnn ,  ou  Grand- Commit 

MAure  d*Horei  ,  pour  fervir  la  ta- 
ble de  Grand-Maître ,  looo.Iiv. 

Le  fieur  Marin  du  Caroy ,  Prévôt 
des  Bandes  du  Regrment  de  Picardie. 

Maître  d'Hôtel  pour  fcrvîr  la  table 
du  Chambellan,  660.  livres. 

Le  fieur  Nicolas  Boquet ,  &  Jean- 
Blaife  leGoux  en  furvivance^ 

Quatre  Ecnyers  ordinaires  pour  fer- 
vîr  les  tables  du  Grand-M^tre  &  du 
Chambellan,  fervaas  fi  mois  par  ac- 
commodement ,  &  ayans  differens 
images. 

Semefhre  de  Janvier  François  Déran- 
ger ,  400  livres  ;  Loiiis  le  Riche , 
500.  livres, 

Semeftre  de  Juillet  René  Duché ,  5  00. 
[ivres.  François  Duché,  400  livres. 

Douze  Ecuyers  fervanspar  quartier, 
300,  livres,  ce  font  les  fleurs; 

Jean-Claude  Trancart. 

Parfait  de  Vaux. 

Pierre  Bunot. 

prançois  Cagneux. 
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Alexandre  Joulin. 

Jean  Barbafan. 
:Pierre-Frederic  Domefine. 

Marconi  le  Dnc. 
.Jacanes  Vallet. 

Micnel  Hardebus. 

Claude  Revord. 

Thomas  le  Grand, 
Huit  Maître  Queux ,  3o<>  livres 
par  quartier  :  ce  font  les  fleurs. 
;René  Bourdais. 
Jacques  Mouflier. 

Hugues  MatRe 
François  Audelin 
Louis  Chardon 
Pierre  Fauvel 
;Etîenne  Bequet. 

Guy  Cîrard 

Douze  Hâteurs  ^  '^oo  livres  c 
&  8.  livres  à  la  Chambre  aux  D 
Jls  fervent  trois  par  quartier  j  ce  f 
Sieurs. 

Jean  Picot. 

Jean  Chanhomme. 

Vincent  Watelier. 

Gilles  Trîau. 

André  Lamy. 

Nicolas  Lignez. 

Adrien  Guillois. 
.Jean-Nicolas  Piîeur. 


Robert  Kempe. 

Etienne  bouffon  _^     ^.^    ^ï,3cun,  . 

Huit  P'^'^^^'Uem  que  3°°'  ^'^'^'« 

chacun  V?       ^ç^^  ^  &  i  *•  »|    j-     eni 
cSde  le  Clerc  ^        - 
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Pierre  SaufTe 
Nicoîas  Gagnerot 
Jacques  le  Magnen  de  Permon,J 
François  Viardf 
'  'Pierre  le  Moine, 
;  Jean  le  Cocq, 
^  Nicolas  Lucas, 
Jean  Pelletier 
Jean  Fillard 

Uonze  Poruftrf  y  chsicun  joo.I. 
les  Treforiers  de  la  Maifon ,  &  i 
Chambre /aux  Deniers,  chacun  i' 
4.  n  2,  denieiij  pour  fournir  de  bal 
de  féaux, &  de  tordes^  11$  fervent 
parfemcflre.  Ce  font  les  fleurs 

François  Petitier 
'    Jacques  HalIé. 

Pierre-Jacques  Barroux 
JeaitBaptifte  Regley 
^  Jacques  le  Fevre 
Louis  Poufquet  tfe  Fontenay 
Denis  Croizet 
Jacqucjs  de  Mars 
Antoine  Lafleray 
JeanFrancey 
Jacques  le  Bouc] 
François  de  laVoypîeré 
Deux  f^^-^Juriérs ,  200.  livres  cha< 
par  les  Tx^forrers,  S<-  chacun  cnc 
-  jcp.  L  à  i4  Chambre  aux  Deniers 


ugmentadon  &  récompenfe  ,  à  caufe 
[e  leur  Sommier  ordinaire*  Ils  fervent 
)ar  femeftre. 

Semèftre  de  farruier  Antome  de 
jàmoy  du  Fey. 

jStmeJhe  de  Juillet.  François  Clément 
Paty. 

Deux  G  ardes-ofaijfelle  fervans  par  le- 
aefire  ,  600.  liv.  Ils  foumiffent  de 
brvîteurs  à  leurs  dépens  ,  payent  la 
"aiSeUe  qui  fe  perd ,  &  donnent  cau- 
i     .  On  leur  donne  encore  300.  liv^ 

ur   Tentreienement     d'un    cheval 

mr  porter  la  vaiffelle. 
Semèftre  de  Janvier^     Adrien    René 
^ambert. 

semèftre  de  Juillet.  Jacmies  TifTerand. 
Huit  Hniftiers  de  Cuifine-Commun  > 
25.  Kv.  Ils  fervent  deux  par  quartier 
Refont  les fieurs. 

Jean  Ronceray 

Robert  Millon 

Léon  de  Madaillan  de  PEfparre 

Etienne  Broflard. 

Auguftin  Lezîcr 

Charles  d'Aubigny 

Henry  Chevery 

Claude  des  Bois. 

Trois  Sommiers  duGarde^manger ^(tt" 
r^n  chac  un  quatre  mois  de  fuîte,6oo.L 


E'rrJ<mvi2r ,  Guillaume  Grard. 
£n  May  ,  Jean  (jiraudcaii. 
En  Septembre  ,  Charles   Larticle. 
Qiyître  Sommiers  ({es  broches ,  fervans 
^^\\x  par  fcmeltre,  6op..I.  ce  font  les 

Jean  du  Brayl. 

Nicolas  Martin. 

Euftaohc  Reviilon  des  Rondelettes 

ijOuis  Paule 

Deux  Falot  ter  s  fervans  par  femeflre, 
7$.  livres  pour  chaque  •  GFiarge , 
payées  par  les  Treforiers  de  la  Maifon^ 
^i  1  op8.  liv.  à  k  Chambre  aux  Deniei* 

..François  Eon  ,  &  Benoît  Drîvet. 

Huit  Hnifters ,  du  Chambellan  ,  oh 
HuilTiers  du  Bureau  ^  mentionnez  ci-de- 

,  Quatre  Jjavandiers  de  Cuîfine-Comr 
mun ,  qui  font  les  mêmes  qu^à  la  Bour 
che ,  3  oo.  lîv.  chacun. 

Marchand  Po'èlier^Q^incaillier^t  fient 
Braille ,  qili  touche  à  la  Chambre  auX 
Deniers,  pour  fournitures  &  entretene*» 
mens  de  Batterie auGobelet ,à la noUf 
vcile  table  du  Grand-Maître  ,&  à  celle 
du  Grand  Chambellan  ,  .&  aux  Cilifi- 
nos  du  Grand  &  Petit-Commun,  1720. 
liv:.  par  an  ,  c'eft  430.  lîv.parquarder 
Lqs  neuf  premiers  Garçons  ôm  Grai 
Commun  pnt  chacun  à  la   Chambrç 


Cui  SIN'E-G  OMMUK.  HT  ' 

c  Deniers  50.  liv.pour  un  habit, 
^es^quatre  Tournehroches  du  Grand- 
)mmun  ont  chacun  à  la  Chambre 
K  Deniers- 30.  liy.  pour  un  habit* 

ARTICLE     XIIT. 
Triait  crie. 

'^' IJef  ordinaire  y'ChaTge  créée  par 

J  Lettres  données  à  S.  Germain  en 
aye  ïe  8.  Février  1*670.  i^co.  liv. 
lyées  à  la  Chambre  aux  Deniers  fur 

diminution  du  prix  des  cires,qui  font 
)urnies  par  les  C)fficiers  de  Fruiterie. 
Le  fîeur  Mathieu  Bernier 
Douze  Chefs,  300.  L  chacun.  Ils  fer- 
ent  trois   par  quartier.  Ce  font  les  ■ 
eurs«- 

Jacques  Bardou 
Martin  la  Cour. 
Jacques  Loubrafon  de  la  Perrière 

Germain  Fremin  &  Jean   François- 
remin  fon  fils  en  furvivance 
Jiean  Marie  Moreton 
Claude  Laurendeau  dit  Valliere 
Louis  Vallée* 

Kiij 
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Antoine  Piéton 

Jean  Callbulet  de  Maifon-neuve 

Touflaînt  JeunecRamp. 

Philippe-Antoine  Macquer 

Gabriel  Bremont 

Douze  Aides  qui  fervent  trois  pat 
quartier  ,  &ont  chacun  225.  ïiv.Ce. 
tont  les  fieurs. 

Jean  Baftide 

Jean  de  Levemont 

Claude  Binet, 

Louis  Rocherot 

Wîchel-François  GouPY  ^^  Beaguf 

Simon  Lherault 

Nicolas  Befehepoix: 

Jacques  Bardou 
•    Nicolas  Barré 
.  Nicolas  Sidoux. 

Philippe  du  Caflcl 

Gabriel  Dageft, 

Aide  deprHiterie  ,  OM  fruitier  ordinaire' 
du  Roy  pour  faire  venir  de  Provence^ 
au  premier  Janvier  les  fruits  duPaïs, 
auffi-bieu;  que  vers  la  fin  du  Carême 
les  Palmes  pour  le  jour  des  Rameaux 
Charles  Huet ,  300.  liv.  * 

Autre  Aidé,  Anne  Adam  BoucauFt  , 
Ï50.  liv.  Cette  Charge  dépend  du^ 
Roy ,  &  celui  qui  la  poflTedeen  fait  le: 
Cbi:ment  ordinaire  entre  les  xnajns  dui 


Tand-M^tre.  Son  unique  fon^ion 
[l  de  prefenter  à  Sa  Majefté  la  veille 
a  DimatlGhe  des  Rameaux  les  Pâl- 
ies que  l'autre  aide  de  Fruiterie  a  eu. 
>in  de  faire  venir  de  Provence.  Lé 
indentain  après  qu'elles  font  bénîtes  , 
:  ^ue  le  Roy  a  reçu  la  fienne  des 
lains  de  TOfficiant,  l'Officier  [cî-defr 
is  a  rhonneur  d'en  prefenter  à  li 
leîne  &  aux  Princeffcs  ic'ellpoujpce- 
i  qu'il  eft  nommé  communémçnç 
^almier  ordinaire  dh  Roy. 

Quatre  Sommiers  qui  fervent  deux 
ar  femeflrej  ils  fournîflent  de  Som- 
lîîers  &  de  paniers  à  leurs  dépens  & 
•m  chacun  600  livres ,,  ce  foRt  jfe^ 
eurs. 
Antoine  Hébert. 

Nicolas-Pierre  Guerîn. 

Pierre  de  la  CFiaud. 

Jean-Baptifte  Segalla. 

Le  fruit  de  la  table  du  Roy  étoït  autre- 
ois  fourni  par  la  Fruiterie  :  mais  le  Roy 
^oiiïs  XlILIefit  fournir  par  les  Offi- 
:iers  de  la  Pannetcrie^Bouche ,  qiii  le 
bumiflent  encore  à  préfent.  Au  reftc  la 
fruiterie  a  toujours  continué  de  four- 
lir  les  bougies  de  cire  pour  les  luftires , 
e  bougeoir  &  les  flambeaux  de  vermeil 
loré  de  la  Chambre  du  Roy  s  '&les  hou* 
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gîesdes  girandoles,  qu'ils  ont  encore* 
riionneur  depofertous  les  jours  furla. 
table  du  Roy ,  quand  il  foupe  en  public. 
Ce  feroît  donc  mal  parler  de  dire  la 
Fruiterie- Commun ,  puifquc  ces  Offiv 
ciers  fervent  immédiatement  pour  ia 
perfonne  de  Sa  Majefté.  Voyez  leurs 
obligations  par  rapport  aux  flambeaux, 
falots  &:  bougies,  article  XXXIV.  des. 
Reglemens  de  Loiiis  XIV.  ci-devant, 
^4^105. 

^— ft-J — W-  A  -M — ^W-  Ja -# — W-  A  »%--%-  A  -^^•-.%-  ifc.-M- J^^#^  J— B-.J^»M» 

ARTICL  E    XIV- 

Jéd  Tcuriere  ;  qui  fournit  le  Bois  dans- 
UMaifondu  Roj 

Vingt  Cfetf/jr  de  Fourière ,  joo  Irv. 
ci-devant  400  liv.  de  gages  chez 
le  Roy.  Ils  fervent  cinq  par  quartier,, 
ce  font  les  fleurs. 

François  Feiiilfet. 

Noeï-CharlesLangloîs-,  ' 

Claude- la  Saigne.  .    r    .  ■. 

Aignan  Itafle.      :: 

Jean  Pommier. 

Yves-Emmanuel  YJIh arrat- .         r  ■ 

Pierre  le  Moine,  '    ' 

.  :  Michel  d'Aufeiçhoh. 

François  du  Val  des  Fontaines^. 


Jas  Hàmelin'. 
:é  Girard. 

lïes^- Charles   Sarraude  de  '  Ja 
penterîe.  ^ 

e  P Alouette.  • 
►las  Pauirat. 
le-NîcoIas  Bouclierat.* 
s  Pauiïe. 
çoîs  Gaudeau. 
•e  Benoît  fieur  des  Mares.  • 
du  Cliefne. 
-Batîfle  le  Gagnt^ux. 
\ze  j^ides  ;,  22^   livres  cliàcilîl.* 
snt  par  qnartîer^&îl  n'y  en  a  que* 
>ur  le  quartier  d^AvrîI ,  ce  fonC 
jrs: 

ues  FEcoufïïet.  > 
Haints  Billard. 
me  Bbulard.  • 

s  des  Landes.  •  ^ 

îs  de  Dourlens. 
içois  du  Rozier. 
ntin  Charpentier. . 
:e  du  Peyrat.  • 
3n  Cartigny.'. 
ry  des  Enclos; 
ï  le  Chauve. 
ry-Bernard  Barbanfon.  . 
-Antoine  Souris. 
i-Baptiftele  Dieu.    ' 
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Olivier  le  Chevalier. 

Les  fondions  des  Officiers  de  Fou*- 
xîere,  font  de  fournir  le  bois  de  cLatK 
fage  de  la  Maifon  du  Roy  qui  fe  confu- 
me ,  tant  à  la  C  Kambre , .  Antichambre ,, 
8c  Cabinet  de  Sa  Majefté  qu'à  fa  bou- 
che ,  à  toutes  les  autres  Offices  &  à: 
toutes  les  Sales,  même  aux  Sales  des. 
Gardes;  aux. Corps  de  Garde  des  Gar- 
des Françoifes  &  Suifles  :  iisfourniflent. 
auflî  le  charbon  néceflàire  &  la  paille», 
voyez  leurs  obligations  là-deflîis ,  Arti- 
cle XXXIIIl  Se  XXXIV.  des  Reglemens 
del-ouisXIV.  ci-devant /7«g)p  105. 

Ils  entrent  le  matin  avec  les  Officiers, 
de  la  première  entrée ,  pour  allumer  le 
feu  dans  la. Chambre  du  Roy ,  un  mo- 
ment avant  qu'on  éveille  SaMajcjfté.IIs 
ont  auffi  foin  de  faire  continuer  le  fcu; 
de  '  l'Appartement  du  Roy  ^,  pendant: 
toute  la  journée ,  &  reftent  au  petit  cou- 
cher. Dans  le  temps  des  voyages  ils  font: 
obligés  de  faire  la  féconde  troufle  du  lit, , 
c'èft-à-dire  de  plier  le  fécond  &.  le  troi- 
ficme  matelas  du  lit  du  Roy ,  après  que 
les.  Valets  de  Chambre  ont  plié  le  pre- 
mier ,  &  les  draps. 

Lorfquele  Roy  abefoîn  dé  prendre 
ïe  bain  dans  fa  Chambre ,  ou  de  fe  laver 
e^ulemem  lès  pieds ,  c'clt  aux  Ofliiciers 


fè  Fouriere  à  faire  chauffer  &  à  verfer 
eau  chaude  ;  &  le  Roy  étant  au  bain, 
ans  le  momentqu'îl  faut  brûler  ou  ex- 
laler  quelques  fenteurs,c'e£l  à  lin  Offi- 
ierde  Fouriereà  tenir  la  pêlc  chaude , 
Lir  laquelle  onrépand  ces  parfums. 
S'il  arrivoit  que  le  Roy  mangeât  avec 
inautre,Roy  ou  Reine ,  Sa  Majeflé  fai- 
uit  les  honneurs  de  fà  Maifon,  céderoit 
i  cette  autre  tête  couronnée  fon  Cade- 
las  (  qui  eft  la  pièce  d'honneur  de  la 
able  )  ion  Capitaine  des  Gardes  &:  fon 
i^orie-Fauteûil  :  ce  feroit  pour  lors  aux 
Dfficiers  de  Fouriere  à  mettre  à  table  Je 
loy ,  c'eft-à-dire,  à  préfenter  à  Sa  Ma- 
eflé  fon  fauteuil ,  &  à  le  lui  retirer  à 
a  fin  du  repas ',  ainfi  qu'il  a  été  jugé  à 
Fontainebleau  le  51.  Août  1679.  au 
Tiariage  de  la  Reine  d'Efpagne  ,  Marie- 
Loiiife  d'Orléans,  qui  mangea  plufieurs 
jours  avec  le  Roy. 

La  vifite  des  Enfans  delà  Cêhe  f& 
fait  à  la  Fouriere  par  le  Premier  Mé- 
decin &  autres  ,  6c^  le  Chirurgien  du 
Commun  leur  nettoyé  les  pieds.  S'il 
Falloît  tenir  en  arrêta  ou  tenir  prifonniçr 
quelque  Officier  de  la  Maifon  du  Roy, 
s'il  n'y  avoit  point  de  prifon  fur  les 
iieux  ',  les  Officiers  de  Fouriere  fèroient 
Us  déppfitaijtes  de  ces  Prifonniers^&« 


la  Fouriere  ferviroit  de  prifon. . 
II  y  a. à  la  Fomieie  un Délivr. 
boii:^  un  Forteurde  hois  à  Ia.;GIiiEimJ! 
&  trois  Garçons.  d^Officèy  Ie&  Portes 
bles  du  Roy.  &.  ceux  du  Comm 
viennent  manger  à. la  Fouriere. 

II  y  ar  deux  Pért^s^-tahles  Comm 
ayant  la  qualité  d'Aide  dé  Four 
pour  les  tables  dij  Commun,  cha 
200.  livres  de  gages  ^  parles  Tréfoi 
de  la  Mgifon,,  &  i  la.  CJiambre 
Deniers  chacun  600.  livres  pour  f< 
nitures  .oxdinaires..  Us  fervent  par 
jÉaeftre., 

r/Semefire  de  Janvier^  ^  Simon-Cha 
de»yaux.;. 

Seprefirc<^  d:  Inillet ,  Henry  Bouil] 

II  y:  a  encore  à  la  Fouriere  les  a 

nuifiers  de  la  Chambre  du  Roy; à  2 

livrés  de. gages  chacun,  Nicolas  F 

tier  &  Nicolas  fon  fils,  en  fuivivanj 

:&/Jéan.-Gu£fnon.   Puis   le  Menu 

pourla  Maifon  &  Coffres,  à  22  j. 

•  de  gages ,-  Alexandre  Rivet ,  qui*  So 

nh  .^ntr^aùtres  çhofes  du  Buis  a  la  C 

.  pellç  le  jour  des  Rameaux.  De  plu: 

,F//y5/>r-à 300  Jivrçs  de  gages.  Ht 

Jerôine  Jblivet.\ 

Enfin  deux  Fpr^w-^^/ïi/?x    d^ affaire 
,    ,  Dans  tous  ces.  OiTicç^  il  y  a  quelg 
Garçoiia, 


Tous  les  Officiers  des  fejpt  Office* 
ont  toujours  droit  de.p,orter  Tépée  dans 
lé  Louvre,  c'eft-àrdire;  dans  le  Palais  . 
ou  Château ,  ofr  le  Roy  loge  &:  autre  . 
part;,  ^  même  de  fervir  Tépée  au  côté* 

Les  cinq  Offices  du  Commun  font 
oomppfezrde  Chefs ,  ^^ Aides  &  de  Som^ 
miers  :  .h  ta  Panneterie  on  diftribuë  le 
pain ,  .&  .à  VEchanfopncrie  le  vin  ,  félon 
rétat  des  menus  y  tant  le  vin  de  table, 
que  le  vin  du  Commun.  Toutes  les 
viandes  s'apprêtent  à  la  Cnlfine ,  où  il . 
ya  de  femblables  Officiers, qu'à  la' Bou- 
che, &  qui  font  les  mêmes  fondions  ; 
Dc-plus  \c%  Verduriers  ^  qui  fournifTent  . 
d'herbes  &  de  vinaigre  ,  &  les  Valotiers^ 
qui  vont  le  foir  mettre  des  falots ,  ou  ■ 
lumières  fur  les  efcaliers  &  en  differcns 
endroits  |du  Louvre ,  ou  Château  où  le 
Roy  loge.  La  Fruiterie  fournit  de  finit 
aux  tables ,  toutes  les  cires  &  chandelles. 
pour  la  Maifon.  Et  la  Fonriere  eft  pour: 
fournir  le  bois. . 


ym^:] 
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ARTICLE   XV: 
j0es  autres   officiers  des  feft   officesl 

NOus  pouvons  mettre  an  rang  dc$ 
Officiers  des  fept  Offices,  lé  Mar- 
chands fourniffàns  j  qui  font  le  Bou^ 
langer  à  200.  livres  de  gages.  Le  fîeur 
François  Mignot  a  le'marché.  Le  Maf^ 
chands  de  v'm  a  200.  livres  de  gages.  N> 
Xlirey.  Le  Pourvoyeur  200.  livres, le 
fieur  Dâvîn  a  feuHe  marché.  Les  Mar^ 
chands  de  linges ,  N.  le  Roy  &  N.  Hébert 
II  eft   à  remarquer  que  quoique  ces* 
perfonnes  ayent  les  marchez  &  faflent  '■ 
les  fournitures,  il'  y  en  a  d'autres  qui- 
font  couchez  fur  rétat  de  la  Màîfondu 
Roy  ;  mais  fans  fondions  ;  fçavoir  qua- 
tre Boulangers ^  Antoine  Rouge,  Jéani  = 
INouri,  Antoine   Dauchy  &   François^ 
Odern  y  un  Marchand   de  vin  ,  Jean' 
Billajfd  5    deux    Pourvoyeurs    Eilienne 
Alafofe,  &  Loiiis  Marelcot. 

Tous  les  Marchez  de  ces  Foumîtu-i 
res  font  donnez  aux  rabais  ,  au  Bureau 
dé  la  Maifon  du  Roy,  &  ceux  à  qui  ils- 
font  adjugez,  font  obl'gez  de  Icsttnir 
pour  tout  le  tems  auquel  ils  Tontp^is.- 


J^ue  s'ils  ne  fourniflent  les  vivres  ou 
lutres  Marchandifes  de  la  condition^ 
£quife ,  les  Maîtres  d'Hôtel;  Contrô- 
€urs  &  Chefs  d'OfRces^  peuvent  em 
icheter  autre  part  ,&  le  rabattre,ou  faire 
abattre  fur  le  compte  de  cesMarchands*. 

Le  Boulanger,  le  Marchand  de  vin, 
fc  le  pourvoyeur,  ont  r$o.  livres  à  la 
Z^hatnbre  aux  Deniers  pour  des  couver- 
:ures.  Voyez- à  quoi  ifs  font  tenus  es 
/articles  X  VIL  X  VlIL  X  IX.  XX.. 
XXL  des  Regicmens  de  Loiiis 
KIV.  rapportez  ci-devant /7/^^^ioj.. 
Se  fuîvantes. 

Le  Parifis  des  fournitures  ordinaires, . 
leur  eft  paye,  lorfqu'ellès  feront  éloi- 
jnées  de  Paris  delà  diftance  portée  par 
leurs  marchez. 

A  regard  du  Parifis  des  fournitures 
•xtraordinaires  j  il  efl  mis  aux  Chapitres . 
DU  feront  employez^  lefdits  Extraordi- 
laîresi,  après  chaque  articles  de  four- 
liture. . 

La  fôrtîe  du  Royaume  au  Marchand  i 
3e  vin  j  lui  eft  payée ,   qqand  le  Roy 
m  fort ,   ainli   qu'il  eft  porté  par  fon . 
marché. . 

Quand  la  Cour  marche  ,  on  donne  • 
pour  chaque  jour  à  la  maifon  ,  où  eft 
ogf  le  Gobelet  3.  Lia  CuiGne-bou-*- 
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che,  5  ,1.  laCuifînedupetit-Conimuny. 
5.  I.  la  Cuifine  du  grand  Commun, 
3.  I.  le  PatilTier-bouche,  20  f.IaPanne- 
terie-Commun ,  20  f.  rEchanfonnerie* 
commun ,  20.  f,  le  PatifTier-Commun, . 
20.  f.  la  Fruiterie,  20.  f.  laFouriere,. 
20.  f.  ce  qu'on  appelle  payer  le  déroy ,  ; 
ou  débris  des  Offices. . 
H  y  avoît  ci-devant  la  Charge  de  Maî^ 
ire  Potier  cTEtaw  ovdindire  de  làMaifon:: 
du  Roy&  des.  grandes  &  petites  Ecu- 
ries de  Sa  Majefté  ,  créée  lé  premier* 
Janvier  1668  en  faveur  de  Chriftophc 
Fromont.  Il  fourniflbitlés  flacons  pour 
ie  Gobelet  &  la  Bouche  du  Roy.,  pouf 
les  tables  dii  Grand  Chambellan,  &• 
pour  toutes  les  autres  tables  &  Offices 
de  la  Maifon  du  Roy ,  &  étoit  payé  à  la 
Chambre  aux  Deniers  pour  toutes  fes 
fournitures  ôr  entretiens  de  flacom.  Le 
Grand-Maître  de  la  Maifon  lui  dônnoit* 
certificat  de  fervice.  Cette  Charge  a:. 
été  fupprimc  après  la  mort  de  Chriflo-' 
phe  Fromont  &  c'eft  à  préfent  Jacques". 
Bbyleau  qui  fournit. 

Deux  BaUysHTs  du  Bureau  &'  Offices  * 
de  la  Maifon  du  Roy ,  Léon  Hébert  j 
Jean  Artois.  Ils  ont  chacun  1 2  fols  paf 
jour,  payez  par  quartier,  par  le  MaïUC* 
delà  Chambre  uux  Deniers.-. 


ARTICLE    XV  I.^ 
J>HTettt'Ci>mmun. 

7tre  les  fèpt  Offices  dont  nous  ve-*  - 
40ns  de  donner  le  déiaîl,  H  y  a 
\  Cuifine  établie  au  mois  de  Septem- 
i5<54  appellée  le  Petrr-Commun  , 
ir  fervir  la  nouvelle  table  du  Grand- 
itre  &  celle  du  grand  CFiambelIan  : 
I  eft  compoféedcs  Officiers  fui  vans. 
Jn  Mahre  £  Hôtel  fervant  la  nouvel- 
able  du  Grand-Maître.  II  en  a  été 
[é  ci-devant.  Article  XII,  Cuifine- 
nmim. 

^ïiMattre  d'Hôtel  fervant  là  table  dû 
md  Chauibellan  ,  mentionné  au 
ne  Article.  Outre  fes  gages  de  660 
1%  il  a  ordinaire  de  pain  &  de  viii 
'Etat  de  la  Maifon  :  &  ftir  la  defler- 
B  cette  table  ,  il  prend  fon  ordinal- 
e  viande.  II  a  infpeâion  fur  les  Offi- 
s  du  Petit-Commun  &  de  la  Fruité- 
pour  faire  fervir  la  table  du  Graiid 
mbellan  ,  &  fur  les  Marchands 
xiiflans. 

uatre  Ecuyers  du  Petit -Commun 
ant  deux  par  femeftre.  II  en  a  étQ 
i  au  même  arûcle, .     / 


'îH    Etat    de   là    France. 

Deux  Aides  ordinaires,  400  livi 
chacun  ,  Jean-Paul  Carré  ,  &  Re 
Duché. 

Ces  Ecuyers  &  ces  Aides  apprête 
les  viandes  pour  la  nouvelle  table 
Grand  -  Maître  ,    &  celle  du  Grat 
Chambellan. 

La  Vallée  fervam  de  Porteur  au  F 
tît-Commun  ,  a  pour  fes  cordes ,  fea' 
&  balais  6  fols  par  jouï^  c'eft  paf 
lop  livres  10  lois. 

LeRieux,  C?^rp«  du  Peth-Commu 
100  livres  par  an  de  gages  extraor< 
naîres. 

Pierre  Godard,  Faifcnr  JtEanx' 
liqueurs  pour  la  nouvelle  table^  • 
Grand-Maître.  Il  touche  à  la  Chaml 
aux  Deniers  pour  fes  fournitures  orc 
naires  d'eaux  durant  le  quartier 
Janvier  150  livres  &  autant  durant 
quartier  d'Odobre;  mais  durant  le  qu; 
tier  d'Avril,  il  a  300  livces  &  pareî 
fonime  pour  le  quartier  de  JuiHet.C' 
en  tout  poo  livres. 

Le  même  Pierre  Godard,  Sonmel 
de  la  nouvelle  table  du  Grand-Maîu 
a  pour  fourniture  ordinaire  des  verrt 
carafFes  &  autres  chofes  pour  ladite 
ile,  100  livres. 

II  a  encore  comme  Garde-^vaiffelli 
cette  table  du  Graad-iMaitrc  ,1561 
de  gages. 


a  Grand-Chambellan ,  qualifié 
r  ordinaire  du  Chambellan  pour 
K  de  liqueurs,  Simon  Bourlct, 
:s  fournitures  ordinaires  d^eaux 
e  quartier  de  Janvier  ,150  li v. 
it  durant  le  quartier  d'Oâobre  j 
tant  le  quartier  d'Avril  il  a  300 
c  pareille  fomme  durant  le  quar- 
Jliillet  ^  c'eft  en  tout  poo  liv. 
lême  efi  Sommelier  de  la  table  d\t 
Chambellan ,  &  a  pour  fourni- 
linaire  de  verres^carafFes  &  au- 
Dfes  pour  la  même  table  zoo  lîv^ 
>mme  Garde -vaifleile  de  la  table 
and-Chambellaa ,.  pour  gages 
ïrres  par  an^ 

Délivreur  de  glace  par  Commît 
jui  touche  a  la  Chambre  aux 
s ,  tant  pour  gages,  que  nourri- 
ubfiflance  &  entretien,  3a  fols 
r  ,.c'ell  547  livres  i  o  fols  payées 
raordinaire.  II  délivre  la  glace 
jlement  pour  la  table  du  Roy  , 
)ur  les  Princes  &  Grands  Séi- 
de la  Cour. 

Sa  Majefté  a  rendu  le  2x  No- 
î  1726  une  Ordonnance  qui  réi 

dépenfes  de  fa  Maifon  Iiir  I^ 
'elles  étoient  au  pceniier  Seg- 
1715. 


*J&      ilTAT    DE  LA    F  R  A  X  C  K. 

CHAPITRE  IIL 

1>es  Officiers  de  la  Chambre  dk  jùjy. 

Des  officiers  de  la  Car  dérobe ,  (Jf 

de  tMtes  leurs  d:fendances^ 

IL  fera^  traité  dans  ce  GHatutrt'du 
Grand  Chambellan,  des  PremîçrJ 
Gentilshommes  de  la  Chambre,  dtt 
Grand-Maître  de  la  Garderobe,  &de 
tous  les  autres  Officiers  ^  tant  de  la 
Chambre,  que  de  la  Garderobe ,  qui 
leur  font  fubalternes.  Enfuite  on  expli* 
quera  les  fonâions  &Ie  détail  de  la  Mu- 
fique  delà  Chambre ,  des  Gentilshom^ 
mes  ordfnaires ,  des  Officiers  de  fanté , 
qui  font  les  Médecins,  Chirurgiens', 
Apoticaires  &  autres  dont  le  fervicefe 
fait  au  Lever  &  au  Coucher  du  Roy, 
&  qui  par  conféquent  dépendent  de  la 
Ghambre  de  Sa  Majeflé. 


RTICLE  PREMIER, 
Dfâ  Granà  Chambellan. 

Ette  Charge  ett  po/redce  par  M. 
r  Charles  Godefroy  de  la  Tout 
uyergne  ,  Duc  de  Bôiiillon  &  de 
ite^u  -  Thierry  ,  Pair  &  Grand 
un&ellan  de  France  ,  pourvu  axi 
.5  d'Août  1728  fur  la  démiffion  de 
père.  Ses  Alliances  &  fes  enfans 
•ouyeront  au  Tome  II.  de  cet  ouyra- 

•où  Pon  donnera  ie  Blafon  de  fçs 
>cs, 


II  a  de  gages  5600  livres  &  200< 
livres  de  penfion. 

jtmqtiitéy  FonSlions  ér  PrérogMm 
dt$  Grand  Chambellan. 

La  Charge  de  Grand  Cbambellan  el 
une  des  plus  grandes  &  des  plus  hem 
rables:  elle  lui  donne  droit  d'être  pr 
que  toujours  proche  Sa  Majefté,  &u 
rang  fort  confiderable  près  de  fa  P< 
fonne  dans  toutes  les  grandes  cén 
monies. 

L'on  a  fouvent  confondu  la  Chaig 
de  Grand  Chambellan  ,  avec  celle  a 
Grand  Chambrier.  C'étoit  pourtai 
d'eux  Offices  très-diftinds. 

Le  Grand  Chambrier  étoit  Turi  de 
chiq  grands  Officiers  de  la  Couronni 
&  de  ia  Maifon  de  nos  Rois.  H  fign< 
les  Chartres  &  Lettres  de  conféquena 
avec  les  quatre  autres^  &  a  tenu  ram 
avant  le  Connétable  :  il  jugeoît  aua 
iguelquesfois  avec  les  Pairs  de  France 

Sa  Charge  lui  donnoit  Fief  &  Juflicc 
Foncière ,  avec  cens ,  rentes  &  droit 
Seigneuriaux  dans  la  Ville  de  Paris  i  S 
deplusjurifdiâion  fur  plufîeurs  Corp 
de  Métiers,  qui  dépendoient  de  lui.Dan 
ce  nombre  Ton  comptoit  les  Fripiers 
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i   Pelletiers  ,  les  Cordonniers  ,  les 
îinturonniers ,  les  Bazanîers ,  ou  Mar- 
ands  de  peaux  paflees  par  le  Tan ,  & 
li  ne  font  pas  corroyées ,  &  fur  tout  les 
erciers.  Pour  ceux-ci  il  étabiiffoît 
us  lui  un  vifiteurdes  Marchandifes, 
IcPon  nommoit  le  Rey  des  Merciers  ^ 
eft*à-dire  ,  Correâeur   ou  Syndic  , 
mi  les  fondions  ctoient  d'examiner 
s  poids,  les  niefures,  les  balances  & 
s  aunages  de  ces  fortes  de  Marchands, 
i  Jullice  étoit  rendue  à  la  Table  de 
[arbre  du  Palais  par  un  Maire  Juge  & 
itres  Officiers.  On  trouve  dansPHiftoî- 
:  des  Grands  Officiers  édition  de  1 73  5 
la  fin  du  Chapitre  des  Grands  Cham'^ 
'iers ,  deux  Extraits  des  années  1410 
:  1463  tirez  de  la  Chambre  des  Comp- 
îs ,  où  font  détaillez  tous  les  droits 
u  Grand  Chambrier^  tant  fur  les  Mar- 
hands^  que  furies  différents  corps  de 
létiersci-defTus  énoncez. 

On  voit  pourtant  que  fur  le  droit  de 
îize  fols  que  payoient  les  Cordon- 
lîers,  &  les  Bazaniers  pour  acheter 
eurs  Métiers,  le  Chambrier  n'en  avoit 
me  fîx,  les  dix  autres  étoient  pour  le 
jrand  Chambellan  ,aînfi  qu^ileftmar-» 
[ué  dans  un  Aâe  du  23  Odobre 
:^X0  ci-delfus* 


Le  i:".  Anlelme  n  a  rapporté  que 
Chambriers  fous  la  première  Ri 
nos  Rois,  cinq  fous  la  féconde, 
premier  dont  il  parle  fous  la  troi 
Race ,  figna  à  la  Cliartre  de  Fon< 
du  Prieuré  de  S.  Martin  des  CI 
en  I  c.6o.  Le  dernier  fut  Chari 
France:,  Duc  d'Orléans  ,  mort 
Septembre  1545.  Cette  Cliarc 
fupprimée  au  mois  d'Oâobrc  fui 
&Ie  Fief  delà  Chambrerie  rélij 
Couronne. 

'  Quand  au  Grand  Chambellan 
principales  fondions  étoient  d 
foin  des  armes  du  Roy  i  &IorfqU 
•foit  des  Chevaliers,  de  préparer 
ce  qui  étoit  nécéflaire  pour  la  céi 
nie.  II  devoit  être  toujours  près. 
'Perfoime ,  &  même  la  nuit  ^  qu< 
•Reine  n'y  étoitpas;  avoitlaGan 
-Scelfecret,  Se  du  Cachet  du  CaE 
.  aufli-bien  que  celle  du  Tréfor  du 
qui  étoit  en  fa  chambre  j  fe  mêlori 
me  du  maniement  des  Finances  j 
noit  les  récompenfes  annuelles  au> 
dats,  faifoit  les  préfensaux  Ami 
deurs ,  &  .c*étoit  à  lui  de  porter  Pai 
du  Roy  pour  fes  liberalitez  jouri 
res  ,-&  autres  dcpenfes  néceflaires 
fin  c'étoit  lui  qui  recevoit  les  Jiomcr 


>n  rendoit  au  Roy,  &  qui  faifoit 
er  ferment  de  fidélité  en  préfence 
a  Majeflé. 

elui  oui  rendoit  hommage  cntroît 
la  Cliambre  fans  épée ,  fans  ceîn^ 
,  ni  éperons,  ayant  la  tête  nuë, 
înouilloit  auprès  de  Sa  Majefté,  & 
ant  fes  mains  entre  celles  du  Roy , 
promettoit  foy  &  hommage, 
lous  en  avons  un  exemple  dans 
[&rd  au  premier  Volume  de  foa 
)ire,  en   Thommage  que  le  Roy 
igleterre  Edouard  III.  fit  à  Amiens 
3  mars   1330  entre  les  mains  de 
rppe  Roy  de  France ,  à  qui  ce  Roy 
gieterre  envoya  la  reconnoiflance 
ît  hommage  en  ces  termes,CeIui 
idreflera  les  paroles  au  Roy  d'An- 
îrre.  Duc  d'Aquitaine,  &quîpar- 
pourleRoy  de  France,  dira  ainfi: 
devez,  hommaigeiige  an  Roy  di  Frari" 
tonfeigneur  tjui  cy  efl ,  comme  Dhc  de 
me  &  Pair  de  France ,  &  lui  promet^ 
y  &  loyauté  forteridites  Wohc.Le  Roy 
gliîerre  Duc  de  Guienne  &  fes  Suc^ 
rs  diront^  Voire  :  &  lors  le  Roy  de 
ce  recevra  le  Roy  d^Angletere  Duc  de 
me-^  audit  homaige  lige  ^  à  la  foi  &  a 
xhe ,  fauffon  droit  &  l" autrui.  Et  ainfi 
^ait  &  renouvelle  toutes  les  fois  que  le^ 
Terne  I.  L 


au  komaige  le  recjuerra  cr  je  jsra  ;  er  de  ce 
baillerons ,  Nom  &  les  Ducs  de  Guiennetm 
Siiccejfeurs ,  Lettres-Patentes  Scellées  de  nos 
grands  Sceanx  ,  fi  le  Roy  de  France  le 
retjHiert. 

Le  Grand  Cliambellan  donne  la  cRe- 
mîfe  au  Roy  ,  &  ne  cède  cet  honneur 
qu'aux  Fils  de  France ,  aux  Princes  du 
Sang ,  ou  aux  Princes  légitimez  :  &  fi  le 
Roy  mange  dans  fa  chambre ,  il  en  ufe 
de  même  pour  la  ferviette  mouillée, 
que  l'on  préfente  à  Sa  Majellé ,  &  pour 
le  relie  dufcrvice  durant  le  repas. 

Au  Sacre  c'efl  lui  qui  reçoit  les  Bot- 
tines  Royales  des  mains  du  Grand- 
Prieur  de  S.  Denis ,  &  qui  les  chauffe 
au  Roy  :  il  lui  met  aufli  la  Tunique,  h 
Dalmaiique  &  le  Manteau  Royal. 

Lorfque  le  Roy  tient  fon  Lit  de  Jut 
tîcc,  ouïes  Etats  Généraux,  le  Grand 
Chambellan  ell  couche  à  fes  pieds.  Du 
Tillet  y  dans  fon  Recueil  des  Rois  (fe 
France ,  rapporte  l'origine  de  cette  pri* 
rogative  en  ces  termes  j  c'efl  an  lujet 
de  Pierre  de  Villebeon ,  Seigneur  de  | 
Eaigneaux ,  mort  au  Port  de  Tunis  m 
1270.  I 

Mejftre  Pierre^  Grand  Chambellan  dn  Rsj 
Jaint  Louis  ^.  ..fut  enterré  a  faim  D 
41HX  pieds  de  fon  Maure  ^  en  la  manicreqiiA 


(oit  4  fis  pieds  de  fin  vivant  ^  &  de  ce  efi 
fmenré ,  ^ue  cjHandle  Roy  tient  fin  Lit  de 
^ice  (^  l^  Trône  Royal ,  le  Grand  Cham" 
ilan  efi  couché  a  fis  pieds  ^  &  efi  ce  lien 
hmé  rang  honorable. 

Du  Tillet  donne  ici  à  Pierre  de  Ville- 
eon  le  titre  de  Grand  Chambellan  :  Ar- 
aud-Amanjai,  Sire  d'AIbret,  pourvu 
e  cette  Charge  en  i  382  a  au(Ti  porté 
i  qualité  de  Grand  Chambellan  de  France, 
lais  plufieurs  de  fes  Prcdeccfloiirs  en 
et  Office,  n'avoîentété  appeliez  que 
!)hambellans  du  Roy^  ou  C.liambel- 
ins  de  France. 

Le  Grand  Chambellan  fe  trouve  aux 
.udicncês  des  Amballàdeurs  ^  placé 
erriere  le  fauteuil  du  Roy,  le  premier 
îentilhomme  de  la  Chambre  à  fa  drci- 
î ,  &  le  Grand-Maître  de  la  Garderobe 
fa  gauche. 

Au  Sermon ,  de  mcme  que  dans  tou- 
2S  les  Cérémonies ,  Bals  &  autres  At 

nblées ,  cfquelles  le  Roy  permet  que 
on  foit  aflîs  en  fa  préfence ,  un  Garçon 
ic  la  Chambre  place  toujours  un  fiege 
ilîant  delà  Chambre  du  Roy ,  pour  le 
jrand  Chambellan  ,  derrière  le  fau- 
eiiîl  de  Sa  Majefté,  &:  un  autre  pour  le 
*f  emîcr  Gentilhomme  de  la  Chambre. 

Enfin  comme  les  Grands  Chambcl- 

Lji 


ft.]4  Etat  de  la  France. 
lans  ont  Plionneiir  d'approcher  de  plus 
près  la  Perfonne  facrée  de  nos  Rois  du- 
rant leur  vie,  51U1I1  quand  la  nature  4 
exigé  d'eux  fon  dernier  tribut,  ils  en-^ 
feveliflent  le  corps ,  accompagnez  des 
Premiers  Gentilshommes  de  la  Cham- 
bre. 

Les  Grands  Chambellans  ont  eu  une 
table  entretenue  chez  le  Roy;  mais 
Claude  de  Lorraine ,  Duc  de  Chevreur 
fe  ,  Grand  Chambellan ,  s'en  accom 
mbda  avec  les  Premiers  Mitres  d*Hp- 
tels ,  qui  tiennent  à  préfent  cette  table , 
qui  eft  toujours  appellée ,  TabU  dn^ 
Grand  Chambellan. 

ARTICLE   IL 

j)es   quatre   Premiers  Gemilshommis 
de  la  chambre  du  Rey. 

L Es  quatre  Premiers  Gentilshommes 
de  la  Chambre  félon  Tordre  de  leur 
ancienneté  de  réception ,  font  : 

Mr  le  Duc  de  Irêfmes,  &  le  Duc 
de  Gêfvres  fon  Fils  en  furvivance. 

M.  le  Duc  de  Mortemart,  &  Loiifs* 
Charles  Augufte  ,  Duc  de  Rocher 
choiiart  fon  Fils  en  furvivance. 


M.  le  Duc  de  la  Tremoille. 

M.  le  Duc  d'Aumom. 

Ce  n'efl  que  du  régne  du  Roy  Loiifs 
KIII.  qu'ily  a  quatre  Premiers  Gentife* 
domines  de  la  Chambre  :  il  n'y  en  avoit 
jue  deux  auparavant. 

Si  le  Roy  mange  dans  faf  Chambre , 
Is  fervent  Sa  Majefté  en  Pabfence  du 
Srand  Chambellan. 

lis  fervent  par  année  Tun  après  Pau- 
;re,  chacun  d'eux  confervant  le  rang 
Tannée  de  celui  à  qui  il  a  fuccedé  dans 
•a  Charge.  Que'  s'il  arrive  que  quel- 
jit*un  d'eux  (oit  troj)  yeune  pour  faire 
e  fervice ,  alors  les  trois  autres  fupléerit 
i  ïbn  deffaut,  &  fervent  chacun  durant 
]iiatre  mois.  C^eft  ce  qu'on  a  vu  en 
1720  durant  la  minorité  de  M.  le  Duc 
le  la  Tremoille.  Ils  ont  chacun  B^oa 
ivres  de  gages  ,4500  livres  de  penfîon , 
Sooo  livres  pour  gages  du  Confeil ,  & 
mtres  appointemens.  lis  vont  être  ran- 
jez  fuivant  les  années  aufquelles  ils  doi- 
vent fervir. 


L   iij 


z^6     Etat  de  la  France. 

En    1735. 
M.  LE  DUC   DE    TRESMES 


François  -  Bernard  Potier ,  Duc  de 
Trêmes  ,   Marquis  de  Gêvres ,  d^An- 
nebaiu  ,    de     Gandelu   8c   de   Fon- 
tenay  -  Mareiiil ,   Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy,   Gouverneur  de  la  Vil- 
le ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris ,  auffi 
Gouverneur  &  Grand Bailly  de  Valois,. 
Gouverneur  &  Capitaine  des  Chafles» 
du  Château  Royal  de  Monceaux  &  de 
la  Varenne  de  Meaux  &  Plaines  en  dé- 
pendantes y  en  furvivance  du  Comte 
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*Evreux  ;  Brigadier  des  Armées  du 
Roy  :  H  prêta  ferment  pour  fa  Cïiarge 
le  Premier  Gentilhomme  Je  la  Cham- 
bre en  1^77  &  fïit  reçu  Duc  Se  Pair  au 
Parlement  le  23  Juillet  1703  i  mais  il 
s'en  eft  demis  en  faveur  de  fon  fils.  Il  a 
im  brevet  de  retenue  de  5  00000  livres 
fur  fa  Charge.  Voyez  ci-après ,  an  Cha- 
fitre  des  Djics&  Pmrs  ,  Tome  Jll. 
JoachijTi-Firançois-Bernard  Potier  ; 
Duc  de  Gêvres ,  Pair  de  France ,  Gou- 
verneur de  Paris  en  furvivancc ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy /Brigadier  &: 
Meftre  <Je  Camp  de  Cavalerie,  a  eu 
în  1J16  la  furvivance  de  la  Char- 
ge du  Premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre ,  dont  il  a  prête  ferment  le  2  7 
Février  171 7,  comme  auflTi  celle  de 
jrand  Bailly  de  Valois ,  &  du  Gouver- 
lement  de  Monceaux  en  furvivance 
lu  Comte  d'Evreux ,  &  du  Duc  de 
Trêmes  fon  père. 


L  iiij 


^4^        Etat   de  la  France. 

En  J716'. 
M.  LE  DUC  DE  LA  TREMOttLE 


■^  Charles -Armand -René  de  ïaTre*- 
moîlle.  Duc  de  Thoiiars,  de  Châtelfe- 
rauc  &  de  Loudun ,  pair  de  France  > 
Prince  de  Tarente  &  de  Talmond  > 
Comte  de  Laval ,  de  Mon  fort  ^  de  Guî* 
neSjde  Benaon,  de  Jonvelle  &  de  Tail- 
ïebpurg ,  Marquis  d'Epinay  ,  Vicomte 
de  Rennes ,  de  Bays ,  de  Brode  &  de 
Marfillé  ,  Baron  de  Vitré ,  de  Manleoii 
&de  Didonne^  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambxe  du  Roy.  Il  eft  ndle  lé 


fENTILHOM.  DE  LA  ^^HAMRRE.    Z  4P 

ivier  fyôè.  fut  reçu  en  furvivaricé 
[is  le  mois  de  Février  1 7 1 7  prêta  fer- 
mt  au  Roy  I-e  8  May  finvant,&  afuc- 
déà  fonperey  mort  le  tpOâobx^ 
nç. 
Voyez  fes  armes^  Tme  IL 


Hiiij. 


250       Et  AT  DE  LA  France-. 

En  1737. 
M.  LE  DUC  DE  MORTEMAR 


Loiîîs  de  RocFiechouàrt,Diic  dé  M( 
tematt ,  Pair  de  France ,  PrÎQCè  de  Te 
nay-Charente ,.  Seigneur  dw  Boueh( 
Migné  &:  Dafdé ,  Chevalier  des  Ordi 
du  Roy,  Premier  Gentilhomme  de 
Chambre  de  Sa  Majeflé,  Lieutenî 
General  de  fes  Armées ,  ci-devant  Gc 
verneur  du  Havre-de-Grace.  II  a  \ 
té  ferment  de  fidélité  au  Roy  pour 
Charge  de  Premier  Gentilhomme 
la  Chambre  ^  le  2  Juin  1710.  Vo; 


-  après  ,  Chapitre  des  Dftcs  &  Pairs 

III. 
Lharles-Augufte  ,  Duc  de  RocRe- 
oiiart,  Prince  de  Tonnay-Cfiarente, 
Q  fils  a  été  reçu  Premier  Gentilhom- 
e  de  la  Chambre  en  furyivance  le 
'Septembi:iB.i7j[8, 


Lv 


3:^2:  EtAT  de   la  FrANCK. 

En  1738. 
M.  LE  DUC  D^AUMOMT 


Loiiît-Marie-Auguftîn:  d- Aumc 
Roche-Baron ,  Duc  d'Aumoilt ,  P 
France ,  Marquis  le  Villequier ,  c 
&  de  Noilay ,  Comte  de  êerzé  ^  1 
de  Chappes^  de  Rôcfietaillé ,  Je 
Eftrabonne ,  Cenves,  Molmot,  dt 
la  Mothe  fous  Signy,,  &c.  né 
Août  170p., 

II  prêta  ferment  de  fidélité  de  la  < 
ge  de   Premier   Gentilhomme 
Chambre  entre  les  mains  du  Hoy  ] 


embre  1723-  Sa  Majefté  Tàyant 
fié  de  cette  Chargé  après  la  mort. 
011  père  arrivée  ie   5  du  même 

u 

oyez  ci-après  yaH  Chapitre  des  Ducs: 
iûrs  y.  Tâmc  HL. 

tùms  é"  Vréngêtivts  ies  q»atrc^ 
Prcmieri  Gentilshêmmer. 


i  Charge  de  premier  Gentilhom- 
ordinaire  de  la  Chambre  fut  infli- 
,  par  François  I.  Iorrquel?on  fupri-.- 
a  Charge  de  Chambrier  en.  Odo- 
I  ^4^.  On  en  mît  deux  enfuite  „ 
us  le  régne  de  Louis  XIILily  ea 
juatre ,  ce  qui  a  toujours  continué, 
s  Premiers  Gentiisnommes  de  la 
nbre,  préfentementaunombrade 
•e  ,  prêtent  ferment  de  fidélité  au 
Ils  font  tous  ce  que  fait  le  Grand 
nbellan  en  fon  abfence  j  même  au 
î  Jullice ,  ainfi  qu'il  arriva  le  1 2; 
îmbre  i7i'5  ,  où  en  l'abfence  du 
de  Bouillon ,  ce  fut  le  Duc  dé 
nés  qui  porta  le  Roy  jufques  fur  fon 
Royal ,  &  quis-aflit  à  fes  pieds.  Ils 
nt  k  Roy  toutes  les  fois  qu*il  man-r 
ms  fa  chambrei.il>  donnent  la  che* 


quelque  Fils  de  France,  Princ 
Sang,  Princies  légitimez ,  ou  le  < 
Chambellan,  pour  la  donner.  N. 
ont  cela  departïculier,qu'ils  defce 
dan^  tout  le  détail  de  la  Cliaml 
Roy  :  ils  reçoivent  les  fermei 
fidélité  de  tous  lesOfficiers  de  la  C 
bre.llsleurdpnneutle?  certificats 
vice.  Ils  donnent  Pordre  à  PHi 
des  perfonnes  qu'il  doit  laide 
trer  :  &  ils  ordonnent  toute  la  dé 
portée  par  les  Etats  de  PArgent^ 
des  Menus  de  la  Chambre. 

Ils  font  auffi  plufieurs  autres 
lions  dans  la  Chambre  au  lever  & 
cher  du  Roy ,  lorfqu'il s'habille. . 

Celui  qui  eft  en  année ,  a  un  Ap 
mcrit  dans  le  lieu  où  loge  le  Roy. 

Ils  couchoient  autrefois  da 
Chambre  du  Roy,  Les  Articles  '. 
EXXXII.  de  l'Ordonnance  de  C: 
VII  s'adreffem^/iAr  Chambellans  co. 
Us  Nous  y  &c. 

C'efl  aux  premiers  Gentilsho 
de  la  Chambre  à  faire  faire  pour  I 
ïes  premiers  habits  de  deiiil ,  to 
Ifabits  de  Mafques^  Balets  &  C 
dies  ,  les  théâtres  &  les  tahits  pc 
diveriiflemensde  Sa  Majefté.  Ils  o 
nent  aufli  le  deiiil  pour  tous  les  Of 


TÎLHOM.  DE  LA  UHAMBKE.   25  f 
le  Roy  le  donne. 

:  ce  dernier  Article  il  cfl|f)on  de: 
irquer,  qu'après  la  mort  du  Roy 
h  XIV.  il  fufvint  une  conteflation 
e  le  Premier  Gcntihomme  de  la 
ambre  &  le  Grand  Ecuyer  de  Fran- 
,  au  fu  jet  des  cliofes  néceflaires  pour 
pompe  funèbre,  quMIs  prctendoicnt 
alement  devoir  ordonner.  Le  Roy 
)ur  prévenir  ces  contcilations  à  Ta- 
enrr  ,  fit  un  Règlement  le  8  Janvier 
717  parlequclil  eft  ordonné: 
Qu'en  toutes  occafions  de  pompes 
.'unebres  des  Rois ,  Reines ,  fiîs  &  filles , 
petits-fils,  &  petites -filles   de  France, 
qui  feront  faites  du   commandement 
de  Sa  Majefté,  &  après  qu'elle  aura 
donne  fcs  ordres  fur  les  honneurs  qu'el- 
le voudra  faire  rendre  aux  Princes,  ou 
Prîncefl"es  dcfnnts  ,  les  cliofesnécefiai- 
res  pour  la  pompe  funèbre  feront  four- 
nies ,  fçavoir  : 

Par  ordre  du  Premier  Gentilliomme 
delà  CbambrCjIes  Ornemcns,TentureSj 
Décorations,  Luminaires ,  &  grnerale- 
mcnt  tout  ce  qui  fera  à  foire  ,  &  four- 
nir pour  lefdites  pompes  ftmcbrcs  tant. 
dans  les  Maifons  Royales ,  qu'aux  Egli- 
fesde  S.  Denis ,  Notre-Dame  de  Paris 
&.  autres.  Comme  aulli  il   ordonnera 


Roy ,  j£s  Princes  &  Princeffcs ,  I< 
GÎers  de  fa  Maifon,  &  toutes 
perfbnnes  de  quelque  rang  & 
que  ce  foît ,  aufquels  il  plaira  à  î 
jeflé  d^en  faire  donner  :  lesprin 
Officiers  des  Vénerie ,  Fauconne 
Toillesde  GbalFes ,  recevront  pc 
leurs  habits  de  deiiil  foi<  en  étoflf 
en  argent  fur  les  ordres  du   P 
Gentilhomme  de  la  Chambre  j 
me  que  les  Officiers  des  Comp 
des  Gendarmes ,  Chevaux-Leg4 
Moufquetaires. 

On  marquera  dans  PArticIe  du'( 
Ecuyer,  ce  qui  lui  fut  attribué 
même  Règlement. 

Les  quatre  Premiers  Gentilshc 
de  la  Chambre,  chacun  dans  ( 
née  d'exercice,  fontlesfeuls  orc 
tieursde  toute  ladépenfe  ordin; 
extraordinaire  ^  employée  fur  le 
de  l'Argenterie  pour  la  perfor 
Roy ,.  ou  hors  la  perfonne  du 
comme  auflî  fur  PEtat  des  menu; 
firs  &  affaires  delà  Chambre.  I 
fous  eux  les  Intendans  &  Contre 
&  les  Tréforiers  Généraux  de  ¥J 
tferie  &  de  Menus,  &  les  autre 
ders4e  la  Chambre** 


u^  le  Premier  Gentilhomme 
imbre  a  ordonné  la  dépenfe  de 
dîvertillemcnt  du  Roy ,  com- 
ice, rinfpeâion  lui  en  ellcon- 
it  que  cedivertiflementconti- 
id  même  fon  année  d'exercice 
:e. 

atre  Premiers  Gentillrommes 
unbre  ont  chacun  quatre  Mu- 
îquipage  du  Roy  ;  mais  celui 
année  en  a  fix. 

iielques  perfonnes  qui  fe  dî- 
tilshommes  de  la  Cnambre  , 
*en  ont  pas  le  titre  ni  les  gages, 
i  des  Gentilshommes  ordinal- 

Maifon  du  Roy ,  dont  nous 

ci*après, 

s    DE    LA  ChAMBRF. 

r  entretient  vingt-qu^re  Pa- 
Chambre ,  &  chacun  des  qua- 
iefs  Gentilshommes  en  a  fix 
)ur  faire  !e  ferrice  pendant  fon 
xercice.  Sa  Majcfté  entretient 
îs ,  des  Gouverneurs,  des  Sou- 
nrrs ,  &  des  Maîtres  pour  tous 
:es  convenables  àdesperfon- 
ilité.  Ils  vont  à  la  grande  Ecu- 
idre  à  monter  à  chevaL 
:  des.  Pages  de  la  Chambra 


marré  d'un  large  paffement  ou 
d'or ,  entre  deux  galons  plus 
d'argent  de  la  petite  livrée  du  Rc 
quefois  Tliabit  de  velours  efl  e 
derie. 

Deux  Pages  de  la  Chambre  < 
le  matin  dans  la  Chambre  duRc 
les  Officiers  de  la  Chambre,  pou 
dre  les  muIes,ou  pctntoufles  de  S 
ie  foir  pour  les  lui  donner.  Ils  j 
même  chofe ,  quand  le  Roy  s'hal 
fe  deshabille  au  jeu  de  Paume. 

Tous  les  foirs  li-tôt  que  la  nuit 
che ,  deux  Pages  de  la  Chambre 
dent  à  P Antichambre  du  Roy  3  & 
ment  que  le  Roy  eh  fort  pour 
dans  la  Sale  des  Gardes ,  outre  le 
grofles  bougies  carrées  allumée 
font  dans  les  flambeaux  de  verm 
ré ,  que  rHuiffier  de  la  Chambn 
devant  Sa  Majefté,  deux  Page: 
Chambre ,  un  Page  de  la  Grandi 
Page-de  la  Petite  Ecurie ,  porte] 
core  tous  quatre  chacun  un  gran< 
beau  de  poing  de  cire  blanche  ( 
Fruiterie  du  Roy  Fournit  chaqu 
à  leur  premier  Valet  )  marchai: 
jours  devant  le  Roy  quelque  pai 
aiilc  j    quand  même  il  traverf 


ri  chaife  les  cours  ou  les  jardinsf 
eaux  où  il  demeure ,  ou  quand 
t  dehors ,  avec  cette  différence 
iffier  n'éclaireroit^que  jufqu'au 
fcaliers. 

Drfqu'il  fait  nuit  le  Roy  n'étoît 
re  de  retour  en  fon  Château^ 
noment  qu'on  fçaît  ou  qu'on 
[u'il  doit  arriver,  deux  Pages 
ambre,  un  Page  de  Ia.Gran.de 
ge  de  la  Petite  Ecurie ,  qui  ont 
Sa  Majefté  dans  la  Cour  du 
,  porte  chacun  leur  flambeau , 
s  ou  montans  devant  le  Roy,, 
jufqu'à  la  porte  de  fon  Anti- 
:  &  pareillement  PHuiffier  de 
emarchcroit  devant  &  proche 
iajeflc  ,  portant  ces  deux  flam- 
:  vermeil ,  depuis  le  bas  de  Pef- 
ufques  dans  les  Chambres  du 

tour  de  la  Chaffe  ,  deux  Pa- 
a  Chambre  entrent  au  débotté 

.^roceflîons  où  le  Roy  affirte  , 
qui  fe  font  en  fa  prcfence  dans 
îau  où  demeure  Sa  Majefté,  foît 
ceffions  ordinaires^  comme  de 
Jcicur ,  des  Ramaux ,  du  Jeudi- 
e  la  Fête-Dieu ,  de  la  My-Août  y 


tôO  htkT   DK  LA  hRANCÊ. 

foit  aux  Proceflions  extraordinaires ,  ks 
Pages  de  la  Chambre  marchent  deux  à 
deux  y  &  ferment  la  livrée  ,  ayant  le  j 
aiï-deffus  des  Pages  des  Ecuries  :  ceux 
de  la  Grande  ont  le  côté  droit  ;  &  ceux  ^ 
de  la  Petite  le  côté  gauche.  Enfuite 
font  les  Pages  de  la  Cli ambre  du  Ray  i 
occnpails  les  deux  cotez. 

A  la  Cène  que  le  Roy  fait*  le  Jeudi 
Saint ,  les  Pages  de  la  Chambre  ont  cBa*' 
cun  une  ferviette  d'une  aune  &  demie 
de  toile,  comriie  les  Officiers. 

Quand  le  Roy  monte  en  carpffe  à 
deux  chevaux  ,  les  Pages  de  la  Cham- 
ïiiontent  fur  le  devailt  du  carolïe  vers  b 

{)Iace  du  Cocher  y  ou  bien  derrière  avec 
es  Pages  des  Ecuries. 

Que  fi  le  Roy  eft  porté  en  ohaife ,  kt 
Pages  de  la  Chambre  &  ceux  des  Eco* 
ries  marchent  devant  la  chaîfe  de  Sa 
Maieftc. 

Potir  leur  Hors  de  Tages ,  les  Pages  de 
la  Chambre  après  avoir  fervi  un  an  ^  ont 
200  écus;  ceux  des  Ecuries  n'ont  qu^ 
cent  francs.  Que  fr  un  Page  de  lat 
Chambre  eft  encore  agréé  pour  fervit: 
quelqu'autre  année  fous  un  autre  Pre^ 
mier  Gentilhomme  de  la  Chambre ,  iC 
a  autant  de  fois  dei:x  cens  écus  qu'il  ferc 
d'années.;  mais  les  Pages  des  EcurxeiP' 


«it  que  I  oo  francs  quand  ils  fervi- 

Ht  plufieurs  années. 

PArmée ,  les  Pages  de  la  Cfiambrc 
:eux  des  Ecuries  fervent  d'Aides  de 
mp  aux  Aides  de  Ca  np  du  Roy. 
L  on  ne  peut  point  donner  icy  la 
le  des  Pages  de  la  Chambre,  parce 
'îls  changent  tous  îes  ans,  &d'ail- 
irs  on  n'a  pu  les  avoir ,  quoyqu'on 
fait  toutes  les  diligences  poflTibles. 
I  y  a  quatre  Gouverneurs  des  Pages , 
quatre  Premiers  Valets ,  chacun  40  o 
.par  an. 

Sous  M,  U  Duc  de  Trêmes  ,  le  Gou^ 
meur  des  Pages  M.  Jean  de  Mazan- 
urt. 

Le  Sous -gouverneur,  M.  Antoine 
itîiiaume. 

^OHS  M>  le  Duc  de  Morternarty  le  Gou- 
meur  des  Pages,  M.  Gilles  le  Gaî- 
eur  Ecuyerfieur  du  Guay,  ancien 
pitaine  de  Dragons. 
Le  Soûs-Gouverneur,  M.  Guillaume 
roux. 

^om  M.  le  Dhc  de  U  Tremoille ,  le  Gou- 
rneur  des  Pages,  M.  Piei:re  Coulleau 

Boucheraut. 

Le    Soûs-Gouverneur   M.    René 
Uîjou. 


202        Etat  du  la  France. 
Sons  M.   le  Duc  d'Aumont,  le 

verneur  des  Pages^  M.  François 

non. 

Le  Sou  -  Gouverneur  M.  An 

Doupilliere. 

Un  Maître  des  Mathématiques ,  ( 

les-Simon  Riboft  Sieur  de  Mont- 
Un  Maître  en  fait  d^ armes,  le 

Henry-François  Roufleau. 

Un  Maître  a  danfer  ^  le  fieur  Cha 

Charpentier. 
H  y  a  quatre  Barbiers  du  Comi 

qui  prêtent  ferment  entre  les  niaii 

Premiers  Gentilshommes  de  la  G 

bre ,  &  qui  ont  i  co  liv.  de  gages  f 

Menus ,  &i  5  o  liv.  pour  lespanfei 

des  Pages  de  la  Chambre. 

En  Janvier ,  le  fieur  Pierre  Mai 
En  Avril ,  le  fieur  François  de  B 

ville. 

En  Juillet,  le  fieur  Pierre  Comi 
En  OElobre ,  le  fieur  Etienne 
Quatre  Apotiquaires  de  la  Cha 

a  I  3  50 liv.pourleur  fournitures. 
En  Janvier ,  François  Imbert  C I 
En  Avril  j  Gilles  François  Bold 
En  Juillet ,  Antoine-Henry  Boul 

.deCapefluchi. 

En  OBobre ,  Jean  de  la  Serre. 
lis  afljflent  à  la  vifîte  que  le  Pr< 


in'  fait  des  enfans  à  la  Gêne  à  la 
re  du  Roy  ^  &  leur  nettoyem 
ds.        ^ 

>nt  droit  de  tenir  Boutique  de 
:  à  Paris ,  &  aux  endroits  où  Sa 
h  fait  fa  réfidence. 

1  eu  anciennement  la  Charge  de 
dUn  Ordinaire ,  Se  Ton  trouve  fur 
de  la  Maifon  du  Roy  Loiiis  XIIL 
:  Duc  de  la  Valette  avoit  cette 

2  aux  gages  de  1200  liv.  Mais 
marqué ,  qu'il  ne  pourroit  pas 
ner. 

:  donner  quelque  ordre  à  tant 
îrentes  matières  dont  il  faut  trai- 
ce  Chapitre ,  &  ne  pas  mettre 
ornent  enfemble  des  Officiers  de 
2S  toutes  diflerentes  ^  l'on  a  crû 
:oit  bon  de  les  arranger  de  cette 
Premièrement,  mettre  tout  le 
la  Chambre ,  en  commençant 
nti-chambre.  En  fécond  lieu ,  la 
robe  ,  &  enfuite  les  Cabinets* 


ARTICLE    IIL 
Antichambre  du  Roy. 

Auparavant  que  d'entrer  dans  les 
Chambres  du  Roy ,  il  y  a  TAnli- 
chambre ,  où  rHuilller  ne  laifle  entier 
que  ceux  pour  qui  il  a  ordre,  ou  qui  y 
ont  entrée.  - 

Perfonne  ne  doit  fe  promener  dau 
l'Antichambre  du  Roy. 

Ceft  en  cette  Antichambre,  quand 
le  Roy  mange  au  grand  couvert ,  où 
Ton  drefle  la  table  de  Sa  Majefté. 

A  la  mort  de  Madame  la  Dauphine, 
le  Roy  Loiiis  XlV.  ayant  pris  la  refo 
lution  de  manger  ordinairement  au 
grand  couvert  chez  hii  il  ordonna  que 
ce  feroit  l'un  des  Huilfiers  de  l'Anti- 
chambre qui  averiiroit  Monfeigneuc 
&  les  autres  Princes  &  Princefles  par 
tout  où  ils  feroient  dans  l'Appartement 
du  Roy. 

Quand  le  Roy  mange  att  grand  çoii* 
vert,  il  y  a  toujours  un  Officier  de  la 
Prévôté  qui  efl  à  portée  de  PHuîffier  de 
rAniichanibrc ,  pour  arrêter  ceux  qui 
feroient  quelques  violences  ^  ou  les 

gens 


Chambre  du  Roy.       26 ^ 
;ens  furpeds  :  cela  a  été  ainfi  ordomié 
>ar  Loiiis  X IV.  en  Janvier  1 7 1 4. 
TreisHniffiers 4trdinaires  de  VAnticham^ 
re. 

Le fieur  Nicolas  Pernot,  ^00  lîv.  de 
iges ,  5  00  liv.  de  récompenfe  au  Tré- 
or  Royal ,  &  1 300  liv.  depenfîoni  & 
on  neveu  Denis  Dominique  Pcrnot , 
i-devant  Capitaine  au  Régiment  de 
^ovence ,  en  furvivance. 

Le  fieur  Nicolas  du  Port,  500  lîv. 
jt  fieur  Denis  Dominique  Pernot,  & 
Charles  Pernot  en  furvivance.j  fes  ga- 
is font  de  500.1.  &  de  plus  il  a  1000 
;iv.  de  penfion  au  Tréfor  Royal,  & 
5oo  liv.  fiir  la  Caflcite. 

Cette  troifiéme  Charge  a  été  créée 
par  Lettres  Patentes  du. Roy  Pan  171 7 
regiftrées  à  ia  Cour  des  Aides  le  20  Fé- 
rrier  172^. 

Les  HuiOTiers  de  PAntichambre  fer- 
vent Pépce  au  côté.  Tous  les  matins  ils 
fe  rendent  à  leur  pofte ,  une  demie 
heure  avant  le  lever  du  Roy ,  &  ils  ne 
doivent  laifler  entrer  perfonne  de  de- 
hors que  le  Premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  en  annéenefoit  entré.  En- 
fuite  ils  iaifient  entrer  les  Officiers  &  les 
perfonnes  connues  à  la  Cour,  à  moins 
ju'il  n'y  ait  quelque  ordre  particulier^ 
tùme  /•  M 


11^  uuvrcnc  leb  aeuxDaians  ae  1 
te  pour  les  Princes  &  Princeflès 
on  a  accoutumé  de  les  ouvrir  ^& 
les  Ambafladeurs  quand  ils  ont 
dience. 

Les  Huifllers  de  PAntîchambr 
le  fervice  des  Huifliers  de  la  C&a 
en  leur  abfence,.&:  ceux-cifonta 
fervice  pour  ceu;x  de  PAntichaml 
leur  abl'ence. 

Ils  ont  400  lîv.  pour  leur  nourr 
,&  tous  les  matins  chacun  un  p: 
une  faouteilledc  vin  pour  leur  dé  j( 
-  lis  ont  part  à  ce  que  donnent 
,qui  prêtent  ferment  de  fidélité  a 
.dans  la  Chambre,  ou  dans  le  Ca 

Les  relies  de  la  bougie  ordina 
P  Antichambre ,  ou  des  Antichanc 
quandil  y  en  a  plufieurs ,  &  les 
delà  bougie  extraordinaire,  lorf 
a  Bal ,  ou  autre  Speâacle  dans  1 
chambre  leur  appartiennent  de  ; 
que  les  échafauis  dieflez  dans  I 
chambre  pour  un  BaI,ou  autre  fu" 
I-e  Roy  faifant  donner  le  deliil  î 
qucs  Officiers  de  fa  Maifon,les  Hi 
de  PAntichambre  font  les  pren 
Pavoir ,  .même  dans  les  deuils  c 
font  pas  fi  généraux  :  quand  le  Ro 
e  lin  grand  dciiil,  les  tentures  d'i 
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rîûlette  qui  ont  ferri  de  tapifleries  dans 
'Ântîchanibre ,  &  les  fîéges  de  même 
îtoffe  appartiennent  aux  Huiflîers  de 
'Antichambre.  Ils  ont  eu  celles  du  feu 
Roy,  qui  ctoient  dans  PAnticRambro 
le  TAppartement  des  Tuilleries. 

Aux  Etrcnnes,  la 'Reine  donne  chez 
[eRoy  pour  les  Huiflîers  y  fçavoir ,  cent 
Francs  à  ceux  de  F  Antichambre ,  autant 
1  ceux  de  la  Chambre ,  pareille  fomme 
àcelui  du  Cabinet. 

Les  Huiflîers  de  l'Antichambre  ont 
les  profits  des  tabourets  chez  le  Roy , 
^uand  il  n'y  a  ni  Reîne^  ni  Dauphine  eu 
France. 

Le  Roy  a  confirmé  aux  Huiflîers  de 
l'Antichambre ,  la  qualité  d'Ecuyer.par 
un  Arrêt  du  Confeildu  24  Mars  i6p^. 

Dans  l'Antichambre  du  Roy  on  pré- 
fente  une  fois  la  femaine  les  placets  5 
voyez  ci-après  à  TArticIe  VIII.  de  ce 
Chapitre. 


Mij 


Guillaume  Balon  de  Luigny. 

Loiiis  Porée. 

Jacques  de  la  Guepîere ,  Infpt 
es  Ponts  &  Chauffées,  Archite< 
Roy  &  de  fon  Académie  d'Arc] 
ture ,  Contrôleur  des  Bâtimens  ; 
partement  du  Château  &  dépe 
ces  de  Vincennes. 

Albert  Buart  de  Mazîere. 

Loiiis  Milet. 

Charles  Beaudet  de  Morlet. 

JUrbain  Jôuaai. 

Louis  Bouillerot  fieur  de  M  an 

Jean  Lambert  d'Aymar. 

Philippe  le  Seur  de  Bayne. . 

François-Chriftophe  Thierry. 

Jean-Charles  Bidault. . 

Les  fondions  des  Huiffiers  de  C 
bre  font  décrites  ci-après  à  PArtic 
détail  de  toutes  les  fondions  c 
font  dans  la  Chambre  du  Roy,  J 
rai  feulement  ici  qu'ils  laiflent  c 
dans  la  Chambre  de  Sa  Majeflé 
Seigneurs  plus  ou  moinst  qualifie: 
Jes  Officiers  plus  ou  moins  néceffi 
fuivanf  le  difcernement  qu'ils  en 

Les  Huiffiers  ont  l'avantage  de  j 
Pcpée  au  côté.  Ils  ont  leur  part  à  a 
donnent  au;c  Qificiers  de  Isi.Chan 
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:eux  qui  prêtent  ferment  immcdiate- 
nent  entre  les  mains  du  Roy  dans  la 
Chambre^  ou  dans  le  Cabinet  de  Sa 
MajeAé. 

Ceil  à  PHuiflier  de  Chambre  à  faire 
ranger  les  perfonnes  qui  font  dans  la  ' 
Chambre  du  Roy ,  foit  pour  faire  faire 
jour,  quand  Sa  Majefté  s'habille ,  ou  fe 
deshabille  3  foit  pour  lui  faire  faire  paf- 
làge ,  lorfque  Sa  Majeflé  va  de  fon  fau- 
teuil à  fon  Prié-Dieu ,  de  fon  Prié  Dieu 
à  fon  Cabinet ,  ou  qu'elle  traverfe  fa 
Chambre.  Les  Huilîîers  ont  Pœil  à  ce 
que  perfonne  ne  fe  couvre ,  ne  fe  pei- 
gne &  ne  s'aflcïe  dans  la  Chambre ,  fur 
les  ficges ,  fur  une  table ,  ou  fur  le  ba- 
luftre  de  l'aleove. 

Ils  ont  leur  ordinaire  aux  tables  de 
Pançien  Grand-Maître ,  &  des  Maîtres 
d'Hôtel ,  &  les  quatre  qui  font  chez  le 
Roy ,  ont  aufli  leur  déjeûner  tous  Ic& 
matins jc'ell-à-dire,  un  pain  &  une 
bbuteîlledevin.  Illeurefl  dû  à  chaque 
jour  par  les  Officiers  de  fruiterie ,  un 
flambeau  de  cire  blanche  du  poids  de 
demie  livre.  Les  jours  de  Confeil ,  li 
le  Confeil  fe  tient  dans  la  Chambre  , 
ils  vont  de  la  part  de  Sa  Majeflc  avertir 
Meffieurs  du  Confeil  5  d'où  étant  de  re- 
tour, ils  fe  tiennent  prcs  de  la  porte 
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pour  obéir  au  moindre  fignal  que  le  Roii 
donne,  &  exécuter  fes  ordres,  lorfque 
le  Premier  Val et.de. Cambre,  qui  tient 
d'ordinaire  cette  porte,  s'en  trouve: 
éloigné ,  ou  qu'il  efl  occupé  ailleurs. 

La  qualité  d'Ecuyer  eft  confirmcc' 
de  toute  ancienneté  aux:  Hùiffiers  de 
la  Chambre,  auffi  -  bien  qu'aux  Va- 
lets de  Chambre;    Valets-  de  Garde 
robe ,  &  Porte  -  manteaux  ,  avec  tous- 
les  droits,    décoration,  de   titres  re- 
lerez,  degrez  d'honneurs,  autoritez,. 
privilèges  ^  dignité ,  exemptions ,  pré- 
rogatives ,    qualité   iSc  prééminences» 
en  tous  lieux  &  honorables  aflemblées,. 
tant  en  jugement  &aâes,  que  par  tout 
ailleurs,  par  Lettres  Patentes  en  .forme. 
d'Edit  à  Paris  du  Roy  Henry  IV-  au 
mois  d'Odobre  i  %  5^4.  &  autres  en  con- 
féquence du-  2:  Mars  16 \o.  Il.y  a.des 
Lettres  de  Confirmation  à'  Fontaine- 
bleau du  Roy  Loiiis  XIILaumois  de- 
Mai  \6\\.  &.furaanation  accordée  à 
Paris  des  10.  Mars  16 15.  &  lo.Mars 
i<î22.  Un  Edit  &  Lettres  Patentes  en 
forme  de  Déclaration  du. Roy  Loiiis- 
XIV.  du  mois  de  Juillet  1 6"^  3;  confirr- 
mez  au  mois  de  Mars  \66i.  qui  de 
plus  accorde  aux  Huiflîers  de  la  Charnu  • 


&  aux  Valets  de  C.,    ^^.^^^  ^e 

«Charges,  o^j'    V^^*"'  ^^' 

Td^t  vingt  ^^flêspriva^S^no' 
ï>1p  leurs  veuves      ,•  A  vivront  no- 

SSàteutsfonaxons. 


V.\etsdeChao^Ve, 
Ce  /ont  ^"  ^'  j 

auBoy, «'»"'■ 
fttivivance.  l^v 


Fîerre  du  Ku ,  (^oncierge  du 
teau  de  Vincennes ,  &  Capitaine 
tentes  &  pavillons  de  Sa  Majellé. 

Loiiis  Treheux. 

Pierre  Fitz. 

Michel  rArcher,&  Claude  PAj 
fon  fils  en  furvivance. 

Auguftin-François- Henry-  Eti 
Bidault  auffi  Horloger,  &;  Phi 
Coypelfon  neveu  en  furvivancc 

Heâor  Dannequin  jde  Vauflellc 

Loiiis  Herbin. 

Touflàint  Charpentier  de  Rocî 

Jean  Fauxe,  fîeur  de, Monta 

Albert  Perrin  de  Morchy,  fiei 
Mercatel  y  Sous-Gouverneur  des  ! 
dçla  Grande-Ecurie,  &LQiiisI 
fon  fils  en  furvivance.  . 

Nicolas-François  Droiiin. 

-Lpiiis  le  Doux. 

Jean- Jacques  le  Clerc  de  Laun: 

Loiiis  Martin,  fieur  des  Fonu 
Capitaine  de  l'équipage  des  mul< 
la;  Chambre,  &  Louis-Charles  ^ 
fon  fils  en  furvivance.  . 

Clayde^AIexandre  le  Grand  fiç 
Saint.  Val<: 

Antoine  Bairroîs.  . 


Jean  Mahias,  ôc  le  lieur  Morgue 
de  la  Beflîerefon  neveu  en  furvivance. 

Antoine  Poitevin  de  Choifel. 

Jean  le  Baftier ,  Concierge  du  Châ- 
teau de  la  Muette',  &  Jean-Mathieu  le 
Baftîer  fon  fils  en  furvivance. 

Guillaume  Valin,  fîeur  de  Biche. 

Jean-Antoine  Martinet,  fieur  delà 
Barre. 

Pierre  Marchais. 

Alexandre-Jean-Mtchel  le  Bel. 

Pierre  -  Florent  -  Hannique    de    la  ■ 
Aïotte. 

Loiiis-Marie  Bouchemaiit. 

Jérôme  Gueftre,Ceur  de  Courteilles. 

La  qualité  SEmyer  leur  eft  confirmée 
par  plufieurs  Arrêts ,  Tun  rendu  au 
Confeil  d'Etat  le  25  Avril  1669.  par 
lequel  le  fieur  de  la  Paye ,  Valet  de 
Chambre  du  Roy ,  a  été  maintenu  en 
la  qualité  d'Ecuyer.  De  plus  PArrct  du 
Confeil  du  13.  Novembre  i<îp6.  les 
exempte  de  payer  pour  '  les  Francs- 
Fiefs.,  à  caule  de  leur  qualité  d'E- 
cuyer. 

Les  Valets  de  Chambre  ont  bouche 
à  Cour  ^  à  la  table  dite  des  Valets  de 
Chambre ,  &  leurs  Valets  mangent  de 
leur deflerte.  Le  fieur  de  Courteilles.. 
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outre  fa  bouche  à  Cour  pendant  fes^ 
trois  mois  de  fervice  au  quartier  d?Oc^' 
bre,  a  encore  un  ordinaire  toute  Pan- 
nee  à.  la  même  table^  des.  Valets  de 
Chambre ,  uni  à  fa  Chargç  par  Breyet . 
du  2p.  Janvier  i5pi»  Cet  ordinaiee  é* 
toit  ci-devant  attaché  à.  la  Charge  de 

i'oiieur  de  Paume.  Ily.apour  les  Va-- 
ets  de  Chambre  qui  gardent  le  lit  &tu 
Chambre  du  Rôy',une  collationi'après-' 
dînée ,  confiftant  en  deux  pintes  de  vin  ^ 
de  table,  &  un  pain  double.  De  pkis* 
la  collation  du  Roy  qui' a  été  la  nuit, 
dans  la  Chambre  de  Sa  Majeflé,  ap- 
partient le  lendemain  matin  aux.  Valets  ^ 
de  Chambre. . 

Quand  la  Cour  marche  en  carmpan 
gne,  deux  Valets  de  Chambre  qi|i  ac-? 
compagnent  les  coffres  &  les  meuble& 
de  la  première  Chambre,  ,&deux  au-» 
très  qui  accompagnent-  la.i  féconde 
Chambre,  ont  chacun  un  écu  par  jour 
payé  fur  la  Caffette,  pour.Ieut  nourritu- 
re .•  ce  qu -ils  appellent  pour  les  devants- 
Us  font  différentes  fondions  auprès. 
dulloy,Iorfqu'on  rhabille  ou  désha- 
bille, comme  de  lui  donner  le  fauteuil , . 
lui  tanir  fa  robe  de  chambre ,  &  b 
mettre  le  foir  furie  fauteiiiLdeSa  Ma-n 
jefté ,  lui  préfenter  le  miroir;.  Us  font  le 
liî::du  Roy^  les  ïapiffièrs  étans  au  pied 


brequî  eflde  jour^  doit  garder 
u  Roy  toute  la  journée ,  fe  tenante 
Jans  des  baluftres. 
fmie  lés  Reines ,  les  Prîncefles  &- 
eues  viennent  voir  le  R6y  indit- 
qu'il  garde  la  chambre  ou  le  lit , 
ar  maladie ,  ou  pour  avoir  pris 
ue  remède ,  les  Valets  de  Cham-^ 
réfentent  les  fiéges  :  fçavoir  un» 
il  à  la  Reine  ,  &  à  la  Reine  Me- 
il  y.  en  avoit  une  ^  ou  à  une  autre- 
,  &  -des  fiéges  pliàns  aux  Prin- 
&  aux  Duchefles ,  avec  cette  dif- 
:e  qu'ils  préfentem  les  fiéges  aux- 
îfles  du  fangfitôt- qu'elles  arri- 
ve fans  en  attendre  autre  fignal  y 
[s  n'en  préfentent  point  aux  Prin-  - 
étrangères  ,  ni  aux  DuchefiTes  y 
rès  l'ordre  du  Roy. 
Valet  de  Chambre  tient  le  miroir 
t  Sa  Majeflé ,  pendant  que  le  Roy 
lie ,  ou  le  déshabille ,  ou  change 
:des  ;  &  fi  c'étoit  à  certaines  heu- 
u  à  certains  endroits  où  l'on  ne 
as  clair ,  deux  autres  Valets  de  : 
bre  vont  prendre  fur  la  table  du.- 
chacun  un  flambeau ,  ou  grofle 
e  dans  un  chàndeIier,ou  flambeau -♦ 
n\  dore ,  &  les  ticnnentaux  deux  ^ 


naire  au  retour  de  la  chafle.  Ai 
coucher  du  Roy ,  le  bougeoir  tic 
d'un  de  ces  flambeaux. 

Porte-Manteaux. 

Un  P^ne-Manteau  ordinaire  y 
ij2oIiv.de  gages  &  bouche  à 
au  Ser-d'eau  du  Roy.  Le  fîeur 
çois  PAbbé  de  Montgival.  - 

Douze  forte^MmteaHx  du  R03 
vans  iroîs  par  quartier;  660. 1.  de 
fur  PEtat ,  &  1 10  liv.  de  récon 
payées  au  Tréfor  Royal ,  &  bcM 
Cour  à  la  table  dite  des  Valets  de  ( 
bre,où  le  Valet  de  chacun  d'eux  i 
encore  de  la  defferte.  Les  Porte 
teaux  ont  la  qualité  d'Ecuyer.  C 
les  fleurs  :  : 

Charles-Benîgne  Bibault. 

Mathurin-Etienne   de  Maînv 

Jean- Antoine  Bibault. 

Albert-François  Perrin. 

François-Moreau  de  Charny. 

Loiiis  Toulet,  fleur  de  Maifc 
land,  &:  Antoine-François  fon 
furvivance. 

François  Crefcent,&  Franco 
père  en  flarvivance. 

Jatques  Riquier  delà  Cauv^ 
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irles  Bibault',  &  Antoîne-Louis 
5  en  furvivance. 
i-Baptiûe  Guynand. 
DÎne  Bazire ,  &  Laurent  fon  fils 
vivance. 

Porte-Manteaux  prêtent  fermen  t 
les  inains  du  l'f.  Gentilhomme 
Chambre  qui  eft  en  année,&  c'eft 
qu'ils  prennent  certificat  de  fer- 
Is  ont  l'avantage  de  faire  toujours 
rvice  Tépée  au  côté.  Ils  fe  trou- 
aus  les  matins  au  lever  du  Roy , 
entrent  avec  les  autres  Officiers 
Chambre.  Us  fe  rendent  encore 
.  à  certaines  heures  que  le  Roy 
rc  d'eux ,  comme  au  dîner ,  au 
r,aux  collations  de  S.  M.  où  ils  re- 
it  du  Roy  en  Tabfcnce  du  Grand 
bellan,  d'un  Premier  Gentilhom- 
ia  Chambre,  ou  du  Grand- Maî- 
la  Garderobe ,  le  chapeau  ,■  les 
&  la  canne  que  Sa  Majefté  leur 
en  garde  j  &  après  le  repas  pa- 
ient en  l'abfence  des  fufdits  Offi- 
ils  remettent  eux-mêmes  entre 
:ns  du  Roy ,  ce  chapeau ,  ces  gans 
e  canne.  Quand  le  Roy  dîne  à  fon 
ouvert ,  le  Porte-Manteau  après 
reçu  lechapeau,  les  gans  &  la. 


dû  Cabinet. 

Les  Portes-Manteaux  fetrc 

atifTi  à  la  chaflTe ,  à  la.promenade 

Faurtie  ,  le  foir  au  jeu  ■,  aii  bHIai 

bien  même  au  Bal.  Enfin  le  Porte- 

téau  qui  eft  de  fèrvice ,  ne  quitte  ^ 

de  toute  la  journée ,  quelque  part 

le  Sa  Majeflé ,  qui  peur  avoir  befî 

lui  en  diflferentês  rencontres  :  pou 

quérir  ou  reporter  à  la  Garderobc 

part  du  Roy  plufieurs  xhofes ,  c< 

pour  changer  de  chapeau ,  d'épe 

gans,  de  canne,  de  mouchoir,  d 

vâtte ,  ou  autre  linge  ;  pour  pren 

cor  de  chafle,  untnancnon ,  &c  Ç 

le  Roy  marche  en  voyage  6c  par  la 

pagne ,  quand  p  fort  pour  aller  à  la 

le,  faire  des  revues,  ou  à  la  prôr 

de ,  quand  par  un  mauvais  temps 

verfeà  pied  ou  à  cheval  quelque 

découvert,  &  en  plufieur&  autre 

contries ,  où  le  Porte-Manteau  pi 

que  Sa  Majefté  pourra  avoir  affai 

fon  manteau  i  en  un  mot  fi-tôt  c 

Roy  fort  de  fes  Appartemens  &  m 

à  découvert ,  quand  il  ne  feroit  qu 

verfer  les  cours  ;  ou  fe  promener 

les  jardins ,  le  Porte-Manteau  va 

dre-^  la  Carderobe ,  le  Manteau 


donner  3  lorfiju^il  le  demandera, 
îrtaînes  cérémonies  que  le  Roy  a 
nteau  de  parade  ',  comme  au  Bal , 
les"  fois  que  Sa  Majeflé  le  veut 
•,ou  reprendre,  c'eft  au  Pôrte- 
au  à  le  lui  ôter ,  ou  remettre  (ur 
aules  ,  en  l'abfence  du  Grand-^ 
bellan ,  d'un  Premier  Gentahom-i^ 
la  Chambre,  ou  du  Grand-Maître 
3arderobe.  Les  Pôrcè-Manteaux 
>bligezde  garder  toutes  les  hardes^ 
î  Roy  quitte  j  pour  les  reprendre 
ue  tems  après  pendant  toute  la 
ie ,  par  exemple  fon  épée ,  fes 
fon  chapeau,  foh  manchon,  fa 
,  ou 'autre  chofè-,  &:  d^^tre  toû- 
prêts  à  les  lui  rendre ,  ils  ont  en- 
refque  par  tout,où  le  Roy  va.  J'ai 
ur  les  reprendre  quelque  temps 
:  car  fi  le  Roy  quittoit  fés  hardes 
le  les  plus  reprendre  de  la  jour- 
ellesdemeurent  aux  Officiers  de 
rderobe;  fans  que  le  Pôrte-Man- 
s'en  charge.  Le  Roy  faîfant  don- 
5  deiiilà  quelques  Officiers  de  fa 
>n,  les  Pôrte-Manteaux  font  des 
iers  à  Pavoir ,  même  dans  les  deuils 
e  font  pas  fi  généraux: 
I  plus  ils  ont  Pépée  du  Roy  en 
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canne  du  Roy ,  les  va  porter  fur  la  table 
du  Cabinet.  • 

Les  Portes-Manteaux'  fe  trouvent 
aufTi  à  la  chaflTe ,  à  la  promenade  ^  à  la 
Paurtie  ,  le  foir  au  jeu  ,  aii  billard,  ou- 
bien  même  au  Bal.  Enfin  le  Porte-Man* 
téau  qui  eft  de  fèrvice ,  ne  quitte  gueres  ' 
de  toute  la  journée ,  quelque  part  qu'ail- 
le Sa  Majefté ,  qui  peut  avoir  befôih  de 
lui  en  différentes  rencontres  r  pxwïr  alla 
quérir  ou  reporter  à  la  Garderobe  de  fa 
part  du  Roy  plufieurs  chofes ,  comme 
pour  changer  de  chapeau ,  d'épée ,  de 
gans ,  de  canne ,  de  mouchoir ,  de  aa- 
vatte ,  ou  autre  linge  ;  pour  prendre  le 
cor  de  chafle,  un  manchon ,  &c.  Quand 
le  Roy  marche  en  voyage  6c  par  la  cam- 
pagne ,  quand  il  fort  pour  aller  à  la  chaf- 
fe,  faire  des  revues,  ou  à  la  promena- 
de y  quand  par  un  mauvais  temps  il  tra-^ 
verfe  à  pied  ou  à  chevai  quelque  lieu  " 
découvert,  ôc  en  plufieurs  autres  rem 
contres ,  où  le  Porte-Manteau  prévoit 
que  Sa  Majefté  pourra  avoir  affaire  de 
ion  manteau  j  en  un  mot  fi-tôt  quele 
Roy  fort  de  fes  Appartemens  &  marche 
à  découvert  ;  quand  il  ne  feroit  que  tra* 
verfer  les  cours  j  ou  fe  promener  dans 
les  jardins ,  le  Porte-Manteau  va  pren-»- 
dre-à  la  Garderobe^  le  Manteau  de  Sa 


ie  lui  donner ,  lorfqu^il  le  demandera. 
A  certaines  cérémonies  que  le  Roy  a 

un  manteau  de  parade  ;  comme  au  Bal , 
toutes  les  fois  que  Sa  Majefté  le  veut 
quitter, ou  reprendre,  c'eft  au  Pôrte- 
Manteau  à  le  lui  ôter,  ou  remettre  fur 
les  épaules  ,  en  Pabfence  du  Grand-^ 
Chambellan ,  d'un  Premier  Gentîlhom-' 
me  de  la  Chambre,  ou  du  Grand-Maître 
delà  Garderobe.  Les  Porte-Manteaux 
étant  obligez  de  garder  toutes  les  hardes^ 
que  le  Roy  quitte ,  pour  les  reprendre 
quelque  tems  après  pendant  toute  la 
journée ,  par  exemple  fon  épée ,  fes 
gans,  fon  chapeau,  fon  manchon,  fa 
canne ,  ou  -autre  chofè  -,  &  d^^cre  tou- 
jours prêts  à  les  lui  rendre ,  ils  ont  en- 
trée prefque  par  tout,où  le  Roy  va.  J'ai 
dit  pour  les  reprendre  quelque  temps 
après  :  car  fi  le  Roy  quittoit  fés  hardes 
pour  ne  les  plus  reprendre  de  la  jour- 
née ,  ellesdemeurent  aux  Officiers  de 
la  Garderobe;  fans  que  le  Pôrte-Man- 
teau  s'en  charge.  Le  Roy  faîfant  don- 
ner le  deiiilà  quelques  Officiers  de  fa 
Maifon,  les  Porte-Manteaux  font  des 
premiers  à  Pavoir ,  même  dans  les  deuils 
qui  ne  font  pas  fi  généraux; 

De  plus  ils  ont  i'épée  du  Roy  en 


garde,  quand  Sa  Majefté  la  quitte  :  mais 
parce  que  l'épéc  eft  portée ,  tantôt  pat 
lesEciiyers ,  tantôt  par  les  Porte-Mân- 
teaux;Ies  Gentilshommes  de  la  Cham- 
bre conjointement  avec  le  Premier  E- 
cuyer,  voulant  terminer  les  contefla- 
tîons  qui  furvenoient  fur  ce  fait ,  ont 
décidé  le  2  5 .  Novembre  1 720.  ce  qui 
s'enfuit ,  &€e  conformément  à  Pancieu 
ufage. 

Lorfque  le  Roy  eft  à  pied  ou  en  ca- 
rofle  à  deux  chevaux,  c'eft  au  Porte- 
Manteau  àgarder  Tépée  deSia  Majeflé: 
mais  lorfque  le  Roy  a  des  éperons;  c'dl 
à  TEcuyer  à  prendre  Pépée  de  Sa  Ma- 
jefté dans  le  moment  qu'elle  for t  de  &- 
Chambre  ;  où  il  remet  Tépce,  quand  le 
Roy  rentre  &  quitte  fes  éperons.  Quefi 
le  Roy  monte  à  cheval  ou  en  caroflc  à 
fix  chevaux,  le  Porte-Manteau  remet 
répée  de  Sa  Majefté  entre  les  mains  de' 
PEcuyer,  &  au  retour  quand  le  Roy' 
dcfcenJ  pour  rentrer  dans  Pintérieur  de 
fes  maifons  ^  ou  de  celles  dans  lefqiiel- 
les  Sa  Majefté  peut  aller  ^  alors  PEcuyet 
rend  Pépée  au  Porte-Manteau  :  bien 
entendu  que  tant,que  le  Roy  eft  dehors 
de  fes  Maifons  &  Jardins ,  c'eft  PEcuyer 
qui  garde  l'épée  de  Sa  Majefté  j  &  que 
laiondion  de  Porte-Manteau  ne  corn* 
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nence  que  dans  le  moment  que  le  Roy 
lefcend  de  fon  carofle  à  fîx  chevaux  ^ . 
k  rentre  dans  Pinterfeur  de  fesMaifons^ 
m  Jardins  )  ou  dans  toute  autre  maîfon 
Se  jardin  qui  doivent  être  regardez  alors, 
par  rapport  au  fervice,  comme  fes 
Vlaifons  &  Jardins,  ce  font  les  propres 
:ermes  de  ce  nouveau  Règlement. 

Les  Porte-Manteaux  entrent  à  cte- 
ï^al  au  Château  du  Roy,  à  la  fuite  de 
Sa  Majefté ,  &  montent  auffi  à  cheval 
clans  la  cour  de  ce  Château,  quand  le 
Roy  fort 

Lorfque  le  Roy  jolie  à  la  Paume, 
fe  préfentent  d'une  main  les  balles  à  Sa . 

ajefté ,  &  gardent  fon  épée  de  l'autre. . 
Usdoîvent  tenir  le  compte  de  ces  balles, . 
îc  c'eft  auffi  eux  qui  arrêtent  les  parties 
lu  Maître  du  jeu  de  Paume  pour  les 
raïs  qui  s'y  font ,    tandis  que  le  Roy 
>uej  parce  que  le  Roy  paye  toujours 
)us  les  frais  de  ce  jeu ,  foit  qu'il  gagne 
u  qu'il  perde.  Et  après  que  Sa  Majefté 
jciié,  le  porte-Manteau  doit  avoir  foin 
e  faire  donner  par  le  maître  du  jeu  de  : 
aûme,  à  tous  les  Officiers  de  la  (Jham- 
re  j  ou  de  la  Garderobe  qui  font  là  ! 
our  le  fervice  du  Roy,  une  collation  ' 
onnête.  Quand  le  Roy  fait  jouer  en  fa  * 
céfence  ^  il  paye  auffi  toujours  les  frais^ , 


2Ô4  htat  de  la  tkance 
quoiqu'il  ne  jolie  pas.  Ges  frais  font 
fentement  fi^cz  à  50.  francs  poi 
Roy  j  fans  compter  ce  qui  fe  donne 
Marqueurs ,  &  pout  les  raquettes  ,p 
fur  la  Cafiêtte  par  lè  premier  Vale 
Chambre, >&:  fur  le- certificat  dès  Pc 
Manteaux. 

P  O  R  *  E- A  BL  Q  U  E  B  U  2  É  S'. 

Deux  fortè%''Ar(jHèiHZJ9i^  fervâas 
femeftre ,  11 00  livres  jpàyées  par  le  1 
forier  des  Meiius,  tant  pour  leurs 
ges ,  qufe  pourla  fourniture  de  poi 
&  de  plomb  pout  la  challe ,  aveé  ; 
livres  de  récbmperifé  payées  au  Tr 
RoyaL'Les  fuSIs^  piflolets  &autres 
mes  de  chafle  leur  appiar tiennent  qu 
le  Roy  ne  s'en  fert^plû's,  ils  ont  bou 
à  Cour  à  la  table  dite  deà  Valets 
Chambre,  &  ont  la  qualité  d'Ecû 
tant  qu*i!s;font  revêtus  de  leurs  Char| 
ou  fi  aptes  vingt-  cinq  années  de  fc 
ce,  ils  obiierihent  des  Lettres  de  \ 
ran ,  aînfî  qu^il  eft  plus  amplement  p 
par  PArrêtdu  Confeil  d'Etat  du  R 
rendu  à  Verfaiiïes  le  i.  Jirillet  r7<: 
Semeflre  de  Janvier. 

lit  fieur  Jean  Antoine ,  &  Marc 
tôinefonfils  en  furyivance; 


Semeflre  de  Juillet 
.'Le  fîeurCharles-îIDlomînîque  Tourol- 
,  ci-devant  Valet   de   Cnambre  du 

Qt|[and:Ie  Roy  va  tirer,  ou  va  à  la 
cliafle,ies  Porterarquebufes  montent  à 
cjieyal  d^s  le  Louvçe  ,  &  y  entrent 
auflî  à  cheval  à  la  fuite  du  Roy ,  dont 
Ss  prennent  l'Ordre ,  lui  mettent  le  pre- 
njier  fufil  entre  les  ma^ns ,  &  le  repren- 

nt  de  Sa  Majeâé. 

Le  Roy  laufl  Arnllierçxéé  çn  Char- 
gp,  employé  pour  400.  livres  de  ga- 
ffs  fur  le  , grand  Etat  de  Xa  Maifon. 
Çlaude-FefixrLoiiis  de  Saint  Malo^  & 

L  Ar^juebufier  à  i  op  livres  de  gages. 
r    Tç^Moulgn, 

Amres  Officiers  ayant  titre  de  Vâletsdt 

chambre ,  ér  qui  ont  (^dimre 

À  leur  table. 

B  A  R  B  I  |E  R  s. 

^Un  Barbier  ordinaire  ,  le  fieur  Fran.- 
çoîs  Benoît  Binet,  800.  livres  de  ga« 
oes ,  &  bouche  à  Cour  à  I21  table  dite 
des  Valets  de  Chambre. 
avit, Barbier  Valets  de  ^Cha^bres ^kivans 
dcuxp^r  quartier,  qui  qnj  à  eux  huit  ^ 
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avec  fes  gages  de  800.  livres 
compenfes,par  Brevet  du  3.  Maj 
fur  la  démilTion  du  fieur  Félix 
premier  Chirurgien  de  Sa  Maj< 
ont  bouche  à  Cour ,  à  la  table  c 
Valets  de  Chambre.  De-plus, 
chacun  chez  le  Roy  700.  Kv 
gages  payez  par  les  Tréforier 
Maifon  ,150.  iivres  de  récompc 
Tréfor  Royal  ,  &:  100  franc 
fournir  les  peignes  &  la  pouc 
fenteur,  payez  fur  les  Menus  < 
500.  livres  tant  de  gages,  que 
compenfe.au  Tréfor  Royal.  I 
un  écu  par  jour  pour  leur  dépe 
bouche  à  la  Chambre  aux  Den 
Ils  ont  droit  de  tenir,  ou  fair 
■boutiques  ouverte  en  telle  V 
Royaume  qu'ils  voudront  choil 
domicile;  même  à  Paris,  com 
Chirurgiens  de  Maîtrife.  Ils 
chacun  leur  Privilège  à  Paris  0 
:rement  cent  écus.  Les  Barbier 
vent  avoir  chacun  deux  Garçc 
cette  boutique  qui  fçavent  la  C 
gie  ;  mais  les  Chirurgiens  du  P 

S  eu  vent  pas  avoir  en  lear  bo 
es  Garçons   qui  foient  Barbi( 
Perruquiers, 
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Ces  huit  Barbiers  louent  encore  à 
Paris  le  Privilège  de  Premier  Barbier. 
)is  en  ont  cent  ccus  ^  à  partager  &  à 
chacun  le  tiers  de  500.  livres  de  ga- 
ges pour  cette  Charge  de  Premier  Bar- 
nier.  Ce  font  les  fîeurs. 

.Guifgnesja  quatre  charges. 

Pierre  GauflTen  ,&  Antoine  Thomas 
Gcorgette  du  Buiflbn  en  furvivance. 

Thomas  Georgeitedu  Buiflbn. 

Jacques-Michel  Robert. 

Leur  fonâion  eft  de  peigner  le  Roy 
tant  le  matin  qu*à  fon  coucher,  lui 
faire  le  poil,  &  PeflTuyer  aux  bains  & 
ctuves  ,  &  après  qu'il  a  joiié  à  la 
paume. 

Un  Chirurgien  Operateur  pour  les  dcms, 

?m  prête  ferment  entre  les  mains  du 
remier  Médecin ,  le  fieur  Jean-Fran- 
çois Capperon,  600.  livres  dégages, 
•Se  600»  livres  de  récompcnfe  au  Tré- 
for  Royal ,  &  pour  fon  ordinaire  à  U 
Chambre  aux  Deniers  1095.  livres 

II  a  foin  de  nettoyer  Se  couper  les 
dents,  &  fournir  de  racines  &  d'opiat, 
quand  le  Roy  lave  fa  bouche. 

Tapissiers. 

Huit  T^pijfi^rs  fervans  deux  par  quar- 
tier j  qui  ont  dans  leurs  certificats  de 
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fervice  la  qualité  de  Valet  deChambrc 
Par  ancienneté  ils  choififlent  le  quar- 
tier: ils  ont  de  gages  300.  livres  57. 
livres  10.  f.  pour  menues  fournitures., 
ôc  40.  f.  par  jour  à  la  Cambre  aux  De- 
niers pour  leur  nourriture  durant  leur 
quartier ,  pain  /  vin ,  &  viande  en  efpe- 
çe ,  pendant  trois  jours  pour  leur  hors 
de  quartier.  Ce  font  les  fieiurs. 

CharfesJLoiiis  le  Pefcheur. 

Michel-Dominique  le  Prince. 

Charles  Loifeau. 

.  Jean-J3aptifte  Millon. 

Jean  le  Roi  &  Jacques  fon. frère  en 
fiirvivance. 

Louis  BerthevîIIe. 

Loiis  Gouyer  dit  Bienvenu. 

Loiiis  Foflîer. 

Ils  aident  tous  les  jours  aux  Valets 
de  Chambre  à  faire  le  lit  du  Roy. 

Ils  ont  en  garde  aux  lieux  de  féjour 
de  la  Cour,  les  meubles  de  Campagne 
du  Roy  pendant  leur  quartier,, &. font 
les  meubles  de  Sa  Majefté. 

Quand  la  Cour  marche  en  campa* 
gne ,  le  Tapiffier  qui  accompagne  les 
meubles  de  la  première  Chambre, & 
celui  qui  accompagne  la  féconde 
Chambre  ,  ont  chacun  par  jour  un 
écu,  pour  leur  nourrimre  fur  la  CaC- 

fette 
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fettc  5  ce  qu'ils  appellent  les  devans. 

'Les  deux  Tapifliers  liors  de  quar- 
tier, ont  encore  leur  nourriture  pen- 
dant trois  jours  en  efpece,  c'eft-à-dire, 
douze  pains  à  eux  deux ,  douze  pintes 
de  vin  ,  &  vingt-quatres  livres  de  veau  : 
ce  qu'ils  appellent  les  hors  de  quartier 
de  chez  le  Roy  3  déplus ,  ils  ont  encore 
un  ordinaire  en  efpéce  aux  bonnes  Fê- 
tes de  Tannée  ,  des  cierges,  de  la  toile 
des   heures  j  &c. 

Horlogers 

Trois  Horlogers  y  qui  ont  auffî  dans 
leurs  Lettres  la  qualité  de  Valets  de 
Chambre.  Ils  ont  par  quartier,  c'cfl-à- 
dire ,  pour  trois  mois  de  fervice ,  200. 
livres  de  gages,  payées  par  les  Tréfo- 
ricrs  de  la  Maifon  ,150  livres  de  ré- 
çompenfe  payées  au  T refor  Royal ,  & 
75.  livres  fur  les  Menus  de  la  Cham- 
bre Ceux  qui  fervent  plus  de  trois 
mois ,  ont  des  appointemens  à  propor-- 
tron  de  leur  fervice. 

Eh  Janvier  y  Février  ^  Mars  ^  Claude 
Martinot. 

Avril ,  May ,  Juin ,  Juillet ,  Aohî  5'  •/;- 
timbre  ,  OUobre  y  Novsn.lre  ^  Decen.bre  ^ 
Jean  Martinot.  II  a  auf^r  la  chc.rg-  & 
goiiv  ..Tiemtnt  du  grand  H  -ri jge  du 
.     Tom  L  N 


Palais  à  Paiis,  &  600.  livres  de  pei 
lion 

ïl  ont  ordxiiarre  à  la  table  des  Vale 
.de  Chambre  :  &  tous  les  jours  il  do 
arent  monter  les  Montres  &  Pendule 
4u  Roy  foir  &  matin. 

Ils  ont  les  entrées  ayec  les  Premier 
<5entiIshorames  de  la  Chambre ,  &01] 
âuffi  celles  du  Cabinet. 

.Garço  ns  de  la  Chambre. 

Six  Garçons  ordinaires  de  la  Chambre 
,qui  ont  400  liv.  de  gages  fur  les  Motus 
2  80  liv.  de  récompenîe  auTréforRoyal 
5o.Jiy.  du  Tréfqrier  derArgenterie.Ii 
ont  auflS  de  trois  ans  en  trois  ans  un  li 
complet  garni ,  fourni  par  les  Tapiflîers 
appelle  le  lit  de  veille ,  &  payé  par  le 
TréforiersdePArgenterie  85  livres.  Il 
touchent  deux  cens  écus  pour  fournira 
papier ,  les  plumes,  Pancre  &  la  poudre 
au  Cojafeil  des  Finances,  qui  fe  tien 
dans  la  Chambre,ou  dans  le  Cabinet  di 
Sa  Majeftc.  Ds-plus  les  liberalitez  de 
quelques  hardes  de  la  Chambre  d« 
Roy ,  qne  leur  fait  chaque  année  le  Pre» 
niier  Gentilhomme  de  la  Chambre  qu; 
fort  ^^  fervîce  :  ce  font  les  fîeurs , 

I^aurent  Bazire,  auQî  Concie.gedc 
la  petite  Ecurie  de  S.  Germain  en  Layc 
&  Jacques  -  Antoioe  JBazirp  fon  îils  ea 


Garçoks  dî  la  Chambre  îpt 
rîvance:  lepere  a  800 liv.  de  pen- 
i ,  &  le  fils  500  liv. 
ean-Bertrand  Magontîer 
^ean  Charles  Tortiliere,  &  Cliarles- 
^ugufle  Tortiliere  fon  fils  en  fiirvi- 
ance. 

kntoine  Balignan  de  S.  Quentin, 
.oiiis  Bonvilïiers. 
•rançois- Claude  Antoine, 
es  Garçons  de  la  Chambre  font  tou- 
rs dans  la  Chambre  pour  recevoir 
ordres  de  leurs  Supérieurs^  ou  en 
:  abfence  du  Roy  mcnie.  Ils  ont  foin 
[a  cire  de  la  Chambre ,  &  les  relies 
cette  cire  leur  appartiennent.  Les 
ils  ils  tiennent  la  porte  de  la  Cham- 
,  font  les  entrées ,  avant  que  les  Huit 
5  en  ayentprîspofTcffiQn  ,  &appcl- 
:Ia  Chambre  en  remettant  la  porte 

Huiffiers.  Ils  ont  leur  part  à  ce  que 
nent  ceux  qui  prêtent  ferment  inir 
Maternent  entre  les  mains  du  Roy , 
s  la  Chambre,ou  dans  le  Cabinet  de 
Vlajefté.  Ils  ont  une  table  à  part,  & 
/lajefté  en  1 6  7  5  leur  a  fait  exj^edier 
nouvelles   Lettres   en  confirma- 

des  précédentes ,  par  lefqueilès  il 
•  a  donné  la  qualité  d'Ecuyer.  Us 
ent  ferment,  comme  les  autres  Of- 
îrs  de  la  Chambre ,  entre  les  mains 

N  ij 
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du  Premier  Gentilhomme  en  année 
d^exercice.  Quand  on  joue  dans  la 
Chambre  &  autres  Appartemens  du 
Roy,  Us  orit  les  profits  du  jeu /pour  les 
cartes  qu'ils  fourmffènt. 

Ils  ont  foin  de  préparer ,  ou  dç  faire 
préparer  plufieurs  chofes  jiéceflaires  à 
la  Chambre  ,  les  tables,  les  tapis  &  les 
fiéges  pour  Us  Confeils  qui  fe  tiennent 
dans  ia  Chambre,  ou  dans  le  Cabinet 
du  Rpy.  Ils  couchent  toujours  deux 
prochç  la  Chambre  du  Roy,  un  <dan$ 
TAntichambre ,  &  Taujtre  dans  le  Cabi 
net  ;  mais  durant  la  minorité.,  Pun  d'eux 
à  ralt'^rnative,  a  veillé  près  du  lit  de  Sî 
Majefté.  Ils  vont  avertir  à  la  Bouchf 
qu'on  apporte  le  bouillon,  quand  \i 
Roy  en  prend  s  &  qu'on  apporte  ïe  dé- 
jeûner de  Sa  Majefté, 

II  y  a  encore  à  i^  Chambre  deux  Von 
t€^cha\[es  d'affaires^  fervans  fix  mois 

(îoo  livre3  de  gages  payées  fur  les  Me 

nus ,  &  :^oo  de  réçompenfeau  Tréfo. 

Royal. 
Jean  Senelier  les  fix  premiers  mors 

4&  Jacqiies*CaI^bre  dp  Perrault  les  Çi] 

derniers, 
te  Portertalls  porte  aulTi  à  TEglif 

ou  Chapellerie  fauteuil  delà  Chambr 

Jorf(ji|e  le  Roy  veut  y  affiler  au  Ser 


Garçons  de  la  Chambre.  2p} 
mon ,  aux  grandes  Mefles ,  auk  Ténè- 
bres ,  ou  autre  Office. 

H  y  à  un  frotewr  ordinaire  de  la 
Chambre  &  des  Cabinets  du  Roy  ^  par 
commiffion.  Simon  Colaffe^dit  la  Bran^ 
chei  il  a  par  an  540.  liv. 

Porteurs   de   la  Chambre. 

■  Neuf  Porteurs  de  lits  &  meubles  ^  oïl 
Torté-meMes  de  la  Chambre  &  Garde-» 
lobe,  ce  font  les  fleurs. 

Georges  Moreau. 

Nicolas  Chambault^ 

François  le  Roy. 

Claude  Paulmier^ 

Charles  Carlet. 

Pierre  Guenbault.- 

Jean  Lyon. 

Martin  Perron.  ^ 

Antoine  Arnoux. 
II  ont  de  gages  pour  leur  nourriture 
&  entretenemcnt  85 .  livres  au  bout  de 
chaque  quartier  ,  qui  fait  à  chacun 
340.  Kvres  par  an.  Ils  ont  quelques 
Garçons  fous  eux. 

Un  Forteur  de  meubles  dé  la  Chambre 
avec  fon  Garçon ,  accompagnent  dans 
les  voyages  la  première  Chambre  du 
Roy,  &  le  lendemain  la  féconde  Cham* 
breefl  pareillement  accompagnée  d'un 

N  iij 
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autre  Porteur  des  meubles  &  de  fon 
Garçorr^  quifè  trouvent  à  la  defcente , 
ou  arrivée  de  ces  meubIes&coffi-es,afin 
de  les  mettre  dans  la  Chambre  dellinée 
pour  le  Roy ,  ou  autre  lieu  de  fureté ,  & 
les  coffres  de  la  Garderobe^ 

De-plus  ^  il  y  a  le  Capitaine  de  l^E'^ 
ijuipage  des  Mulets^  M.  Loiiîs  Martin,. 
fieur  des  Fontaines  ,  aulTi  Valet  de 
Chambre  du  Roy  :  il  commandé  ledit 
Equipage ,  dont  les  Mulets  conduits  par 
des  Muletiers  habillez  de  la  livrée  du: 
Roy ,  efcortez  par  un  détachement  des 
Cent-Sui^s,  fervent  à  porter  les  lits* 
du  Roy  &  les  tapifferies  de  campiagne  , 
avec  les  coffres  de  la  Chambre  dfc 
de  la  Garderobe, 

Il  eftà  remarquer^,  que  les  quatre 
PremîèrsGèntilshommesdelaChambrc 
ont  chacun  quatre  Mulets  de  cet  équi- 
page du  Roy ,  &  que  celui  d'entr'èux. 
qui  eft  en  année  en  a  fix:  le  Grand* 
Maître  de  la  Garderobe  en  a  quatre  :  le 
Secrétaire  d'Etat  ayant  le  département 
delà  Maifon  de  Sa  Majefté,  en  a  trois;: 
&c  les  Intendans,  Contrôleurs  Géné- 
raux ,  &  Tréforiers  de  PArgenterie ,  & 
des  menus  Plaifirs  &  afftires  de  hkx 
Chambre  du  Roy  ,.en  ont  chacun j 
deux.. 


— J ^..-^— 

Bre,îl  y  a  encore  les  ,  D^finatenr  SmHq*, 
Ancele  Meflbnîer.  ritrier ,  Henry  Jolî- 
vet-  Deux  Menuijiers  pour  les  fix  pre- 
miers mois  ,  Denis  Bazin  j  &  Jean 
GuenoA  pour  les  fi^  derniers  mois; 
Deux  C^eiiers  -  Mdletitrs^  Eflîenne  Si- 
moneau.&  Philippe  dû  Saufoy  a4^Q 
livres.  Èmpejeur  Cravatier^é^  gage i*  8oa 
fîv.  Jean-LoiiisMiramond. 

II  y  a  encore  quelques  Corps,  appât* 
tenans  à  la  Chambre  y  comme  » 

Levrettes  ET  lévriers 

DE    LA    CHAMBRE. 

£e  Cap-tai9tede  cet  équipage,  eft  M.- 
Nicolas  de  Vaflan ,  &  Michel  de  Vaf- 
ian  fon  fils  fous- Lieutenant  au  Gardes 
Françoifes ,  en  furvivance  le  2p  Juillet 
*7Î?  3  de  gage  2466  liv. 

Quatre  rir^^f&  Gardes  des  Levret^ 
tes  de  la  Chanibre,  les  fieurs, 

Nicolas  du  Buts  ,  René-Charlevs 
Pierre  de  Monltreiiille  de  la  Chaux, 
Michel  Blanche ,  &  N . .  Le  Capitaine  a 
2^66.  liv.  tant  pour  lui  que  pour  Ici 
^[liatre  Gardes  des  Levrettes. 

N  iiiji; 


apC>  HTAT    DE   LA    FRANCE. 

Le  même  M.  Nicolas  de  Vaflàii  efl 
aiuffi  Caphaîne  des  Lévriers  de  campa- 
gne, comme  nous  dirons  ci-  après  au 
Chapitre  dn  Grand  Veneur. 

De-plus ,  il  y  a  Us  petits  Chiens  de  la 
Chambre  du  Roy ,  qui  font  à  la  charge 
du  S.  Antoine,qui  a  pour  nourriture  mr 
les  menus  plaifirs  du  Roy  144^  livres 
de  gages,  &  200  livres  payées  par 
Ordonnance,pourun  jufte-au-corps  de 
livrée.  II  garde  les  chiens  que  Pon  don- 
ne auRoypourchaffer,  comme  chiens 
côuchans  &  chiens  à  tirer  en  volant. 

Le  Pâtiffier  du  Roy  délivre  par  jour 
lèpt  Bifcuîtspôùr  les  petits  chiens  de  Sa 
Majefté. 

D^ux  P^ots  de  la  Chambre  du  Roy  ^ 
ou  ks  Oifeaux  de  la  Chambre ,  contenant 
un  vol  pour  les  champs ,  &  un  vol  pour 
Pie  ,  indcpendans  de  la  Charge  du 
Grand  Fauconnier. 

Le  Chef  du  yol  pour  les  champs ,  M^ 
Nicolas  du  Pont  de  Compie^ne,  fîeui: 
de  Louvier ,  &  Charles  (on  tilsen  fur- 
vïvance  ^  Lieutenant  Réformé  d'Infen- 
terie- 

.  II  a  tant  pour  fês  gages  &  entretenez 
mens ,  que  pour  la  nourriture  &  dé* 
penfç  des  Oifeaux  de  la  Chambre  > 
556  liv.  &  pour  fbn  rembourfemQttt 
di'achait  d'Oifeaux  4  5  o  liv- 


tJn  MMre  Fauconnier  y  Pierre  duPuy, 
a  300IÎV. 

Un  Picmcur ,  Pierre  Miclier,  250  lîv. 
II  y  a  auuî  François  Verdier  qui  a  pour 
achat  d'Oifeaux  &  garnitures  d'iceux, 
490  lîv.  I  p  f.  &  Pour  les  Poules  du  Vol 
de  la  Chambre  1 40  li  v. 

Un  f^aUt-desEpagneuls  de  h  CliamhïQ' 
du  Roy  pour  lé  vol  des  champs,  Fran- 
çois Antoine.  Les  chiens  qui  font  à  (a. 
carde  fervent  pour  faire  voler  les  Ou 
ïdaux  du  Roy.  lien  doit  avoir  dix-huit* 
H  a  pour  fes  gages ,  entretenement  Se 
nourriture  547  liv.  10  C  pour  les  fou- 
iîers  des  Valets  d'EpagneuIs  72  livres 
pour  la  nourriture  &  dépenfe  des  dix-- 
ûuit  Epagneuisparan  ,1511  liv.  à  rai- 
Ion  de  4  f.  par  jour  pour  chacun.  II  a 
une  Ordonnance  de  i-oo  liv.auTrcfoc 
Royal  pourfon  habillement. 

Le  roi  pour  pie  de  la  Chambre  div 
Roy  à  été  fupprimé  :  mais  les*  gages  en^ 
ont  été  confervés  la  vie  durant  au 
Capîuine  &  Chef  qui  étoitM.  Loiiîs 
Danzy  de  S.  Roman  ,  qui  a  voit  pour 
gages  ^00  Iivres&  pour  la  nourriture  & 
entretien  de  cinq  pièces  d^Oifeaux  à 
raifon  de  3  f.  par  jour  27  j  liv  1 5  fols.. 

Un  Maure  Fanconnier,  300  liv.  M- 
N  •  .Chapais*. 


Un  PiqHevr^  N.. .  Frultrel  des  Bois.: 
1^50  liv. 

Un  Faucoîmer  Oifelenr  ou  Tèhdenr , 
Jean  Turpin  ,  tant  pour  fes  gages  que 
pour  le  renouvellement  d'Oifeaux ,  a^ 
pa^an^,  450  liv. 

'  Ces  deux  vols  des  OïfeÀnx  delà  Ckam- 
tre  du  R0y  y  i^ont  les  champs  &  pour 
Pîe  font  entièrement  îndépendans  du 
Eàueonnier,  ainfi  gue  les  Oifeaux  du ■ 
Cabinet  de  Sa  Majelté^  comme  nous . 
dirons  ci-«après. . 

Quatre  Valets  des  grands  Lévriers  de 
li.  Chambre  ;  pour  leurs  gages  ^  nour- 
ritures, &  entretennemens  de  douze  '- 
grands  Lévriers  qiiîls  ont  fous.  leurs 
charges ,.  8c  deux  Aides  qui  fervent  à 
lesipanfer,  çiz  liv*  chacun;  J^achim  • 
Guy  &  Barthelemi  fon  fils  en  furvivan^ 
cei^Charles-Louis  VaflàL  Jean  Sévef- 
U^ ,  Antoine  le  Vaflbr  de  Melleville* . 

Trois  Galets  de  Limiers^e  la  Cham-- 
bïe  y  pour  leurs  gages,  nourriture  &  en-  - 
ttetenemens  de  fi?[  Limiers  de  la  Cham- 
bre ;  chacun.  14^  Uv^  Fierté  Sbret.  Jàc-  - 
eue3  du  Bxeiiil,  Jean-Antoine  le  Maf^ 


ARTIC  LE    V. 
Car  dérobe. 

I-'  A  Cïiarge  de  Grand-Maître  deïà^ 
là  Garderobe  a  été  créée  le  26:  No-  " 
vembré  166^.  Celui  qui  la  poflede - 
prefentfement  eft  Alexandre  Duc  de  la  ' 
Rochbfoucaud ,  Pair  de  France ,  Priiice 
de  Marcillac  ^  Comte  de  Duretaï  &  de  • 
DàmvîIIe ,  Baroiï  des  Baronies  dé  Ca- 
Iiëufac,  yertiieîl,  Montigriac  ,  Chà- " 
renie  ,  Tourieres  &  autres  ,  ^Grand^^ 
Maître  de  la  Gaiderobe du  Roy,  Cbè*^' 


Chevalier  des  Ordres  de  SaMajefté^ 
Voyez  fes  qu alitez ,  alliances  Se  armes^ 
Tome  III.  aux  Ducs  &  Pairs. 

Le  Grand-Maître  de  la  Garderobe 
prête  femieHt  de  fidélité  entre  les 
mains  du  Roy ,  &  le  reçoit  des  quatre 
premiers  Valets  delà  Garderobe,  des. 
Valets  de  Garderobe  ordinaires  &  de 

Quartier,  du  Porte-malle ,  des  Garçons 
e  la  Garderobe,des  TaiIIeurs,de  TEm- 
pefeuf ,  &;  des  autres  Officiers  de  la 
Garderobe,  &  des  Marchands  fournit 
fens.  Il  a  ijtfoo.Iiv.d'appointemens^ 
Se  les  mêmes  honne^irs  &  privilèges^ 
q^ue  les  Premiers  Gentils-hommes  de 
la;  Chambre  3  de  phis ,  quatre  Mulets^ 
de  réquîpage  du  Roy. 
lia  foin  des  habits ,  du  linge  &  de  la-, 
cbauflîire  de  Sa  Majeflc ,  &  difpofe  de 
toutes  les  hardes ,  quand  le  Roy  ne 
veut  plus  s'en  fer vir.  Le  Grand-Maître 
de  la.  Garderobe  donne  la  chemife  à  (a. 
Majefté,.  en  Pabfence  des  Princes  du- 
Sang ,  ou  Princes  légitimez ,  du  Grand 
Chambellan  &  des  Premiers  Gentils^ 
Ilommes  de  la  Chambre.  Le  matin  ,, 
quand  le  Roy  s^habille,  il  met  à  Sa: 
Majeflé  la  camifole,  le  cordon  bleu,, 
&  lui  vêt  fon  jufte-^au-corps^'  le  foir,, 
qpandi  ouvde&hâbille  l&  J^oy  ^  H  lui  pre:- 


G  A  R  D  c  ic  o  B  t.  5€rr 
fente  h  camîfole  de  nuît,&  quelque 
temps  y  après  fon  bonnet  &  fon  mou- 
choir de  nuit ,  &  lui  demande  quel 
iabrUcment.  il  lui  plaira  prendre  le 
iendeinain.. 

Aux  jours  de  grandes  Fêtes  folem- 
nelles  ^  il  met  le  manteau  fur  les  épau- 
les du  Roy ,  8c  le  Collier  de  POrdre: 
par-dellus.  Il  a  fbn  appartement  dans* 
Je  logis  du  Roy. 

Quand  le  Roy  donne  Audience  aux: 
Ambafladeurs  y  Le  Grand-Maître  de  la. 
Garderobe  a  fa  place  derrière  le  fau- 

iil  de  Sa  Majeflé ,  à  côté  du  premier: 
l  ntilbomme  de  la.  Cliambre ,  ou  da- 
Grand  Chambellan,  &  prend  la  gau- 
che de  la  chaife  du  Roy. 

Le  Grand-Maître  de  la  Garderobe: 
Sut  faire  tous  les  habits  ordinaires  du. 
Roy;  mais  les  Premiers  Gentilshom- 
mes de  la  Chambre  ordonnent  aux 
Iiitendans&  Contrôleurs  deTArgen* 
terie  &  menues  affaires  de  la  Chambre, 
de  feire  faire  le  premier  habit  de  cha^ 
qnedeiiil,.&les  habits  par  extraordi- 
naire,  comme  quand  il  y.  a  bals,  bal- 
lets >mafcarades  ,  caroulels ,  tournois. 
&  auaes  diverti(Ièmens.. 

n  y  a  d'ancienne  création  dtuxAIat^ 

^deJék  Gardcr<flic  ^,  kxY^^Jis.  par  an* 


née ,  d'anciens  gages  3400.  liv.  &plii^ 
fîeurs  autres  appointemens  montans  à 
18000.  livres  &  plus. 

En  173^.  M.Jêan-Baptifte-Françoîs 
desMarets,  Marquis  de  Maillebois  , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Lieu- 
tenant General  des  Armées  de  S.  M,  - 
Gouverneur  de    S.  Orner. 

En  1 7  3  (5.  M.  François  Loiiis  le  TeHîer 
de  Rebenac,  Marquis  de  Lou  vois,  dit  le 
Marquis  de  Souvré ,  Brigadier  des  Ar- 
mées du  Roy ,  Seigneur  de  Merville , 
d^Arcy  &  de  Ville-Coublay. 

Ils  font  ferment  de  fidélité  entre  les  ^ 
mains   du  Roy,  &   en  Tabfence  des- 
Rrinces  du  Sang ,  ou  Princes  légitimez^ 
du  Grand  Chambellan^,  des  Premiers 
Gentiis-hômrmes  de  la  Chambre ,  Se  dix 
Grand-Maître  de  la    Garderobe  ,  ils 
donnent  la  chemife  au  Roy.  Us  fe  trou-; 
vent  aulTi  aux  Audiences  des  Ambat 
fâdeurs,  &  montent  fur  l'eftrade,  oufe  ' 
haut  dais. 

Celui  qui  eft  en  année ,  a  fon  âppat^  ' 
t^ment  dans  le  logis  du  Roy.  Le  ma-' 
tin ,  quand  le  Roy  s'habille ,  il  prefen-  - 
te  à  Sa  Majefté  fa  cravate,  fon  mou-" 
choir ,  fes  gans ,  fa  canne  &  fon  cha-  - 
peau.  Le  Roy  vuide  les  poches  de  Pha-  - 1 
bîtqii^l  quitte  dans  celles  de  Vh^bi»-  \ 


Vï  A^RD  E  R  O  B  E  J-Oy 

méprend ,.&  c'eft  le  Mâtre  de   la? 
Garderobe  qui  lui  prefente  ces  poches  ^ 
pour  les  vuider  :  le  foir  le  Roy  fort  de 
Ion  cabinet,  Sc^  trouve  à  la  porte    le  * 
Maître  de  la  Garderobe  qui  l'attend  , 
&  entre  les  mains  duquel  il  met  fes  ' 
^ns ,  fa  canne  ,foi>  chapeau,  fon:  épée 
avec  le  ceinturon.  Et  quand  le  Roy  a  ^ 
prié  Dieu ,  il  revient  fur  fon  fauteliiï  * 
achever  de  fe  deshabiller ,  où  le  Mai-. 
ttc  de  la  Garderobe   tire   le  jrtfte-au^ 
corps  i  la  vefte  &  le  Cordon  bleu  du 
Roy ,  &.  reçoit  auflTi  la  x:ravate  de  Sa  ^ 
Majefté. 

Les  quatre  Premiers  ValetsdeGardero^' 
hi  fervent  par  quartier  :  ils  ont  la  clef 
des  coffres,  &-  couchent  dans  la  Gar-- 
derobC'  Celui  guieft  en- quartier  pre- 
fente au  Roy  fes  chaulions ,  fcs  jarre- 
tières ^  &  le  foir  le  Maître  de  Gardero- 
be tire  la  manclie  droite  de  la  vefte  & 
du  juAe^au  corps  de  Sa  Majefté ,  &  le 

Êremicr  Valet  de-  la  Garderobe  en  tire 
i  manche  gauche  ,  reçoit  ce  jufte  au 
corps ,  la  vefte  &  le  Cordon  bleu  ;  re- 
mettant le  tout  entre  les  mains  d'un  des 
Officiers  de  la  Garderobe.  Enfuite  le 
premier  Valet  de  Garderobe  défait  la  ^ 

Jarretière  gauche  ^  qu'il  donne  au  Va- 
et  de  Garderobe^ qui  a  déchàulTé  le  ■■ 


Roy  :  après  il  noue  le  ruban  delà  man-- 
ehe  gauche   de  la  cKemife  de  S.  M. 

Enrabfence  du  Grand-Maître  &  du 
Waître  de  la  Garderobe,c'eft  le  premier 
Valèt  de  Garderobe  qui  fait  tout  Iç- 
fer  vice  de  la  Garderobe. 

Quand  le  Roy  marche  en  campagne  „ 
ïes  Mulets  de  la  Garderobe  portent  le 
lit  &  le  coffre  des  hardes  du  premier 
Valet  de  Garderobe  de  quartier.   _ 

Ils  ont  de  gages  825.  liv.  par  les 
Treforiers  de  la  Maifon,  3431-  Ihr- 
d'appoinremens  au  Trcfor  Royal-,  & 
leur  ordinaire  en  argent ,  17$  a-  liv.  à 
là  Chambre  aux  Deniers  de  chez  ïe 
Roy.  Ils  avoient  la  même  table  des 
premiers  Valets  de  Chambre.  Ce. font 
Meffieurs  :  • 

Jean  Quentin  lieur  de  Chanio ,  8c. 
Jean  Quentin  fon  fils  en  furvivancc.  ' 

Georges  Binet  (leur  de  Boix-Giroux^ 
Lieutenant  de  Roy  de  Chatillon-Iez^. 
Bombes  ,  ci-devant.  Capitaine  de  Ga^- 
valerie: 

René  Joachim  Quentin  fieur  de  la^ 
Corberie.^ 
Pierre  de  la  Roche. 

Un  P^aUt  de  Garderebe  oïdmairây  dont^ 
la  Charge  a  été  créée  en  166 j.  laoqû.. 
fiy.de  gages,  Abouche  à  Cour  tou*- 
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ePannée  ,  le  fieur  Louis-Charles  le 
Moyne ,  &  Louis-Armand  fon  père  en 
furvivance. 

Seize  autres  Valets  de  Gardereh ,  qui 
3nt  5  2o*  liv.  de  gages ,  &  bouche  à 
Cour  à  la  table  dite  des  Valets  de  Cham- 
bre :  ils  ont  chacun  un  Valet  qui  man- 
ge après  eux  de  la  deflerte  de  cette  ta- 
ble,  lis  fervent  quatre  par  quartier  ;  & 
ce  font  les  fieurs  : 

Michel  Mozac. 

Pierre  Aubrelique  de  RonqucroIIes- 

Louis  Picaud. 

Nicolas»  Vincent  du  Trou. 

Hubert  Houdart  &  Charles  Hou- 
^rt  fon  fils  en  furvivance. 

Guillaume-Jacques- Louis  de  Fonte- 
nay  de  Giveray ,  fieur  de  Moulenne 

Etienne  Gagne ,  fieur  de  la  Grefiè. 

Antoine  Treheux  auffi  Concierge 
de  la  Surintendance  des  bâtimens  de 
Saint  Germain  en  Laye. 

Guillaume  François  de  la  Fofle. 

François  de  la  Noue. 

Pierre  Nicolas  Hébert. 

Pierre  Loliis  le  Royd'Herval. 

Laurent  Herfant. 

Charles  Dovallede  Marliercs. 

Michel  Tilliete 

Nicolas-François  de  M^iTonneuvc,. 


l^Cb      V^AlH^lCii     UlUllldllCb    lie    ic 

communément  qu'au  défaut  de 
de  quanier^  néanmoins  le  Val 
Garderobe  ordinaire  fert  toujours 
le  Roy  conjointement  avec  cei 
quartier. 

Les  Valets  de  Garderofee  appc 
les  habits  de  Sa  Majefté ,  &  ont 
fondion' particulière  de  donnerai 
quand  il  s'Kabille , Ton  haut-de-ch 
fes  bas  &  fes  bottes,  quand  il  en  p 
Rs  déchanflent  5c  débottent  toûjo 
Roy  du*  pied  gauche.  Outre  ce 
donnentau  Gtand-Maitre ,  au  Maî 
fa  Garderobe,  où  en  leur  abCem 
Premier  Valet  de  Garderobe,  lei 
des  po«r  habiller  Sa  Majefle,  ou 
les  préfentent,  les  mettent  ou'  le 
tfent  au  Roy  eux-mêmes  en  leut  a 
ce.  Ils  prennemfur  les  genoux  dt 
la  chemife  que  fa  Majefté  quitte , 
reçoivent  de  fa  mainé 

Dans  toutes  les  autres  occafîonî 
dant  le  jour ,  où  le  Roy  a  befoin  c 
re  quelque  changement  daiisfoii 
lement ,  comme  quand  il  joue  à  1; 
me  &  au  retour  de  lachaffe,  ou 
promenade ,  les  Valets  de  la  Gar 
Be  font  la  même  fon^ion* 
Quand  la  G^)ur  marche  eu  camj 
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Tes  coiïres  de  la  Garderobe  font  parta- 
gez en  deux  Chambres ,  &  les  deux  Va- 
fets  de  Garderobe  qui  accompagnent 
chaque  Chambre  ont  deux  écus  par 
jour  fur  la  CaflTette  du  Roy  pour  les  de- 
vants. Ils  ont  la  qualité  d'Ecuyer. 

Un  Porte-malle ,  Louis  Courdaumer , 
ayant  800  iiv.  depenlîon. 

Lorfque  le  Roy  fort  le  Pôrte-malle 
cil  obligé  de  monter  à  cheval  pour  fer- 
vir  en  toutes  occafions  avec  fa  malle 
couverte  d'une  houfle  en  broderie  d'or 
aux  armes  de  Sa  Majefté.  II  ne  fuit  point 
quand  le  Roy  va  à  ia  chafle.  IL  porte 
datis  cette  malle  toute  forte  de  com- 
moditez  convenables  à  l'habillement 
complet ,  comme  habit ,  linge ,  rubans, 
robe  de  chambre,  bonnet,  &c.  Cet 
Officier  qui  a  la  qualité  d'Ecuyer^  cfi 
monté  à  TEcurie,  &  a  autant  de  relais 
que  le  Roy ,  pour  le  pouvoir  fuivre  & 
ne  le  point  quitter.  lî  a  poo.  livres  de 

£ges payez  fur  les  Menus,  240.  Iiv. 
récompenfe  au  Tréfor  Royal  ;quinze 
Louis  d*ôr  par  an  payez  par  les  Maître 
de  la  Garderobe,  &  environ  1250.  I. 
pour  fon  ordinaire  ,  payées  à  la 
Chambre  aux  Dieniers.  C'eft  en  tout 
2600..  Iiv. 
Q}XdXx^.GQrf9m  ordinaires  de  U  Garde*- 
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f*^^^ ,  fervans  par  accommodement  V 
pour  Tautre ,  en  forte  qu'il  y  en 
toujours  deux  pour  faire  le  fervî< 
les  fleurs  Edme-Robert  du  Deffand  ^ 
Charles-François  fon  fils  en  furvivanc 
Barthelemi  Autran ,  Sç  Barthelemi- Je 
fon  fils  en  furvivancc  j  Antoine  le  Bo 
&  Denis  Dominique  Pcrnot  fon  g€ 
dre  en  furvivance ,  &  Loliis  Piau. 
font  payez  au  Tréfor  Royal  à  raifon 
20.  écus  par  quartier,  lis  ont  foin 
tous  les  habits  &  du  linge  du  Roy.  '. 
Grand-Maître  de  la  Garderobeleurdc 
ne  à  la  fin  de  l'année  partie  des  hal 
de  Sa  Majeflé.  Ils  ont  auflî  en  garde  p] 
fieurs  pierreries  ,  comme  des  épc 
garnies  de  diamans ,  des  Croix  de  PC 
dre  aufli  de  diamans ,  &  autres  pîerrer 
convenables  aux  habits  de  Sa  Maj.ei 
lis  ont  ordinaire  à  la  table ,  dite  c 
Valets  de  Chambre  ;  &  iis  ont  chac 
un  Valet  qui  mange  après  eux  de 
deflerte  de  cette  table.  Ils  gardent 
clefs  des  cof&cs,  &  ont  la  qualité  d' 
cuyer. 

Tout  le  corps  de  la  Garderobe,  c'c 
à-dire  les  Officiers ,  .entrent  les  pi 
miers  dans  la  Chambre ,  avant  mêii 

2ue  le  Roy  foit  forti  de  fon  lit  ( 
)it  venu  de  chez  la  Reine  quand  i 


de  Sa  Majefté. 

>us  les  jours  il  y  a  deux  pintes  de 

table  &  un  pain  double  pour  le 
ner  de  tous  les  Officiers  de  la  Gar- 
)e. 

i  place  ici  le  Porte-mail  ordinaire  du 
parce  que  fa  retenue  (  on  appelle 
les  proviGons  des  Officiers  de  la 
3n  du  Roy  )  cft  adreflee  au  Grand- 
ce  de  la  Garderobe,  fes  fondions 
d'aller  prendre  dans  les  coffi*es  de 
irderobe  un  Mail ,  une  PalTe  ou 
e ,  &  des  Boules ,  lorfque  le  Roy 

prendre  cet  exercice  ,  &  de  les 
•nter  à  Sa  Majefté.  Cet  Officier  étoit 
sfois  employé  dans  les  Etats  des 
U6  plaîlîrs  (k  affaires  de  la  Cham- 
50ur  400*  liv.  de  gages  &  entrete- 
!ens.  II  s'y  trouve  inféré  depuis  Tan- 
165  I.  jufqu'en  1686.  qu'il  en  fut 
l  &  depuis  il  n'y  a  point  été  fait 
ition  de  lui.  Le  titre  de  cette  Char- 
:  pourunt  fublifté  &  fubfifte  encore 
.'Etat  des  gages  des  Officiers  Do- 
liques  de  la  Maifon  du  Roy ,  à  raî- 
de  200.  livres  de  gag:!S.  Outre  cela 
'étend  240  livres  de  recompenfeau 
for  Royal,  &  549.  livres  dv-^  livrées 
X  fa  bouche  à  Cour ,  à  la  Chambre 


/ 


f*^^^ ,  fervans  par  accommodement  Pun 
pour  Tautre ,  en  forte  qu'il  y  en  ail 
toujours  deux  pour  faire  le  fervice, 
les  fleurs  Edme-Robert  du  Deflànd ,  & 
Charles-François  fon  fils  en  furvivancej 
Barthelemi  Autran ,  5^  Barthelemî- Jean 
fon  fils  en  furvivance  5  Antoine  le  Bon , 
&  Denis  Dominique  Pcrnot  fon  gen- 
dre en  furvivance ,  &  Loliis  Piau.  Ils 
font  payez  au  Tréfor  Royal  à  raifonde 
20.  écus  par  quartier,  lis  ont  foin  de 
tous  les  habits  &  du  linge  du  Roy.  Le 
Grand-Maître  de  la  Garderobe  leur  don- 
ne à  la  fin  de  l'année  partie  des  habits 
de  Sa  Majeflé.  Us  ont  auflî  en  garde  plu- 
fieurs  pierreries  ,  comme  des  épées 
garnies  de  diamans ,  des  Croix  de  l'Or- 
dre aufli  de  diamans ,  &  autres  pierreries 
convenables  aux  habits  de  Sa  Majeflé^ 
lis  ont  ordinaire  à  la  table ,  dite  des 
Valets  de  Chambre  ;  &  ils  ont  chacun 
un  Valet  qui  mange  après  eux  de  la 
deflerte  de  cette  table.  Ils  gardent  les 
clefs  des  coffres,  &  ont  la  qualité dTE- 
cuyer. 

Tout  le  corps  de  la  Garderobe,  c'eft- 
à-dire  les  Officiers,  entrent  les  pre- 
miers dans  la  Chambre ,  avant  même 
2ue  le  Roy  foit  fortî  de  fon  lit  (  ou 
}it  venu  de  chez  la  Reine  quand  il  y 


n  a  )  afin  de  tenir  tout  prêt  Phabillet 
aent  de  Sa  Majefté. 

Tous  les  jours  il  y  a  deux  pintes  de 
•in  de  table  &  un  pain  double  pour  le 
[ejeûner  de  tous  les  Officiers  de  la  Gar- 
lerobe. 

On  place  ici  le  Porte-mail  ordinaire  du 
ftfjf*  parce  que  fa  retenue  {  on  appelle 
linfi  les  provifions  des  Officiers  de  la 
Vlaifon  du  Roy  )  cft  adreflee  au  Grand- 
Maître  de  la  Garderobe,  fes  fonâions 
font  d'aller  prendre  dans  les  coffi*es  de 
[a  Garderobe  un  Mail ,  une  PalTe  ou 
Lîéve ,  &  des  Boules ,  lorfque  le  Roy 
veut  prendre  cet  exercice  ,  &  de  les 
préfenter  à  Sa  Majefté.  Cet  Officier  étoit 
autrefois  employé  dans  les  Etats  des 
menus  plaifirs  ik  affaires  de  la  Cham- 
bre pour  400.  liv.  de  gages  &  entrete- 
nemens.  II  s'y  trouve  inféré  depuis  Tan- 
née 165  I.  jufqu'en  1686.  qu'il  en  fut 
rayé  ;  &  depuis  il  n'y  a  point  été  fiiit 
mention  de  lui.  Le  titre  de  cette  Char- 
ge a  pourtant  fublifté  &  fubfille  encore 
lur  rÈtat  des  gages  des  Officiers  Do- 
meftiques  de  la  Maifon  du  Roy ,  à  rai- 
fon  de  200.  livres  de  ga3:^s.  Outre  cela 
il  prétend  24-)  livres  de  r. compenfe  au 
Tréfor  Royal ,  &  549.  livres  do^  livrées 
pour  fa  bouche  à  Cour ,  à  la  Chambre 


/ 


aux  Deniers.   C^elt  le  Heur  Rigobert 
Maneflbn^  quipoflcde  cette  Charge. 

Tailleurs  Ordinaires, 

Ils  font  fix  couchez  fur  PEut  de  Ii 
Waifon  du  Roy  aux  gages  de  i2o.Iîv« 
>chacun.  Ce  font  les  fieurs  Louis-Bar- 
ihelemi  Hochart ,  Barthelemi-Jean  fom 
fils  en  furvivance  ,  Jean  -  Baptifte  la 
Panalyoty ,  Loiiis  Courdouaier ,  Loiiis 
Foreflier  ,  Nicolas  l'Hofte  de  Samt 
Loiiis  ,  Jean-Thomas  le  Vacher,  Mais 
il  n'y  a  que  le  fieur  Autran  ,  qui  tra- 
vaille feul  pour  les  habits  du  Roy  H 
^H  qualifié  Valet  de  Chambre  de  Sa 
Majeflé ,  &  doit  fe  trouver  à  fon  lever 
pendant  qu'on  rhabille.  Quand  le  Roy 
prend  un  habit  neuf,  pour  cette  pre- 
mier fois  leTaiileur  prciënte  les  chauf- 
fes de  Sa  Majefté. 

Outre  fes  gages  ordinaires  de  120, 
livres  il  a  150.  livres  de  récompenfe 
par  quartier,  payées  au  Tréfor  Royal ^ 
Se  encore  600.  liv.  à  la  fin  de  Tannée, 
payée  par  le  Tréforier  de  l'Argenterie, 
&  bouche  à  Cour  toute  l'année. 

Un  £;;7/7^y?«r  ordinaire,  le  fieur  Etien- 
ne de  Miramont,  Cravatier  du  Roy ,  & 
Jean-Loiiis  de  Miramont  fon  fils  en 


es  1  r^élbriersdes  Menus  j  600.  liv. 

fa  bouche  à  Cour ,  à  la  Chambre 
Deniers  3  600.  liv.  pour  les  favjons , 
BsTréforiersde  rÂrgenteriei  lop, 
6  pour  toilette  &  caflette ,  par  le 
J€  de  la  Garderobe  en  année  y  8c 

livres  par  les  Tréforier  de  T Ar- 
ène, pour  faire  blanchir  &  remplir 
eignoirs  &  toilettes  de  I?  Chambre, 
c-plus ,  quand  il  va  en  campagne  à 
ite  du  R»oy,  Il  a  530.  livres  pour 
îtcr  un  cheval ,  &  alors  au  lieu  d'im 
jar  jourpour  fanouriture ,  il  touche 
demie  piftole  chaque  jour,  &  il  eft 
î  de  tout  cela  fur  la  Caffette  du 

plie  les  cravates  de  S  Majeflé ,  & 
luëles  rubans,  afin  qu'elles  foiert 
*s  prêtes  à  mettre.  II  prefente  la 
ate  du  Roy  au  Maître  de  la  Garde- 
î,  ou  bien  au  premier  Valet  delà 
lerobe,  &  après  qu'il  lui  a  donré 
5  cravate ,  il  accommode  le  col  c'e 
i:emife  du  Roy.  La  cravate  mife , 
pperçoit  quclqu'endroit  qui  n'aille 
iflez  bien ,  il  y  met  encore  ia  main, 
l'abfence  de  fes  Supérieurs ,  il  met 
avate  au  Roy.  Il  attache  tous  les  ma- 
esdiamansSc  les  manchettes  aux 


a  entre  les  mains  toutes  les  crav 
les  manchettes ,  &  tous  les  poi 
dentelles  pour  le  linge  du  Roy.  ] 
reilles  entrées  que  les  Officiers 
Garderobe. 

Me.  le  Roux ,  Marthe  David 
fliffenfe  de  point  par  commilîîoh 
tous  les  jours  à  la  Garderobe  du 
où  elle  remplit  les  points  &:  dei 
de  Sa  Majefté ,  lorfqu'il  y  a  qi 
chofe  à  retaire.  Le  G;and-Maîtrc 
Garderobe  lui  fait  donner  400. 1 

Le  Roy  parfon  Brevet,  du  15 
^et  1673-  a  permis  au  Grand-I 
de  la  Garderobe-  de  retenir  des 
chancis,  Artrfans,  &  gens  de  l 
pour  les  habits  &  vêtemens  de  S 
jellc ,  des  Brodeurs ,  des  Pelletier 
Lingers,  des  Cordonniers,  des 
peliers  &  autres  Marchands  fc 
fans  de  toutes  fortes  ,  qui  four: 
la  Garderobe  du  Roy. 

Ils  font  réduits  à  vingt- fix  parle 
clarationsdu  30-  Mai  16^4.  &  c 
Oâobre  1689.  fçavoir: 

Deux  March^,n4s  Merciers  Joia 
1 00.  livres,  Loiiis  Flamand.  Jcai 
ques  Pottîer. 

Huit  Cordonniers,  ^o livres.  AI 


Garder  OBE-  jij 
Jre  Mozac ,  Jean  Gaurel ,  Simon  Daret^ 
Adrien  Mîgnot,  Charles  Andel ,  Jao 

?iies  Imbert ,  Louis  Maudere  &:  Pierre 
eût. 
Six   TailU$irs  ,    rapportez  ci -de- 
vant. 

^  Six  Chauffitiers ,  i  lo,  livres.  Guillau- 
me Triftrand ,  &:  Martin  Triftrand  fon 
fils  en  furvivance ,  Pierre  du  Pont  ^ 
Louis  Martin,  Pierre-Antoine Pannel- 
lier ,  François  Marquette ,  &  Louis  Var-* 
lei. 

Deux  Brodeurs^  120.  livres,  Nico- 
las Vincent  du  Trou ,  Louis- Jacques 
Balzac. 

Deux  Pelletiers  y  60.  livres,  Pierre 
Angely  du  Breuil,  &Ives  Colombier. 

Deux  OrphêvreS'Joùadliers ,  non  com- 
pris dans  les  vingt-fix  dont  on  vient  de 
ÎarIcT,  100.  livres.  Claude  RouIFcI,  & 
iarc  Gueudré. 

Deux  LavanMers  du  linge  dn  Corps  , 
fervans  par  femeflre:  Louis  Luthier, 
&  Loiiis-François  Luthier,  en  furvi- 
vance. Jacques  -Loliis  lîerry.  Ils  ont 
chacun  de  gages  joo.  livres  payées 
par  ios  Tréforiers  de  la  Maifon  ,  & 
ziS.Iivres  i^fols  chacun  àla  Cham- 
bre aux  Deniers:  ôc  1^.  Ijuis  d'or  à 
eux  deux  pour  Etrennes. 
Tm.  I.  O 


Intmàms  ^  Contrôleurs  Gêner  au 
de  t  Argenterie  ér  des  Menus. 

Ils  font  pour  toutes  les  dépenfes 
la  Chambre  &  de  la  Garderobe ,  &  k 
très  employées  fur  les  états  de  TArg^ 
terie  ôc  des  Menus. 

En  1 7  j  5  .M.  Philippe  de  Selle. 

En  1735.  M.  de  Bonneval. 
.  Ils  font  qualifiez  Intendans  &  Ce 
trôleurs  de  TArgenterie  &  des  mer 
plaifirs  &  affaires  de  la  Chambre 
Koy.  Ils  examinent  tout  lé  détail  de 
recette  &  dépenfe  ordinaire  &  extr 
dinaîre  qui  s'y  font ,  tant  pour  la  p 
fonne  ,  que  hors  la  perfonne  du  Ro 
&  ils  en  tiennent  regiftre  &  contrôl 
pour  faire  rendre  compte  aux  Tré 
riers  généraux  de  l'Argenterie  &  < 
Menus ,  pardevant  les  Premiers  G 
tilshommes  de  la  Chambre;  &  enft 
à  la  Chambre  des  Comptes,  àlao 
niere  accoutumée,  fuivant  les  cta 
rôles ,  parties  &  quittances  contrôle 
Ils  font  jravailler  aux  dépenfes*  qui 
font ,  &  contrôlent  toutes  Jes  guiti 
ces  &  parties. 

La  dépenfe  pour  la  perfonne  du  Rc 
s'entend  des  liabits  ou  vêtemens. 


Garderobe.  jrç 
lînge  &  des  autres  ornemens,ou  joyauiç 
de  Sa  Majellé. 

La  dépenfe  hors  la  Perfonne ,  com- 

5>rend  les  meubles  &  l'argenterie  pour 
es  Appartemens  du  Roy,  &  les  dé- 
Eenfes  extraordinarres  ,  comme  bals, 
alets,  comédies,  mafcarades,  carou- 
fels ,  tournois ,  &  autres  divertilîemens. 
Outre  cela  la  dcpenfe  pour  les  Baptê- 
mes, Sacres ,  Couronnemens  des  Rois 
&  Reines,  Mariages,  Pompes  funè- 
bres ,  Services,  Enterremens  &  Anrà- 
verfàires. 

Us  prêtent  ferment  de  fidélité  entre 
les  mains  de  M.  le  Chancelier,  &  à 
la  Chambre  des  Comptes ,  à  la  charge 
d*y  porter  à  la  fin  de  chaque  année 
de  leur  exercice ,  leur  contrôle  de  toute 
la  recîette  &  dépenfe  ordinaire  &  ex- 
traordinaire de  l'Argenterie  &  des  Me- 
nus. Leurs  gages  &  droits  font  em- 
ployez fur  les  états  de  la  dépenfe  or- 
dinaire de  l'Argenterie.  Ils  ont  encore 
pour  leur  bouche  à  Cour  en  argent , 
chacun  i  ioo<  Kvres  à  la  Chambre  aux 
Deniers ,  au  lieu  de  la  bouche  à  Cour 
qu'ils  avoient  à  la  table  des  Premiers 
Valets  de  Chambre  &  Secrétaires  du 
Cabinet,  &  de  plus  chacun  deux  Mu- 
lets de  réquipage  du  Roy 

Oij 
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ARTICLE  VL 

Cahinet  d(è  R^. 

ÏL  y  a  plu  fleurs  Cabinets  du  R( 
(juoiqu'on  dife  généralement  le  ( 
binet ,  nous  commencerons  TénuB 
ration  des  Officiers,  par 

Deux  Huijfiers  du  Cabinet  ,  ferv: 
chacun  fix  mois  ,6^0  livres  de  gag 
Â:  600  liv.  de  récompenfe  au  Tr^ 
Royal ,  &  bouche  à  Courà  la  table  c 
jdes  Mffltres  d'Hôtel.  Par  accomo< 
ment  fait  entr'eux  ,  ils  fervent'  to 
Tannée ,  chacun  ayant  fafemaifîe  à  J 
jernative^. 

M.  Claude  Balon.  &  M.  Alexanc 
Charles  Caterby. 

L'Huiffier  du  Cabinet  fçaît  les  p 
fonnes  qu'il  peut  larflfer  entrer  dani 
Cabinet.  Perfonne  n'a  ce  droit  ni 
Tiaillance  «  m  par  Charge  ;  Sa  Maji 
fa  accordé  à  ceux  à  qui  elle  a  donné 
entrées  familières  dont  il  fera  parlé 
après,  tous  les  autres  jic  peuvent  en) 


.  te  ^amnei  ii  ic  x\oy  ne  ics  y  laïc 
îHerpar  I  HuifTier.Ces  Hniffiersont 
lalhe  d'Ecuyer  eomme  ceux  de  la 
tnbre. 

le  Confeil  fè  tient  dans  un  Cabr- 

cet  Huilîîer  ya  de  la  part  du  Roy 
tir  les  Mîniftres  &  les  autres  per- 
les qui  doivent  aflitter  à  ce  ConfeiL 

Roy  doit  recevoir  dans  le  Cabinet 
?rment  de  fidélité  de  ceux  qui 
îccoûtume  de  le  pr-eter  immédiate- 
t  entre  les  mains  de  Sa  Majefté, 
Tuiffier  garde  le  chapeau  ,  les  gans 
épée  (  h  c'eft  un  homme  d'épée  ) 
Blui  qui  fait  le  ferment ,  pendant 
.  fe  fait  entre  les  mains  de  Sa  Ma- 
.  L'Huiifier  du  Cabinet  a  fa  part 

que  donnent  ceux  qui  font  fcr- 
tdans  la  Chambre  y  ou  dans  le  Ca- 
t. 

Huîffier  de  POrdre  du  S.  Efprit  a. 
ef  du  Cabinet  du  Roy ,  &  en  garde 
3rte  en  dedans,  pendant  que  Sa 
îfté  y  tient  le  Chapitre  de  l'Ordre. 
uferoit  de  même  fi  cette  aflcmblée 
noit  dans  la  Chambre, 
îs  quatre  Secrétaires  du  Cabinet , 
ifiez  fur  TEtat  ,  Secrétaires  de  la 
aibre  &  du  Cabinet ,  ont  7^  oo  liv: 
Mr  I  xoo.l.  d'anciens  gages ,  6000, 
Oiij 
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livres  au  Tréfor  Royal  pour  leurs  ga- 
ges du  Confeil,  &  300.  livres  pour 
le  droit  d'habit.  De-plus  pour  leur 
bouche  à  Cour,  ils  touchent  a  la  Cham- 
bre aux  Deniers  1750  livres. 

II  eft  à  prefumer  que  Porigîne  de  leur 
Charge  vient  des  anciens  Clercs  du  Par- 
iais ,  que  les  Rois  de  la  féconde  Race 
prenoient  pour  écrire  fous  eux ,  &  qui 
pour  cela  demeuroient  dans  le  Palais , 
&  ne  travailloient ,  que  fous  le  Roy. 
C'eflaînfi  qu'en  parle  Fauvcletdu  Toc 
dans  fon  Htfloire  des  Secrétaires  d'Etat 
fageç.  Il  ajoute  que  Charles  Benoife 
en  la  perfonne  duquel  ces  Charges 
ont  commencé ,  n'avoit  que  le  titre  de 
Clerc  de  la  Chambre,  quand  le  Roy 
Henri  III.  le  prit  auprès  de  lui,  &  que 
ce  Prince  lui  donna  depuis  la  qualité 
de  Secrétaire  du  Cabinet.  II  entra  dans 
îe  Collège  des  Secrétaires  du  Roy  eh 
1585.  &  c'eft  lui ,  qui  par  la  part  qu^H 
eut  en  la  confiance  de  fon  Maître ,  & 
en  (es  bonnes  grâces ,  mit  cette  Char- 
ge au  point  où  elle  eft  prefentement. 
Elfe  a  été  depuis  partagée  en  quatre  , 
qui  fervent  ordinairement  ou  extraor- 
dinairement,  félon  qu'il  plcdt  au  Roy  : 
Loiiis  XIV.  s'accoutuma  à  n'en  pren- 
dre qu'un  y  qui  tenoit  la  plume  fous 
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iî  durant  toute  Tannée. 

Les  quatre  Secrétaires  de  la  Cliam- 
>re  ôc  du  Cabinet  rapportez  ci-après 
slon  Tordre  de  leur  ancienneté ,  font 

M.  Eufebe-Jacques  Chafpoux ,  Sei- 
[neur  de  Vemeiiil  en  Touraîne  > 

M.  Jofeph  du  Bois.  II  a  auffi  la  Di- 
edion  des  Ponts  &  Chauffées  du 
loyaume. 

M.  Jean-Baptiftc  Bofc  ,  Procureur 
îeneral  à  la  Cour  des  Aydes ,  Cheva- 
rer  ,  Commandeur  ,  Chancelier  & 
îarde  des  Sceaux  de  TOrdre  de  N.  D. 
u  Mont-Carmel ,  &  de  faim  Lazare  de 
erufalem. 

M.  Jean  François  Lerigct  de  h  Faye  , 
eîgneur  de  Varambv.n,cT-dev  ant  Gen- 
ilhomme  Ordinaire  du  Roy  ,  &  fon 
!nvoy  é  Extraordinaire  à  Gcnes, 

Les  Secrétaires  de  la  Chambre  &du 
labinet  du  Roy  fervent  Sa  Majefté 
ans  fes  Dépêches  particulières  ;  &  par 
Article  VI.  du  Règlement  qui  doit 
tre  obfervé  au  Confeil  d'Etat ,  la  qua- 
:té  de  Confeiller  ordinaire  du  Roy  en 
îs  Confeils  leur  a  été  confervée. 
Onze  Cfttiriers  dn  Cabinet  dn  Roy  ,  cha* 
nn  de  gages  ipi.  I.  10  fols  :  ce  font  Ie& 
ieurs , 

N.  de  Frebaulîeu 

Oiiij 


Jean  de  Berry. 

Louis-François  du  Boisdu  TilIeuL 

Pierre  Collet- 
Pierre  de  Voifambert. 

Etienne  CoeflSer  de  BeauKeu^ 

Pierre  Goret. 

François  Baudet. 

Sauveur  Jufan. 

N.  Bagnere. 

J  ean  d  Areflcfie. 

Après  le  Cabinet  des  affaires  &  dé»- 
pêches ,  fimplement  appelle  le  Cabinet  ^ 
il  faut  mettre  celui  des  Livres. 

Cabinet  des  Livres^ 

II  yaau  Château  du  Louvre  &  fuite 
de  Sa  Majefté ,  un  Cabinet  de  Livres  , 
&  Bibliothèque  particulière  du  Roy  y 
où  Ton  étoit  obligé  par  Lettres  Paten- 
tes du  mois  d'Août  1^5  H.  de  fournir 
un  Exemplaire  de  tous  les  Livres  qui 
font  imprimez  par  Privilège. 

Cette  Charge  dont  les  gages  font  de 
1 200.  La  été  réunie  y  par  Edit  du  mois, 
de  Janvier  1 720.  fous  le  titre  àtBibUo^ 
thecaire  diê  Roy  y  Intendant  &  Garde  des 
BibliotheéjHes  &  Cabinets  de  Sa  MaftJN  „ 
tam  de  fin  Château  du  Louvre  ^que  de  Ja 
Cour  &  Suite  ^  à  celle  de  Maître 
delà  Librairie  du  Roy ,  Intendant  &Gar^ 


€U  df^  Cahimtdes  lÀvres\  &c.  dont  M. 
i^Abbc  Brenon  eft  pourvu  &  Jerofme 
Brgnon  Ion  neveu  en  furvivancc 
6000  livres  de  gages. 

Tous  les  Livres  qui  étoîent  dans  le 
Cabinet  du  Louvre ,  font  donc  prefen*  - 
tfementréunts  à  la  grande  Bibliothèque 
du  Roy;  &  des  Livres  qui  s'impriment  ^ 
Ton  n'eft  plus  obligé  d'en  fournir  un 
Exemplaire  au  Cabinet  du  Louvre  , 
mais  feulement  deux  à  la  Bibliothèque 
de  Sa  Majeftè ,  dont  Vwn  doit  être  en 
grand  papier  :  ce  qiii  a  elle  réglé  par 
Arreft  du  Confeil  d'Etat  du  Roy  du 
I  i.Odobre  1720. 

Nous  traiterons  plus  amplement  de 
cette  Bibliothèque  du  Roy  à  la  fin  du 
dernier  Tome  de  cet  Ouvrage  en  parlant 
desBibliotheques. 

Imfrimmr  du  Roy  ,  prépofé  à  la 
conduite  de  l'Imprimerie  du  Cabi- 
net de  SaMajefté,  &  mis  comme  les 
autres  Commenfaux  fur  PEtat  de  la 
Maifon  du  Roy  ,  par  Déclaration  de 
Sa  Majeftc  du  premier  Janvier  lyip.- 
Jacques  Colombat. 

Relienr  du  Roy,Pierre-FrançoîsSureau. 

Garde  des  Plans  ,  Caries  &  DelTeins 
du  Cabinet  du  Roy ,  Louis-Armand  le 
Moine  V  Valet  de  Chambre  de  Sa  Ma* 
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jeflé ,  &  Alexandre  le  Moine  fon  fiîs  en 
furvivance. 

II  femble  qu'il  appartienne  à  ce  Cfia- 
pitre  du  Cabinet  des  Livres  plutôt  qu'à 
pas  un  autre  endroit,  de  mettre  les  Lec- 
teurs ,  Interprètes  ,  Hiûoriographes. 

Lecteurs    et   Interprètes. 

La  Charge  de  LtHenr  de  la  Cham- 
bre du  Roy ,  a  toujours  efté  honorable. 
Fauchet  remarque  qu'elle  étoh  tenue 
autrefois  par  de  grands  Seigneurs ,  & 
qu'aux  banquets  des  grandes  Fêtes,  & 
lorfque  nos  Rois  tenoient  Conr-Pleniere , 
ils  faifoîent  îire  les  beaux  faits  de  leurs 
Prédecefleurs  ;  ce  qui  a  duré  du  moins 
jufquesà  Charles  VII  fous  lequel  on 
trouve  que  le  Comte  de   Tancar ville 
tenoit  TEtatde  LeEiear  auCdiits  Fêtes , 
par  herîuge ,  &  même  en  Fief.  Fran- 
çois I.  feiloit  lire  devant  lui  plufîeurs 
Sçavans  de  fon  fîecle ,  comme  Budée 
&  autres.  Henri  III.  eut  pour  LeSenr 
Jacques  Davy-du  Perron ,  depuis  Car- 
dinal &  Grand  Aumônier  de  France. 
Henri  IV.  n'en  eut  point  d'affedé  :  il 
feifoit  quelquefois  lire  devant  lui  par 
l'un  de  fes  Secrétaires  des   Comman* 
démens  ,  ou  de  fes  Secrétaires  du  Ca- 
binet. Loliis  XIIL  étant  près  d'êtcc 


Majeur  ,  perdît  Ton  Précepteur:  l'on 
n'en  nomma  point  d'autre  ;  mais  Ton 
changea  le  titre  de  Précepteur  en  ce- 
lui de  LeSleur  de  la  Chambre  &  dn  Ca^ 
Itinet  du  Roy,  Louis  XIV.  n'avoit  enco- 
re qu'un  Leâeuren  \66^.  mais  Pon 
trouve  par  des  Etats  de  la  France , 
eue  celte  Charge  étoit  panagée  en 
oeuxen  1668. 

Ceux  gui  en  font  prefentement 
pourvus  (ont  ,  M.  Antoine  Crozat, 
Marquis  de  Tugny,  &  M.  Antoinç 
de  Ferriol ,  chacun  600.  L  de  gages , 
&  1 000.  liv.  de  livrée  pour  la  bouche 
i  Cour,  payables  à  la  Chambre  aux 
Deniers* 

II  y  a  plufieurs  Interprêtes  aux  Lan- 
gues &  Hiftoriographes. 

Un  Seeretaire-I^iïterpréte poxulcsh^n- 

Sues  Arabes  &  Syriaques,  1200.  liv. 
ean-Baptifle  de  Fiennes. 
Un  Secretaire^Interpréte  pour  la  Lan« 
gue  Latine  ,550.  liv.  Jofeph  Pellerin. 
Un  Secrétaire  Interprète  en    Langue 
Grecque  &  Latine  Louis-Charles  Cre^ 
tien ,  5  S  «.  livres. 

Un  Secretaire-Interprête  en    Langue 
Germanique ,  Suiffe  &  Grifonne ,  400- 
liv.  le  fieur  de  Reynold. 
Un  Interprète  &  Maître  en  Langue  Itd- 
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ïienne  du  Roy ,  Ange  Petricinr ,  retenu 
par  Brevet  du  i.  Avril  171p. 

Un  AntiijHaire  du  Roy.  M.  Lucas.. 

Oiseaux  du  Cabinet  du  Roy.. 

M.  Jiean-CIaude  Forget  ,  Capitaittc 
General  des  Fauconneries  du  Cabinet 
du  Roy ,  ci-devant  Gouverneur  des  Vil- 
le &  Château  de  Loudun ,  &  Païs Lou* 
dUnois  fil  a  toute  forte  d'oifeaux  ,pour 
voler  toute  Tannée.  Ses  appointemens 
font  de  2  j  8  6 1 .  liv.  L'Etat  des  Vols  desi 
Oifeaux  du  Cabinet  du  Roy  eft:  en- 
voyé à  la  Cour  des  Aydes,  fepare-^ 
ment  de  celui  de  la  grande  Faucon* 
nerie,  par  Lettres  de  JuflTion  du  14.. 
Décembre  1688.  Le  fîeur  Forget  eft: 
entièrement  indépendant  du  Grand 
Fauconnier  j  car  il  pourvoit  à  toutes  les^ 
Charges  des  Officiers  des  Vols  des  Oi* 
féaux  du  Cabinet ,  &  ne  reçoit  les  or- 
dres immédiatement, que  du  Roy ,  à  qui: 
îl  a.  rhonneur  à  la  chafle  de  prefenter 
les  têtes ,  quand  même  le  Grand  Fau- 
connier feroît  prefent ,  &  a  le  choix  de 
tous  les  Oifeaux  que  le  Roy  reçoit.par 
préfens;  Le  Grand  Fauconnier  qui- 
xiomme  à  toutes  les. autres  Charges  de 
CJiefs  des  Vols  de  Fauconnerie ,  ne 
nomme  pas  à  cette  Charge,  du  fîeur.- 


Forget  3  ni   à  celle  des  Officiers  des^ 
quatre  Vols  du   Cabîiier,  fuivant   le 
règlement   renouvelle  le    25.   Avril 
J16SS..  qur  déroge  au  Règlement  du 
14.  Mars  1676. 

La  Fauconnerie  du  Cabinet  du  Roy 
fiiit  feule  Sa  Majèfté  dans  fes  voyages ,. 
même    à  Tarmée  :  &  le  fieur  Forget 

Î[ui  la  commande,  prend  tous  les  jours 
fordre  du  Roy  en  route ,  ou  à  l'Armée, . 
&  vole  tous  les  jours  à  la  portière  du^ 
carofle  du  Roy ,  le  matin  ou*  le  foir , 
fuivant  les  ordres  qu'il  en  reçoit  de  Sa 
Majéfté  j  à  l'Armée  ,  il  vole  à  la  tête  de 
h  tolonne  où  le  Roy  marche  :  c'eft 
pourquoi  il  a  foin  de  fournir  au  MiniC- 
irc  des  affaires  étrangères  avant  le  dé- 
part du  Roy ,  l'état  des  Fauconniers  & 
Officiers  qui  fervent  fous  fes  ordres ., 
^n  qu'il  leur  obtienne  des  Paffeports- 
du  General  de  l'Armée  ennemie ,  pour 
pouvoir  librement  exercer  lesOifeaux. 
du  Roy  aune  lieuë  des  grandes  Gar- 
des de  l'Armée. 

II  ell  délivré  aux  Fauconniers  du  Ca- 
binet chaque  jour  de  marche  du  Roy, 
douze  bouteilles  de  vin  de  table,&  dou^ 
ze  pains  doubles  par  le  Marchand  de  ^ 
vin  &  le  Boulanger  du  Roy ,  fur  ^ordre:^ 
du  Maître  d'Hôtel  en  quartier; . 


ou  dans  le  Quartier  du  Roy,  ou  dans 
un  Village  le  plus  près  que  faire  fc 
peut  ;  mais  leur  Capitaine  comman- 
dant a  toujours  fa  defcente  dans  le 
quartier  du  Roy.  Ce  font  les  Maré- 
chaux des  Logis  du  Roy  qui  marquent 
leur  logement. 

yel  pour  Corneille. 

Capitaine  CA<f/,  Jean-Claude  For- 
get,75o.  liv. 

Lient enant' Aide  ^3 tdXï  du  Frefne 
300.  liv. 

Maître  Fauconnier  ,300.  liv.  N.  Guer- 
ville  de  Çurcy. 

SixPiaHeurs,  250  liv.  chacun.  Ro- 
t)ert  Milm  de  Montgirard  5  Jean  Ri- 
^uiers;  Cyr  Pinet  du  DefTand,  Etienr 
ne  Babault  fieur  de  Valentienne  ^ 
Chriflophe  Corbin  de  PArenncs  & 
Charles  de  Gors. 

Un  Porte-dnc  iço^Iîv» 
Loiiis  Routtier  fieur  du  Parc. 

Pour  ia  nourriture  de  feize  Oifeaux^ 
à  raifon  de  3 .  fols  par  jour ,  &  achat 
d'iceux,  177^.  liv. 

Pour  la  nourritnre  &  entretene- 
nement  d'Alexandre  Souchot  ^  Gards 


rcbe  dudh  Vol,  8c  ayant  foin  des 
Oifeaux  ,  qu'on  ne  porte  point  aux 
champs,  à  raifon  de  16.  fols  par  jour  ^ 
2p2.  liv. 

Pour  fes  fouliers ,  36.  lîv. 

Vol  pour  Pie. 

Capitaine  Chef,  Jean-Claude  Fop- 
get,  750.  livres. 

Lieutenrint-Aide  ,  Luc-François  dix 
Chemin  ,  fieur  de  la  Tour  ,  Cheva* 
fier  de  POrdre  de  Saint  Michel. 

Un  Maître  F aHi;enmer,JesnleMen^ 
net,  300  livres. 

Deux  PiijHenrs  ,150.  liv  chacun  , 
Louis  de  la  Mare  &  Antoine  de  Cau- 
martîn. 

Pour  la  nourrîmrc  de  huit  Oifeaux  , 
à  raifon  de  3.  fols  par  jour,  &  pour 
achat  d'iceux  ,838.  Uvres. 

Pour  la  nourriture  &  entretenement 
de  Pierre  le  Long ,  Garde  Perche  dudit 
Vol  ^&  ayant  foin  des  Oifeaux  qu'on 
ne  parte  point  aux  champs ,  à  raifoû 
de  j6.  fols  par  jour,  tpa.  livres. 

Pour  fes  fouliers,  36.  livres. 


Fol  pour  Us  Champs. 

Capitaine  Chef ,  Jean-Claude  For^ 
get,  750.  livres. 

Lieutenant' Aide  ^  Antoine-Jean  d'Am-- 
Brieres ,  fieur  de  Prefle ,  j  00.  livres. 

Un  Maître  Fauconnier  ,  Jean-Bap^ 
tiite  Bonnet  ,300.  livres. 

Deux  Planeurs  ,250.  livres  cKacun*, . 
Robert  Malherbe ,  René  Poilleu. 

Pour  la  nourriture  de  huit  Oifeaux  .,• 
à  raifon  de  chacun  3.  fols  par  jour,  & 
pour  achat  defdits  Oifeaux ,  838,  liv. 

Pour  la  nourriture  de  18.  Èpagneul% . 
à  raifon  de  4.  fols  chacun  par  jour ,, 
13 14.  livres. 

Pour  la  nourriture  &:  entreienement  ■ 
de  Nicolas-Antoine  Loliot  Falct  ttE'- 
pagneuli ,  à  raifon  de  1 5.  fols  par  jpur,. 
275.  liv.  15.  fols. 

Pour  fes foulierSj  36.  livres. 

Pour  la  nourriture  &  entretenemefll- 
de  Philippe  H  uet.  Garde  Perche  dti& 
Vol.  ,  &  ayant  foin  des  Oifeaux- 
qu'on  ne  porte  point  aux  champs^  i 
raifon  de^  i^;  fols  par  jour^  25»»- 
liv. 

Pour  fes  foulicrs ,  3  j5.  liv.  ] 


Vol  pour  Emerillons. 

Capitaine  Chef ,  Jean-Claude  For* 
.750.  liv. 

ientenant-Aide  ^  Jofepli  Vîeilbans 
uniflàc. 

Jn  Maître  F^HComier^  Antoine  Poil* 
y  }oo  liv. 

Jeux  PiifHsurs  ,1^0.  chacun  ,  Loiiîs. 
lieu ,  Jean-Etienne  le  Coulteux  , 
irdes  Aubry. 

ourla  nourriture  de  huit  oîfeaux ,  à 
on  que  deffus ,  &  achat  d'iceux  , 
k  liv. 

'our  la  nourîture  &  entretenement 
ntoine  Poilleu  Garde  Perche  y^ysmi 
L«&  ch*arge  des  Oifeaux  qu'on  ne 
le  point  aux  champs  ,  à  railba  de 
fols  par  jour,  zpz.ii?. 
^our  fes  fouliers  y  ^6.  lîv. 
ourla  fourniture  de  Caiffes  &  achat 
jarnitures  d'Oifeaux,empIoyez  dans 
quatre  Vols  ci  deflîis  /  fuivant  le 
clément  du  Roy  du  25.  Avril  1 688, 
).  liv. 

Vol  pour  le  Lièvre. 
Capitaine  Chef^  Jean-Claude  Forger,, 
3.  liv. 

Jn  Afaitre  Fauconnier^  Charles-Fran* 
i Renard^  ficur  deCIayes.  300.  liv^- 
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Audit  fieur  Forget  Capitaine  & 
Chef,  pour  gages  de  Pigueurs ,  nour- 
riture de  Garde-Perche,  foulîers ,  nour- 
riture de  chevaux ,  oifeaux ,  &  autres 
dudit  Vol ,  ap5o.  liv. 

Pour  le  logement  des  équipages , 
looo.  livres. 

Penfion  attachée  à  ladite  Charge  , 
2000  livres. 

On  fe  fert  des  Emerillons  pour  volet 
le  Perdreau ,  tandis  que  les  Oifeaux  lé- 
gers font  à  la  mûc  i  on  s'en  fert  aufii 
pour  voler  la  Caille, le  Merle,  le Bu- 
riffon ,  la  Rouge-gorge  ,  le  Cochevy ,. 
TAloiiette  légère  &  le  Cublanc  :  on 
s'en  peut  auiïï  quelquefois  fervir  pour 
voler  le  Pigeon  cillé.  » 

Le  vol  pour  Emerillon  cft  partîcih- 
ïîcr  au  Cabinet  du  Roy  ,  n'étant  dam 
aucune  autre  Fauconnerie  Royale,  que 
dans  celle  du  Cabinet. 

Capitaines  des  Gardes  des  Aires  de  Bâfff* 
gagne  ér  ^^  ^  ^^Jf^* 

Le  même  M.  Forget  pourvu  de  cet- 
te Charge  par  Brevet  du  Roy ,  le  4* 
Novembre  1 7 1 6.  après  la  mort  de  Jeanr 
Françoîs- Claude  Forget  fon  frère. 

Cette  Charge ,  dont  les  gages  &  ap- 


jîntemens  font  de  looo.  livres  payées 
i  Tréfor  Royal ,  par  une  Ordonnan- 

partîculîere  du  Roy ,  ne  relevé 
ae  de  Sa  Majefté,  &  a  été  créée  pour 
roit  foin  des  aires  des  Oifeaux  de 
roye  ^  qui  fe  trouvent  dans  les  forêts 
es  Provinces  de  Bourgogne  &  de 
rafle  5  &  le  Capitaine  ell  oblige  de 
ire  apporter  ces  Oifeaux  au  Roy, 
our  être  mis  dans  la  Fauconnerie  de 
)n  Cabinet.  Par  le  mot  yiire  Ton  en- 
înd  les  rochers,  ou  les  précipices  que 
îs  Faucons  choifilfent  pour  faire  leurs 
eûts  Fauconneaux ,  &  les  arbres  au 
aut  defquels  les  Autoiurs  font  leurs 
ids. 

Lorfqu'il  les  ejivoye  cliercher  en 
lourgogne  ou  en  Brefle ,  celui  qui  eft 

liné  pour  les  apporter  ell  défrayé 
u  &  fes  Oifeaux  aux  dépens  defdîtes 
Provinces ,  tant  cju'il  y  eft  :  ce  qui  eft 
narqué  &  fpecihé  dansle  Brevet  du- 
lit  Capitaine ,  par  droip  d'hoteUge. 

Gard  e-M  e  u  b  l  e 

Après  avoir  parlé  de  la  Chambre , 
îàrderofee^  Cabinets  &  Antichambres, 
I  faut  mettre  kt  les  Garde-meubles. 

il  y  a  un  Intendant  &  Contrôleur  Gi^ 


.     lo.  fols,  Pierre-Henri  d'Anglebert, 

Joueur  de  TT^^or^^ ,  François  R|^beII< 
fils,  po2.  I.  lo.  fols. 

Jouenr  de  Luth  600  livres ,  Leonarc 
Itier 

Joueur  d'Epînelte    ^00   lîv,   Henri 
d'Anglebert. 

Chantres  ordinaires^  chacun  pi  2.  L  i  o, 
fols  pour  nourritures ,  Jean-Simon  du 
Verger  ,  auquel  le  Roy  a  accordé  pat 
Brevet  du  3.  Oâobre  170p.  la  nour- 
riture attribuée  à  la  Charge  de  Chan- 
tre ordinaire  ,  dont  Robert  Vîfée  a  été 
pourvu  par  Brevet  du  même  ]our.  Ce- 
lui-ci qui  fort,  a  600 1.  dégages ,  &  (bn 
fils  eft  en  furvîvance.  Jacques  JerofoM 
Hinet  de  Beaupré ,  &  Nicolas  le  Princ< 
en  furvîvance- 

Chantres  fer  vans  parfemeflre,  45  <. 
livresj.  fols  chacun  pour  nourritures, 
outre  quelques  autres  gratifications  ( 
gages. 

Jean  Simon  du  Verger. 

Jean-Louis  Bury. 

Jean  BaptifteMa.ho. 

Honoré- Claude  Gucfdon. 

Vincent  Marais. 

Joù:ur  du  p:tit  Luth ,  Pierre  H< 
Lasneau  ^  &  J:an-Simon  du   Verge 
en  fiuvivance ,  qui  outre  les  nourritu- 
res 


ïs  ci-defTus  a  ^oo.  I.  de  gages ,  &  i  o^. 
r.  lo.fols  pour  montures. 

Jêneiêr  M  Viole^  Nicolas  Dinî- 
in  &  Alexandre  Salentîn  en  iunrî* 
mce. 

En  Juillet.  Antonio  Bagniera ,  6oo. 

•  de  gages. 

JeanBaptifie  Matho 

Nicolas  k  Prince. 

Jean-Baptifte  Marcliaiid, 

Nicolas  Itier. 

JpHCHr  dn  fetit  Luth  j  Jean-Baptîlle 
rchand ,  8c  Luc  Ton  fils  en  furvi- 
ance,6oo.  liv.  dégages,  outre  fes 
lourritures. 

Joistâr  de  Fiole  ^  Léonard-Henri  Itier  ^ 
.u(&  maître  pour  le  Luth  des  Pages 
le  la  Mufique-CIiapelle ,  45o.Iiv.  lo. 
bis  pour  nourritures. 

Autre  Jokmrde  Fiole  ,  Pierre  Danî- 
an-Philidor,  600.  Iiv.de  gages,  & 
;oo.  liv.  fur  les  Menus. 

Maitre  ijauer  de  la  Guitare,  itoo* 
îvres, François  Vifée, 

Chantres  extraordinaires  &  Joueurs 
l'initruinens  de  la  Chambre ,  fervans 
ôute  l'année. 

Jacques  Cochereau ,  120a  livres. 

F  "liçois  Rebel  fils  poo.  liv. 

^^i  •  ï  »s  le  Roux ,  300.  Dv. 
rme  T.  P 


Nicolas  Philidor  600.  liv. 

Antoine  Forqueray  600.  liy. 

Jean-Joreph  Piecne  600  liy. 

Nicolas  Hotterre ,  600.  lir* 

Gabriel  Beflbn  (îoo  liv. 

Pierre  Pieche  400.  livres. 

M^ficlennes  delà.  Chambre ,  deux  par 
brevet  du  i  2.  Mars  1722.  les  Demoî- 
felles  Ma^ire  &  Hermgnce  3  chacune 
1000.  liy.  une  troifiéme  Hortenfe  des 
Jardins,  parBreyetdu  25. Juillet fui- 
vanti  une  quatrième  la  Demoifelle 
Lambert ,  par  Brevet  du  mois  â*AyriI 

Mufettes ,  ou  Finies  ,  René  Pignq»  des 
•Coteaux  ,  &  Pierre  Piêdtie ,  qui  a  fon 
fils  Pierre  Piêche  en  furvivance ,  cha- 
cun 1100.  liy.  Le  fieur  Pieche  a  de 
plus  5  00.  livres  comme  Symphpiiifte 
de  ïa  Chambre ,  Jofeph  &  Alexandre 
Pieche  ,  chacun  800  lîyres. 

G^rdc  des  Injh-Hmtm  de*  Mufitme^  fet- 
yans  à  la  Chambre, aux  Ballets,  Çc 
aux  autres  diveniflèmens  du  ^oy 
300.  ïiyres. 

Chriftophe  Chîquelîer. 

Vidons  ,  dits  la  grande  Bande  dèi 
vingt-qtiatre  Violons  de  la  Chambre  . 
du  Roy  ^  compofée  de  Dcflus,  Hauteii 
contrej^Xaiiles  &  b^ffes^  chacujQ ,  jdj. 
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Krres  de  gages  fur  les  Menus  ;  ce  Ibnt 
es  fieiirs. 

François-Florent  Gheyaficr. 

Pierre  Gilbert. 

Jean  Baptifle  Maulnoury. 

Jacques-Nicolas  Moyen. 

Jacques  Buret. 

Jofeph  Francœur  père. 

Charles  Goupy. 

<juy  le  Clerc. 

Jean-^Baptifte  Fcry  ReBet 

Louis- Francœur  Laine. 

Jacques  Joly. 

Jofeph  Marchand. 

Thomas  du  Chefne. 

Auguflin  le  Prntre. 

Charics-François-Grégoîre  la  Fert^ 

Jean  le  Clerc. 

Nicolas  le  Roux. 

Pierre  Aubcrt. 

Gabriel  Beflbn. 

Pierre  TAbbée. 

•Pierre  Piffet. 

Charles  Baudy. 

François  Francœur  ïe  cadeL 

Pierre  la  Lande. 

Cette  bande  de  violons  vient  joïîet 
rendant  le  dîner  du  Roy ,  principalc- 
incnt  à  trois  ou  quatre  différens  jours 
îe  Tannée:  comme  auflî  au  retour  du 

Pij 


Loiiïs.  Pour  chacun  .de  cesjoun 
Roy  leur  Jait  Çiijre  quelque  fargeff 
yiron  50.  livres.  Siw  les  mande 
Cour  pour  fervir  extr^ordinaircrr 
on  leur  donne  encore  à  chacun, 
par  jour  d'extraordinaire. 

Ils  ont  pain ,  vin  &  viande  î 
bonnes  Têtes  de  Tannée ,  ce  qt 
rend  Comnienfaux  ;  de  plus  pa 
vin  le  jour  de  la  Saint  Loiiis  Sç  h 
de  b  Saint  Martin.  Quand  ils  viei 
joiier  devant  Sa  Majeflé  ,  le  Suri 
dant  de  la  Mufiqi^e  de  la  Çfia 
fe  met  à  leur  tête  .&  bat  la 
fure. 

II  y  a  un  Cnmpofite^r  des  ei 
des  Balets  du  Roy ,  M.  CI;jude  B 
de  TAcademie  Royalç  de  la  Dan 


par.orare  au  Koy  aevant  les  rrinces 
du  Sang  (excepté  ks  Fils  de  France  ) 
&  devant  les  Princes  Etrangers ,  quoi- 
que Souverains,  fi  ces  Princes  fc  cou- 
vrent ,  la  Mutîque  de  Ta  Chambre  du 
Rpy  fe  couvre  anlTi.  Cela  fe  fit  de  îa 
forte  devant  le  Duc  de  Lorraine  à  Nan- 
tes en  Tannée  1626.  &  en  1643.  le 
Prince  de  Monaco  fe  trouvant  à  Perpfc- 

5nan,  &  étant  averti  de  cie  privilège, 
aimamîeûx  entendre  la  Mufique  dé- 
couvert. 

Outre  les  vingt-quatre  Violons  ,  i! 
y  a  encore  des  Trompettes  de  la  Charnu 
brc ,  des  Trompettes  des*  PJaifîrs ,  un 
Timbalier  des  Plaifîrs ,  des  Tambours 
&  des  Fifres^  ou  Hautbois  de  la  Charnu 
fere. 

Des  douze  Trompettes  de  la  grah^ 
de Ecuriie,  ie  Grand  Ecuyer  en  chpiGl 
quatre  j  appeliez  particulièrement  les 

latre  Trompettes  ordinaires  de  la 
f^hambre  du  Roy ,  qui  fervent  auprès 
de  Sa  Majefté.  Ces  quatre  ont  premie-^ 
veulent  chacun  1 140.  livres  de  gages, 
dont  180.  livres  payées  par  les  Trefo* 
riers  de  la  grande  Ecurie ,  comme  à 
chacun  des  autres  huit  Trompettes  de 

Piij 


'5^-s  i:.iAi  ufc  LA  rKANt-i;. 
la  Grande  Ecurie  j  20.  livres  par  mors 
de  récompenfe,  &  60.  livres  par  mois 
d'extraordinaire.  Ces  récompenfes  & 
extraordinaire  payez  tous  les  mois  par 
ordonnance  au  Tréfor  Roj^al.  Ils  pnc 
au(ïï  tous  les  ans  un  habit  de  livrées ,  & 
même  un  manteau.  Ces  quatre  Tronv 
pettes  font,Jean  Roddej  Denis  Barbe- 
retfEIieNouIaux;  George»  de  Char- 
mes dit  des  Moulins.Leur  fondioiieft  de 
fonner  à  la  tête  des  chevaux  de  carofle 
du  Roy,  principalement  dans  les  yoya- 
ges,&  quand  le  Roy  entre  dans^Ies  Vil- 
les, lis  fervent  auffi  dans  les  ccrcmo- 
»ies  Royales. 

Quanre  Trompettes  ordinaires  dc$ 
Plaifirs  du  Roy ,  qui  font  âufli  dans  les. 
Gardes  du  Corps  ,&.  accompagnent 
ceux  qui  font  du  Guet,  le  premier  eft 
de  la. Compagnie  de  NoailIes,l€  fe-^ 
cond ,  de  la  Compagnie  de  ViUeroy ,.' 
le  troifieme  de  celle  de  Charoll^&Ic 
le  quatrième  de  celle  d'Hârcourt.  11$ 
louchent  chacun  1 2  00.  livres  fur  leur 
quittance  *  auflî  fignée  du  Major  des 
Gardes ,  &  le  cafueL  Ife  fe  trouvent  à 
tous  les  conceru  de  MuGque  où  il&ut* 
des  Trompettes  devant  le  Roy,  aux: 
Gpera^  Balets,   Comédies,  &.cjucl- 
que  fois  même  dans  la  Chapelle  ^  àla^ 


Rois,  comme  en  1695.  &  16^4.  qiie 
le  Roy  Louis  XIV.  fit  les  Rois  à  Ver- 
{àiiles  avec  leurs  Majellez  Britaaiquès  ,^ 
^  quelques  Princes,  Princellès &: Da- 
mes.  Enfin  ils  fe  trouvent  généralement 
atout  ce  qui  fe  fait  pour  le  divertifle- 
ment  du  Roy  &  de  la  Cour,  Éri  toutes 
tes  rencontres  de  dirèrtiffemeris ,  les 
Trompettes  des  Plaifirs  ont  le  pas  fur 
lés  Trompettes  de  la  Chambre  j  mais ^ 
aux  ailtres  endroits ,  les  Trompettes  de 
k  Chambre  om  ie  pas  fur  ceux  des 
Plailirs.  Dès  vingt-huit  Trompettes  des 
Gardes  du  Corps,  il  n'y  a  que  ces  qua-^ 
Itte  des  Plaifirs  qui  foient  en  Charge. 

Les  douze  Trompettes  delà Cham- 
Ére  &  les  quatre  des  Plaifirs  fe  trou- 
veitenlèmbleittiK  granée^C^eremonfe^^' 
Royales.  Au  Baptême  des  EnCms  de 

ance ,  aux  Mariages  des  Rois,  au  Sa- 
cres des  Rois  &  des  Reines ,  aux  Pom- 

s  Funèbres ,  ou  enterremens  de  leurs 

afefiezy  6c  des^Enfans  de  France^ 
i    t  Publications  de  Paix.  Et  pouf  cha- 
cune de  ces  cérémonies ,  ils  ont  à  eux  • 
feîze ,  une  ordonnance  de  1 200  francs 
payée  au  Tréfor  Royal: 

Quand  on  porte  à  Notre-Dame  de 
Buis  tes  Drapeaux  remportez  fur  les 

I  p  iiij. 
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Ennemis,  Pordonnance  pour  eux  feîze^ 
auffi  payée  au  Tréfbr  Royale ,  eft  de 
I  5  o.  livres.  Aux  pains  benhs  que  leurs 
Majeftés  font  rendre,  le  Tréforiers  des 
Offrandes  donnent  aux  quatre  Trom- 
pettes.de  la  Chambre,&  aux  quatredes 
Plaîfirs  j  chacun  un  écu. 

Ils  fervent  encore  quand  le  Roy  va 
tenir  fon  lit  de  Juftice  au  Parfement  ; 
les  ordonnances  ci'-deffiis  leur  font 
payées  fur  le  certificat  de  fervice  que 
donne  le  Grand  Ecuyer. 

Quoique  les  Trompettes  de  fo  Cfeam- 
bre  foyent  dp  la  Grande  Ecurie ,  ïe 
Grand  Ecuyèr  les  appelle  Tronv  t- 
tes  de  la  Chambre  dans  leurs  certinc 
de  fervice  ,  &  au  certificat  de  leiïr 
prefiatioBS^  de  ferment  de  fideKté  aa 
bas  de  leurs  provifions. 

Outre  les  quatre  Trompettes  di» 
Plaifirs ,  qui  font  des  Gardes  du  Corps> 
S  y  a  encore  nn  Timbdlier  der  Pi 
dn  R^y  y  tiré  de  la  Compagnie 
Noailies,  nommé  JeanBertin  faînt 
Omer,  qui  reçoit  pareillement  iioo. 
Kvres  par  an,  fur  fa  quittance  aufftfr 
gnée  du  Major.  H  marche  àla  tête  du 
Guet  des  Gardes ,  derrière  le  Carofle 
de  Sa  Maje0é ,  battant  de  fes  Timba-^ 
les  y  comme  les  Trompettes  fonœiiL 
de  leurs  Trompettes. 


ont  chacun  no.  livres  de  gages  par 
les  Tréforiers  de  rEcurie,  30.  liv.  de 
récompenfe  au  Tréfor  Royal,  &  des 
Iiabits  de  livrée.  Ils  font  obligez  de 
fuîvre  dans  les  voyages ,  &  ont  poiir 
lors  30.  fols  par  jour  d'extraordinaire* 
Outre  cela  ils  font  payez  toutes  les 
fois  qu'ils  font  commandez  de  fervhr 
dans  les  grandes  &  dans  les  petites  cé- 
rémonies. 

Les  quatre  Tambours  de  la  CKam- 
Brefont  Nicolas  Perrîn  ;  Jean  Caréli 
Jean -Noël  Marchand  j  Jacques - 
Martin  Perron  ;  &  lès  quatre  Fifres ,  ou 

Slûtôt  Hautbois  de  la  Chambre  font, 
èan  d'Abadie  ,  dit  de  ride  5  Fran- 
çois^Matreau  ;  Jean- Jacques  Charpen- 
tier i  &  Claude  Marchand. 

IknîUshcmmts  Ordinaires  de  U  Méùpn 
du  Key. 

Ils  furent  créez  par  Henry  lîl.  ail 
nombre  de  quarante  -  cinq  ,  Henri 
IV.  les  réduîfit  à  vingt-quatre  Loiiis 
XIIL  ayant  éloigne  I*un  deux  ,  adon- 
né fa  Charge  à  un  autre,  la  Reine- 
Mcre  Anne  d'Autriche  étant  Régente , 
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rétablît  le  fieur  Boyer  Bandole,  qur^ 
ayoh  ité  exilé ,  fans  cafler  celui  qui 
occupoit  fa  place  :  une  autre  Qbar-* 
ge  d'Ordinaire  fut  créée  en  faveur  du  « 
fieiir  de  Varenne ,  pour  le  récompen- 
fcr  de  fes  voyages  à  Conftantînoplc- 
AinG  ils  font  préfentemem  vingt^fix, 
fcrvans  par  femeftre ,  &  font  payez  au 
Tréfor  Royal  par  un^  Etat  particulier 
aux  gages  de  2000.  livres  chacun. 

II  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les 
Gentilshommes  Ordinaires  de  U  Mai  fin  dti 
g^y  ,  appeliez  vulgairement  les  Cent 
Gentilshommes  an  Bec  Cdrkin ,  dont  il"  a  • 
été  parlé  au  Chapitre  /.  dii  Tenu  //•• 
^ttiele  XI. 

Smeftre  de  Janvier.. 

Me  s  s  I  EU  R  s, 

Loiiîs  Rbufleau,  fiéurde  Chamôy: 

Pierre  Gagnât  Saint  Andiol ,  fieur  de.- 
îà.  Couronne ,  &:  Alexandre-Louis . 
Gagnât  de  Logny  en  furvivancc. 

CBarles-Loiiis  Chàron, 

Jacques  Tarade ,  Chevalier  de  i'Or-^- 
dre  de  S.  Lazare. 

J.êan-BaptiAô  de  la  Baune. 

Ftançois  Chaillon  de  Jonvîffe. . 


Cean-Bapdfte  Maflbn ,  fîeur  de  la  Man-« 
jierie. 

Charle^-Jôfepfi   Loîfeau* 
N.  le  Riche  de  Sancourt.  - 
N.  Vatbois. 
N.  Chanloft.- 
N.  tf Inchy, 
N^Ia  TouroIIe/ 

S^meftrâ  de  Juillet.- 

Messieurs. - 

Jéan-Phîlîppe  Chuppin  de  Mônt- 
Aenil. 

Loiiis  de  Nyert ,  Marquis  de  Garn- 
is ,  Premier  Valet  de  Chambre  du  J 

)y ,  &c. 

Anne-Claude  Lugat. 
Balthazar  Chaudeon  de  la  Valette ,  i 
Maître  d'Hôtel  de  feue  Madame  ia  Du- 
:helle  de  Berry. 

N.  de  Liboy  &  N.  de  Ja  Corbière 
îOfurvivanGè. 
N.  Blamont. 

N.-  de  la  Mothe. 

N.  de  la  Vau. 

N.  Lufle' 

François  Privât  de  Saint  R<»n«-  • 

N,  d'Ermenonville. 

N^'d'Aubigçy, . 

,        Plv) 


N.  de  la  Buffiere. 

Les  Gentils-hommes  Ordinaires  dbf- 
vent  fe  trouver,  près  de.  Sa  Majefté , 
pour  recevoir  fcs  commandemensj  8c 
fi  le  Roy  a  quelque  aflàire  a  négocier 
dans  les  Païs  Etrangers^  à  conduire  des. 
Troupes  à  rArmée,ou  à  les  établît  dans 
des  quartiers  d'hiver,  s'il  faut  porter, 
fcs  ordres  dans  les  Provinces  de  foiii 
Royaume,  &  dans  les  Pàriemens  & 
Gours  Souveraines.  ,  iLfe  fert  de  fes» 
Gentilshommes  Ordinaires. . 

II  s'en  fert  encore  ,  lorfqu'îP  veut- 
témoigner  aux  Rois  &  Princes  Souve-- 
rains,aux  Reines  &  aux  Princcfles,,, 
qu'il  prend  part  à  leurs  joyes ,  pu  à  feues  • 
aiHidions ,  lorfqu'il  les  fait,  recevoir  en 
fes  Etats ,  ou  quand  il  veut  tirer  d'eux, 
dès  éclaircidemens  de  quelques  aâions 
qui  femblent  avoir  été  commifes  j>ajc 
leurs  Miniftres ,  &  delèur  ayeu.  Com- 
me aufli  quand  il  veut  faire  Thonneur 
aux.  Princes  &  Grands  Seigneurs  de. 
fon.  Royaume,  de  les  envoyer  vifiter,. 
ou  dé  leur  porter  des  Dignitez.,  Char- 
ges ou  marques  d'honneurxie  fa  part. . 

Lorfque  Sk  Majefté  va  à  PArméc,, 
ils  ont  rhonncur  d*être  fês  Aides,  de^ 
Caxn£;&  s'il  feifait  des  prifonniêrsidc. 


onar^ue»  le  Roy  leur  en   confie  fa 
induite  jufqiiesdans  les  FôrterefTes, 
ïil^veiit.qu'ils  foient  détenus.  Ils  font . 
iflî  de  la  part  du  Roy  auprès   des 
rinces  &     Prrncefles.  exilées.   Aux 
>inpe9^    ftinebfes    des    Enfans     de 
nince  ,  quatre  d-entr'eux  ont  Tton- 
ïùrde  porteries  coins. du  poil  ,   fie 
latre  autres  de  porter  le  corps.   Le 
^yJeur  commet  auffi   le  gouyerne- 
ênt  de  qiielque  jeune  Prince  ,  com*- 
c  M.  de  la  Buffiere  &  M.  de  Juvigny 
it  efté  auprès  du  feu  Prince  de  Vecr 
andois   his  naturel  &  légitimé  de 
xiîs-XIV.  Le  Roy  les  emplo)^  eur 
are  en- plufieurs  autres  occafions. 
ds  avoiem  autrefois  une  table  parti- 
Berç  r.prefentement  ils  ont  bouche  à 
3uràla  table  de  Tancien  Grand-MaL- 
?j.ou  à  celle  des  Maîtres  d'HôxeL. 
Ûsy  ont.    eu  parmi    eux     M.    de 
lynes  ^  depuis  Due  &  Pair  ,  &  cnr 

Conêtable  de  France.  Ils  le  recon^ 
îflehtpour  leur  Chef  j  mais  après  fdu 
>rt  le  lo^  Décembre  162  r.  ils  prier- 
ai le  Roy  de  ne  leur  plus  donner  de 
lef.  Ils  ne  prêtent  point  de  ferment; 

fidélité.. 
i.  n'jefi.pas  feulement  forti  de.  ce: 


X  Ctl.     XJkCLV^b    VilA   \^\Jlll.\^i.tk 


à^Verfaiiles  le  5  -.  Jailïet  1 6po.  h 
de  la  Gebeme,GentiIFiomme  Orc 
de  la  Maifon  du  Roy  y  à  qui  Sa  h 
avoit -accordé  des  Lettres  de  Ve 
fût  déchargé  en  cett^  qualité  dû 
ment  de  la  fomme  de  5  00.  liv; 
quelle  il  avoit  efté  taxé  par  le  L 
liant  General  de  Tours, pour fà 
tribution  au  Ban  &  Arriere-ban 
Dans  tous  les  Etats  qui  font  < 
de  la  Maifon  du  Roy ,  ont  fai 
jours  fuivre  les  Médecins  &  les 
Officiers  de  fanté ,  après  la  Chaj 
auflS  comme  il  feroit  difficile  de 
ver  un  lieu  commode  pour  lej 
tre  autre  part  3  nous  les  laiileron 
lu  même  ordre. 


Mediclns  ^  autres  Offlcier§  -■ 
de^SMnté. 


5  lé  thre  de  Médecins  &  Offi- 
c$  de  Sianté ,  on  comprend  ^  r.  les 
rns  ,  2.  les  Chirurgiens,  j*  les 
quaires. 

Premier  ^  Médecin  ,  ConfeîIIer 
aire  du  Roy  en  tous  fes  confeila 
&  Privé,  Sur-Intendant  Gene- 
5  Eaux ,  Bains ,  &  Fontaines  Mi- 
es &  Médicinales  dé  France ,  M. 
DIS  Ghîcoyneau  Confeiller  d'E- 
^Chancelier  de  la  Faculté  de  Me- 
en  f  Univerfîté  de  Montpellier , 
j^ant  Médecin  dc*s  En  fans    de 
5  3  nommé  le  3.  Février  1752, 
24000.   livres  d'appointemens  ; 
tfr  3    3  000.  livres   de    gages  pat 
Frefôriers  de  la  Maifon;  2000. 
de  livrées  pour  fa  bouche  à  Cour  i 
00.  liv.  pour  fon  entretenement^ 
©•liv.  pour  fon   entrctenementj 
le.  Ces  trois  dernières   fommes 
les  à  la  Chambre  aux  Deniers  i 
>  lîv»  de  récompenfe  attachées  à 
harge  ,  pat  Brevet  du  14.  Avril 
»  par  forme  de  dédommagemene. 


Gorps  un  Connétable ,  mais  a,uflî  plu-  - 
fîeurs  Maréchaux  de  France^  &  Che- 
valiers des  Ordres , 'comme  le  Maré- 
chal de  Toiras^  le  Maréchal  de  Maril-- 
lac  ,  &  plufieurs  autres. 

Par  Arrêt  du  Confcil  d'Etat,  rendu  ' 
à Verfailles  le  5 .  Juillet  1 6po.  le  fieur 
de  la  GcberHe,GentiIhomme  Ordinaire 
de  la  Maifon  du  Roy ,  à  qui  Sa  Majêfié 
avoit  accordé  des  Lettres  de  Vétéran ,  » 
fût  décharge  en  cette  qualité  dû  paye- 
ment de  la  fomme  de  50a.  lîv.  a  la- 
quelle il  avoît  efté  taxé  par  le  Lîeute-- 
nant  General  de  Tours,  pour  fa  con» 
tribution  au  Ban  &  Arriere-ban.  • 

Dans  tous  les  Etats  qui  font  drêflez  • 
de  la  Maifon  du  Roy,  ont fah  tou- 
jours fuivrâ  tes  Médecins  &  les  autres 
Officiers  de  fanté ,  après  la  Chambre  :  • 
auflfi  comme  il  feroit  difficile  de  trou- 
ver un  lieu  commode  pour  les  làet»' 
tre  autre  part,  nous  tes  laiileronsdaa»' 
iû  même  ordre. 


Medccim  ér  antres  Ojjlcierê  '■ 
de  ^S^nU. 


fSbusIè  titre  de  Médecins  &  Offi- 

rs  de  Sàmé ,  on  comprend ,  i.  le»  ^ 
îcîns  ,  2.  les  Chirurgiens,  5,  les 
çiquaires. 
1     Prîmiïk  "  Médecin  ,  ConfeîIIer  ^ 
!dr      re  du  Roy  en  tous  fes  confeil» 
&  Privé,  Sur-Intendant  Gene- 
I  des  Eaux ,  Bains  ,  &  Fontaines  Mi- 

:ales  &  Médicinales  dé  France ,  M. 
cançois  Ghicoyneau  Confeilier  d'E- 

y  Chancelier  de  la  Faculté  de  Me- 

CÎH»  en  PUniverfîté  de  Montpellier , 

eyant  Médecin  dds  En  fans    de 

cance  ,  nommé  le  3.  Février  1752- 

a  34000.  livres  d'appoîntemens  ; 
avoir ,  3000.  livres  de  gages  par 
s  Trefôriers  de  la  Maîfon;  2000. 
r.  de  livrées  pour  fa  bouche  à  Cour  \ 
5ooo.  liv.  pour  fon  entretenement  ; 
ooo^Iiv.  pour  fon  entretenement; 
irofle.  Ces  trois  dernières   fommes 

/ables  à  la  Chambre  aux  Deniers  ; 
>oo  liv»  de  récompenfe  attachées  à 

Charge  ,  pac  Brevet  du  14.  Avril 
^9%.  par  forme  de  dédommagemenit. 


de  la  fiipprelFion  faite  au  mois  de  Fé- 
vrier précèdent  y  de  la  faculté  qui  étoit 
attribuée  au  Premier  Médecin,  de  com-- 
mettre  des  Chirurgiens  dans  les  Vil-^ 
les.  Bourgs,  &  lieux  du  Royaume  , 
pour  faire  tes  VifiiesSc  Rapports,. & 
^ooo.  iivr  de  pcnfion,  comme  Corï- 
feîller  d'Etat.  Ces  deux  penfions  paya*' 
bles  au  Trefor  Royal. 

II  entre  tous  les  jours  dans  là  Cham-^ 
bre  du  Roy ,  Sa  Majefté  étant  encore  au 
ïît ,  &  avant  ce  qu'on  appelle  la  pre- 
mière entrée. 

Le  premier  Médecin  peut  quelque* 
fois  venir  donner  l'ordre  à  la  Bouche; 

Les  Premiers  Médecins  du  R6y  St 
delà  Reine,  quand  même  ils  ne  fe- 
roient  pas  Doâeur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Paris  ,  lorfqu'ils^  viennent 
aux  Ecoles  de  Médecine  ,.revêtus.  de 
leur  robe  de  fatin  comme  Confeilleo 
d'Etat,  fon  reçus  à  la  porte  par  le 
Doyen  ,  accompagné  de  quelgua 
Baclieliers  ,  &  précédé  des.  Be- 
deaux. 

LzSHrintendance  des  DémonftratîoiJ$ 
des  Plantes  ,  de  la  Chimie ,  &  ds  la 
Chirurgie  ,  au     Jardin    Rayai    des  ^ 
Planres  à  Pa.is  ,  aux  gages  de  dooo   ; 
livres  payables  par  les  Tréforiersdci 


ans,  a  été  démembrée  Je  la  Char- 
î  Premier  Médecin  du  Roy ,  par 
es  Patentes  enregiftrécs  au  Parie- 
de  Paris .  en  Avril  17 1 8 ,  &  a  été 

*  a  M.  le  Comte  de  Maurc- 
Sccretaire  d'Etat.  H  a  la  nomr- 
1  des  trois  Profefleurs  Dé^ 
trateurs  audit'  Jardin  Royal ,  de 
te  pour  la  Cïiymie ,  &  de  deux 
ms  ayant  loo  livres  de  gages 
(acre  Médecins  Con/nltans  ,  pour 
fonne  du  Roy ,  créés  en  Mar^ 
.  à  pooo»  liv.  d'appointemens , 
erray ,  M.Helvctius,  M.  Sîlva,  6c 
Camille  Fakonet  de  PAcademie 
nfcriptîons  &  belles  Lettrfes , 
cîns  de  fa  Faculté  de  Paris, 
(très  Médecins  Confuhans  dn 
M  M.  Molin ,  Sidbbr^ ,  Allrac 
mage. 

SL  un  C0fijeiller-jf/edeçi^  ordinairg  ^ 
l  pour  fervîr  auprès  de  la  pei^- 
du:  Roy ,  en  Tabfence  du  pre- 
^edecin ,  Euftache  Marcot,!)©©- 

la  Faculté  de  MontpelKer. 
Médecin  ordinaire  a   de  gages 
tat  1  800.  liv  payées  par  lesTre* 

de  la  Maifôn,  i^oo.  livres  de 
\   pour  fa  bouche  à  Cour  à  la 

ce  aux- Deniers^,  5400,  liv-  dt^ 


penfion  au  Trefor  Royal  i&:   déplus- 
^ooo.  liv.  comme  Médecin  Conful- 
tànt.  ' 

Huit  Médecins  ferVAfts  par  tjuartier ,  : 
ils  ont  chacun  1200  \W.  dégages  ,  : 
payez  par  les  Treforiers  delaMasfon,  ' 
&  275,  liv.  15.  fols  de  livrées  chacun  : 
pour  fa  bouche  à  Cour  à  la  Chambre  J 
aux  Deniers,  à  raifon  d'un  écu  par  ; 
jour.  Ce  font  ? 

En  Janvier:  Meffieufs  Jacques  Molin 
'de  la  Faculté  de  Montpellier*  { 

Antoine-Joachim  de  la  Sône  de  fa^  1 
Faculté  de  Montpellier.  | 

Avril.  Jean  Hërment  de  la  Faculté  de  \ 
P^is. 

Pierre  du  Reclaux  de  la  Valette  dç 
îâ  Faculté  de  Montpellier.  ] 

jHiUet.  Jean-Baptîfte  Chomel • 
Faculté  de  Paris. 

Claude  de  la  Vigne  de  FrcohevSk 
de  la  Faculté  de  Paris. 

O^ïo^r^.  Louis  TEmery  de  la  Facu 
de  Paris. 

Jtan-Baptifte  Mongin  de  la  Faculté 
4e  Paris 

Médecin  Spagiri^ue ,  1200*  liv. 
gages.  M.  Jean  Bourgoin. 
Autre  Médecin  ne  fervant  que  lorfqu^coi^ 
i'appellc  ,400.   liv.  de  gages  ,,Mr 


ATA    «bA'juiv^a.   !.'«<'  y  y  j 

ries  de  Morîancourt. 
-es  Médecins  du  Roy  dans  leur 
artîer  fe  doivent  trouver  au  lever ,  au 
aeher,  &aux  repas  du  Roy  ,  quoi* 
•il  fe  porte  bien.  ^ 
De  plus,  lorfque  le  Roy  doit  ton- 
er  les  Malades  *  &  le  jour  de  la  Ce- 
la ver  les  pieds  à  treize  Enfans  ,  c'efl^ 

Premier  Médecin  ,  ou   Médecin 
Unaîre ,  ou  autres  de  quartier ,  à  vi- 
îr  auparavant  les  perlonnes  qui  fe 
îfentent  pour  cela.  Or  toutes  lesfois- 
B  le  Roy  touche,  les  Médecins  ont 
i  Chambre  aux  Deniers  17.  lir.  p. 
5 4.. deniers, pour  une  douzaine  de 
ns,  deux  quartes  de  vin  de  table,. 
5x  pièces  de  Gibier  piquez. 
L E  P R E MI E R  Chirurgien,  Chef 
Garde  dès  Chartres  &  Privilèges  de 
Chirurgie  Se  Barberie  du  Royaume , 

George    Maréchal  ,    Chevalier 

rOrdre    de  Saint  Michel  ,    fleur 
Bievre  &  de  Velizi^  &  M.  François 

)t  de  la  Peyronie  en  furvtvance. 
iibn  appartement  dans  le  logis  de  Sa 
ijeftc ,  &  elt  qualifié  Confeiller  du 
y,  il  a  1000.  livres  de  gages  par 
Treforiers  delaMaifon,  &  X'iys. 

délivrées  pourfa  bouche  à:  Goujê. 

^  Des  EcrokelUs.. 


par  les  martres  ae  la  v^namore  auAi^c--- 
fiiers;5c  lorfqu'ii  fait  les  faignées  au 
Roy  ,  il  en  eft  payé  par  Ordonnancé. 
En  fupprinîant  rétabliffèinent  de  i'es 
Lîeutenans  pour  la  Chirurgie  dans 
toutes  les  Villes  du  Royaume  ,1e  Roy 
lui  a  attribué  en  fjrme  de  dédommsî- 
genient ,  3000.  liv.  de  peiifion ,  &  Ivà 
Si  confcrvé  la  nomination  de  deux  de 
ces  Lîeutenans ,  Vun  dans  la  Vilie  & 
Fauxbourgs  de  Paris^,  Tautre  pour  la 
Prévôté  &Vîcimtéde  Parfe;&  Téta- 
I)lil&mcnt  d'unGreffier  dans  ladite  Ville-- 

Un  Chi^nrgrn  erjthiairs ,  M-.  Càaban  * 
delà  Folïe ,  looo.  livres  de  gages pau: 
les  Tréforiers  de  la  Mâfon ,  &  doo  liv'.- 
de  livrée&pour  ia  bouche  à  Cour ,  pat 
ks  Makres  de  la  CTiambre  aux  Denien: 
outre  cefa  îï  a  pour  ià  Charge  de  Chi- 
rurgien Major,  1200.  livres  de  ga- 
ges ,  par  les  Tréforiers  de  la  Maîfoa^ 
&  1 200.  livres  de  récompcnfe  auTré* 
for  Royal  ;  j  y  00.  livres  pour  fe  met- 
tre en  équipage  au  Tréfor  Royal  ^ 
500.  livres  par  mois  pendant  la  carn^r 
pagne ,  payées  par  le  Tréforier  de  VEX- 
fraordinaire  des  Guerres,  dix  rations 
de  pain  par  jour ,  un  Garçon  Chiiur^ 
gîen  entretenu  à  THôpital  de  l* Armée,. 
&  20O0.  livres  de  gratilicaiion  au  re-* 


k-  tour  de  la  campagne ,  au  Tréfor  RoyaL 

HuU  Çhirnrgiens  fervans  par  quartier , 
6pau  livres  de  gages,  300.  livres  de 
réconipenfeau  Tréfor  Royal,  260. L 

livrées  à  la  Chambre  aux  Deniers; 
jk  ce  que  leur  paye  par  an  celui  qui 
lient  fous  eux  boutrque  ouverte  dans 
la  Ville  de  leur  réfidence.  Toutes  les 
bis  qiie  le  Roy  touche  ,  les  Chirur- 
jîcns  ont  à  la  Chambre  aux  Deniers , 
17.  Jivrs  ç,  fols  4.  deniers  pour  une 
]ouzaine  de  paîns ,  deux  quartes  de  vin 
fe  tabie  ,  &  fix  pièces  de  Gibiers 
|/iquez  i  ce  font  les  fieurs. 
En, Janvier, le  fieur  Alexandre  le  Roy, 
k'  Loiiis  Chopin  en  furvivance. 
-  Le  Geur  Germain  Pxchault  de  la  Mat- 
liniere. 

Avril,  le  ficur  Antoine  Laudumi^n 

Le  fieuf  Denis  Eftere  Boifcaillau. 

Jmllst ,  le  liçur  Pierre  Lombard. 

Le  fieur  Jean  Louftonneau  fils. 

O^^bu.  le  Geur  Charles  Pottier,  & 
ïoan  -  François  fon  neveu  en  furvi* 
raiice, 

■  Le  fieur  Jean  Louftonneau. 

Les  Chirurgiens  fe  doivent  trouve^ 
aux  jepas  du  Roy,  à  fon  lever  &  à. 
fon  coucher,  comme  les  Médecins  i 
&  putre  ce  ,  doivent  fe  trouver  à  U 


-J^O        XLIAI      U  t.      LA     rHAN^-E 

chafFj  OÙ  cft  Sa  Majeflé,  crainte  d'ao 
cidem  ^  &  ne  pas  s'éloigner  beaucoup 
du  caroflc  du  Roy ,  quand  H  marche 
en  campagne. 

l.es  Chirurgiens  &  Apoticaresdu 
Roy  ont  le  Privilège  de  tenir  boutique 
ouverte  à  Paris. 

Quatre  Apoticaires ,  looo  livres  de 
gages,  par  les  Tréforiers  delà  Maifcffl^ 
&  600.  liv.  pour  Pentretenemeint  et 
leur  Sommier ,  par  le  Maître  de  b 
Chambre  aux  Deniers. 

Et  quatre  Aides  ^  200.  liv.  de  ga^efi 
chacun  par  les  Tréforiers  de  la  Maiton^ 
Se  z66.  iiv.  13.  f.  4.  d^n.  d'ancieûnet 
livrées  par  les  Maîtres  de  la  Chambre 
aux  Deniers  3  cent  francs  chacun  tf  une 
Ordonnance  de  400.  Iiv.  qui  leur  eS 
payée  au  Tréfor  Royal  à  la  lîn  de  PaOf 
née ,  &  droit  de  tenir,ou  faire  tenir  bon* 
tique  à  Paris,  ou  autre  Ville. 


I 


En  Janvier, 

Chef,  Le  fieur  Françoîs-Imbert  C"     ■ 
ftre ,  Apotiquaire  de  feu  M.  le  E    5 
d'Orléans.  Ce  Chef  à  1 070.  Irv.  en  ar- 
gent ,  au  iieu  de  fon  ordinaire  &  dfi$  I 
autres  chofes  qu'il  recevoit ,  &  i^&r.  ; 
pour  îif.  jours  maigres  qu'il  fourmt  de 
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î  à  la  Cuîfîne-Bouclic ,  à  raifon 
of.  par  jour. 

de^  le  ficiir  René  de  la  RofeXet 
a  encore  1 80.  J.  à  la  Chambre  aux 
igrs ,  pour  droit  de  table. 

En  jIvriL 
ff ,  ïe  lîeur  GiUes-Françôîs  Bôl- 
C  Chef  a  P40  liv.  en  argent^  au 
Ion  ordinaire ,  &  des  autres  cho^ 
a'il  recevoit ,  &  43.  liv.  pour  43. 
piaigres  qu'il  fournît  de  lucre  à  la 
ne-Bouche ,  à  raifon  de  20  fols 
3ur. 

dc^  lefieur  Marin  Charcot.  Cet 
a  encore  1 82 .  L  à  la  Chambre  aux 
er^^  pour  droit  de  table. 

En  Juillet. 
^1e  fîeur  Antoine-Henry-BoIIogne 
zucqui.  Ce  Chef  a  ^40  liv.  en  ar- 
,  au  lieu  de  fon  ordinaire ,  &  des 
s  chofes  qu'il  recevoit ,  &  ^9.  I. 

ip.  jours  maigres  qu'il  fournit  le 
!  à  la  Cuifine-Bou<:he,  àraifonde 
)Is  par  jour. 
de^  le  fieur  François  Bdîome.  Cet 

a. encore  184  liv.  à  la  Chambre 
Derniers,  pour  droit  de  table. 
En  OBohre. 

f,  ïefieur  Jean  de  la  Serre,  & 

de  la  Serre  fon  fils  en  furvivance» 


Ce  Chef  à  looo  liv.  en  argent,  ai 
de  fon  ordinaire ,  &  des  autres  cl 
qu'il  recevait,  &  29.  iiy.  pou 
jours  maigres  qu^il  fournit  de  Tuer 
CuîGne-Bauche,  à  raifon  de  ap  i 
jour. 

jlUcy  le  fieur  Jacques  Liège 
Aide  a  encore  184.  liv.  à  la  Cna 
aux  Deniers ,  pour  droit  de  table 

En  1 58  2.  cet  ordinaire  des  Apoti 
res  fut  converti  en  argent  Les  q 
Chefs  ont  pour  entretenement  di 
mulet  1000  liv.  couchez  fur  PEi 
la  Maifon. 

5ur  le  même  Etat ,  les  Médecin 
Chirurgiens,  les  Apotiquaires  1 
Aides ,  font  qualifiez  Af4tres. 

Les  Apotiquaires  four'^'  nt  no] 
lement  des  remèdes  ,  mais  aufli 
ques  confitures  tîans  les  coffres 
Chambre,  &  autres  compofilio; 
coryîindre ,  de  Panis ,  du  fenoiiil ,  i 
corce  de  citron,  de  Tefprit  de  vi; 
quelques  liqueurs  néceffàires; 
toutes  ces  chofes,   ils  font  ex( 
d'en  faire  l'eflài  ;  &  ce  qu'ils  foi 
fent,  ils  ont  Thonneiir  de  le  doni 
Prince  de  la  main  à  la  main.  Ils  fc 
Éichets  de  fenteur  pour  les  habii 
linge  &.  les  perruques  du  Roy. 


•A  PO  T  I  Q  U  A  m  ES.  ^8t 

Il  y  a  toujours  à  la  fuite  du  Roy,  le 
-cbaroi  de  T  Apoiiquairerie. 

Les  Apotîquaires  Chefs  Se  les  Apo- 
tiquaires  -  Aides  prêtent  ferment  de 
Ëdelité  entre  les  mains  du  Premier  Mé- 
decin, qui  leur  donne  des  certificau 
de  fervice. 

Deux  ylpotiqHaireS'DiftillateHrs  y  An- 
:toîne  Xîuenaud ,  &  Loiiis  Richou  , 
■iîoo.  liv.  de  gages  chacun. 

Un  Operateur  -  Chimfie  -  DifiUlatenr  ,  ' 
îoo  liv.  de  gages,  Jean -Marie  de 
Pradînes. 

Deux  Operateurs  êrdinaires  ,   gages 
^oo  liv.  Alexandre  le  Roy  &  Philippe 
CcIIot. 

Un  Chirurgien  &  Operateur  peur  U 
f  terre  ,  le  fleur  Pierre-François  Tolet , 
zioo  liv. 

TiaisReneiùeurs ,  fervans  chacun  qua- 
tre mois,  600  liv.  chacun,  les  fleurs 
Antoine  Turfan  de  ia  Brofle,  René 
Jallet,  &  René  Jallet  fon  fils  en  fur- 
vivance,  &  Denis- EIleveBoifcailIaud. 
Us  ont  ordinaire  à  la  table  des  Valets 
de  Chambre. 

Operateur  Oculifte,  Joo  fiv.  le  ficxiJt 
f  îerre  Parton. 

Operateur  pour  le  petit  appareil  pouf 
la  pierre,  200  iiv.  Jacques  Giraut. 
Tûm.  I.  Q^ 


361  tl^TAT   DE    LA  I^RANCE. 

Operaunr  pour  Içs  dents,  600  lîvr 
Jean-François  Caperon. 

Un  Médecin  Oper^tenr ,    5,0  o.  lîv.  P 
Jacques  Ch^mbrun. 

Avant  de  finir  le  Chapitre  de 
Chambre  du  Roy,iI<ftbondeniett] 
icy  Fartiçle  fuivan t. 


H&TBR  DU  Rot.  -      s^t 

ARTICLE    VIII. 

i}/*âil  de  imes  les  fmBims  qui  Je 
fm  à  U  chambre  du  Roy ,  autour 
de  SéL  Mâjefiéy  far  qui  ér  à  quel 
moment  elles  font  faites ,  w  efiex- 
fliqué  tordre  du  lever  é*  du  cou^ 
cher  du  Mêj. 

LE  Roy  fe  levé  à  Pheurc  qu'il  a 
marquée  le  foîr  avant  que  de  fe 
•coucher;  &  même  s'il  ne  s^éveilloit 
pas  à  riieure  qu'il  a  donnée ,  le  Premier 
Valet  de  Chambre  réveilleroit. 

Le  matin  le  Premier  Valet  de  Cham- 
fcre  du  Roy  en  quartier,  quia  couche 
dans  la  Chambre  de  Sa  Majeflé^  fe  levé 
ordinairement  une  heure  avant  le  Roy , 
fort  doucement  de  la  Chambre  de  Sa 
Mmeflé ,  &  fe  vient  habiller  dans  l'An- 
tichambre. 

Un  quart  d*heure  avant  que  ie  Roy 
s'éveille^  le  Premier  Valet  de  Cham- 
bre entre  doucement  dans  la  Chambre 
de  Sa  Majeflé ,  où  un  Officier  ou  Car- 


ont  brûlé  toute  ^a  nuk.  Ils  ô|^ 
reiUeinem  la  collatîojfi  de  nuit/  e 
ftapt  en  p^in^  vip ,  eau,  yexre^  e 
ou  tafle  de  vermeflj  8f  quelquçj^ 
vîettes  &  afiiettes  )  ôtant  auITi  oûT 
ôterlelit  du  Premier  Valet  de  C 
bre,  appelle  le  lit  de  veîile.  Câaf 
Premier  Valet  de  Chambre*  réiï 
dans  ia  Chambre^Ies  autres  Gacç( 
Officiers  fe  retirans  ,  jufqu'àl'ii 
que  le  Roy  a  jcommandé  qii^oii 
veille. 

Uheure  que  le  Roy  a  dite ,  vei: 
fonnér,  le  Premier  Valet  de  Chai 
s'approcRe  du  lit  du  Roy ,  puis 
ouvrir  aux  Garçons  de  la  Chdijoi 
dont  il  y  en  a  un ,  qui  un  demi  ■ 
d'heure  auparavant ,  a  été  aver 
Grand  ChambeHan,&  le  Premier  (I 


IïvëK  dû  Roy;  ^S'^ 
delà  porte,  &  laifle  feulement  entrer 
fes  perfonnés'  aufiquelles*  k  Roy  en  a 
accordé  îe  Privilège. 

Sa  Majefté ,  immédiatement-  après  fa 
majorité,  régla  les  entrées  de  fa  Cliam- 
l>rc  les  diftînguant  en  Entréesfamlierâs, 
ftéo/tiet  Enxries ,  &  fVeniiefts  Entrées. 

Ceiii  à  qui  le  Roy  a  accordé  les 
chtrées  familières  font  tous  les  Princes 
âttSai%,  M.  le  DXic  du  Maine ,  &:  MMv 
fts  enrans  j  M.  le  Comte  de  Touloufe , 
M.  le  Cardinal  de  Fleury ,  Madame  là 
lïucliefle  de  Vantadour ,  M.  le  Duc 
de  Cfiaroft ,  le  Premier  Médecin,  les 
jpremîers  Chirurgiens ,  M.  Bloiiin,  M. 
Marecliàl  le  fifs ,  MM.  Bitiet  père  & 
fils,  &  Madame  la  Nourrice. 

Enfuite  le  Roy  dit  au  Premier  Valet 
de  Chambre  d'appeller ,  &  ii  appelle 
là  grande  entrée  compofée  du  Grand 
Chambellan  ,  des  premiers  dentils-^ 
hommes  de  la  Chambre ,  des  Grand- 
e ,  &  Maîtres  de  la  Garderôbe ,  & 

f  autresOfficiers  de  ladite  Garderobc, 
Monfieur   le   Duc    d*Antin ,  de 

vde*  ehamarante ,  du  premier  Apo*- 

aire  de  quartier ,  àts  Barbiers  &  des 

oiïogeurs. 

Le  Koy  étant  donc  encore  dans  fon 
Ht,,  le.  Premier  Valet  de  Chambre  de 

CL»} 


ou  le  orana-iviaicre  ae  \jaraeroD 
en  leur  abfence ,  le  Premier  Valc 
Chambre ,  prefente  le  Bénitier  à  ! 
qui  prend  de  l'éau  benîte,  fait  le 
de  la  Croix  ,  &  fait  quelques  • 
res^  dans  fon  fit  y  pendant  un  pc 
temps. 

Au  moment  que  le  Roy  fort  du 
cbaufle  fes  mules.  Le  Grand  C 
bellan  met  la  robe  de  Chambre 
Majefté ,  ou  bien  le  Premier  G 
homme  de  la  Chambre ,  &  les  a 
Grands  Officiers  :  &  le  Premier 
de  Chambre  la  foûtient^  qui  <  en 
abfence  la  mettroit  auffi.  Le  Roi 
deboiri  vient  à  fon  fauteuil,  pla< 
lieu  où  il  doit  s'habilIêr  :  Envirc 
temps-là  le  Roy  demande  la  prei 
entrée,  8c  le  Premier  Gentilho 
de  la  Chambre ,  en  fon  abfence  U 


ijpt  en  ont  le  droit  par  nomination  de 
Sa  Majefté,  qui  font  MM.  les  Ducs  de 
Villeroy ,  les  Marquis  d'O ,  d*Ancenis , 
de  Prie ,  &  de  Beilifle  j  Monfieur  de 
Saumery ,  le  Baron  de  Breteiiil ,  I^Ab- 
bé  de  Vaubrun;  lès  quatre  Secrétaires 
de  ia  Chambre  &  du  Gabinet^  les 
deu:?^  Leâeurs  de  la  Chambre ,  les  Pre- 
miers Valets  de  Garderobe  Kors  de 
quartier,  les  Ihtendaris  8c  Contrôleurs 
èeneraux  de PArgenterie,  l'Intendant 
6c  Contrôleur  gênerai  des  meubles  de 
]a  Couronne ,  le  Médecin  ordinaire ,  le 
Chirurgien  ordinaire  ,  les  Médecins 
Confukans ,  les  Apoticaires ,  &un  Offi-  • 
cîer  de  la  Fouriere. 

Les^  Officiers  de  la  Garderobe  s'ap- 
prochent pour  habiller  le  Roy ,  qui- 
«tant  chauffé^  demande  en  même  temps 
fa  Chambre ,  que  le  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  ou  le  Premier 
Valet  de  Chambre  appelle,  &  alors 
Ics' Huiffiers  de  Chambre  prennent  la- 
|K>rte  de  la  Chambre ,  &  avec  eux  en- 
trent les  Valets  de  Chambre^  les  Por- 
te-Manteaux, le  Porte-Arquebufe,  & 
autres  Officiers  de  la  Chambre ,  les 
Huiffiers  du  Cabinet,  &c. 

Les  Huiffiers  de  la  Chambre  étant - 
ioitrez ,  s'en^arent  de  la  porte ,  &  après  » 

cm 
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?ue  Pun  deux  a  dit  tout  bas  à  l'oreille  dit  • 
remîer  Gentilhomme  de  la  Chambre 
ies  noms  des.  gens  de  qualité  qui-  font 
à  la  porte  [  par  exemple  des  Cardinaux; 
des  Archevêques-,  des  Evêques-i  du 
Nonce ,  des  Ambafladeurs ,  des  Ducs^ 
&  Pairs ,  des  Maréchaux  dé  France  , 
des  Gouverneurs  de  Provinces,  des- 
lieutenans  Généraux,  des  Premiers- 
Préfidens    de  Parlemens  &   autres] 
alors  le  Premier  Gentilhomme  de  la' 
Chambre  dît  au  Roy  les  mêmes  noms 
de  ces  Seigneurs.  Auffi-tôt  Sa  Maje/lé 
ordonne  qu'on faflTe entrer , ou  eftcen* 
feePordonner,  nedifant  rien  2te  con* 
traire  :  &  cet  Huidîer  fait  entendre  cet' 
ordre  à  fon  camarade ,  qui  tient  la  por- 
r^  s  pour  lui,  il  eflpour  faire  faire  ]our 
devant  le    Roy,  &   faire  ranger   le 
inonde. 

L'Huiffiér  qui  tient  la  porte  dé  la' 
Chambre ,  fait  entrer  certaines  perfon*- 
nés,  fitôt  qu'il  les  apperçoit,  pour 
ïefquelles  il  y  a  un  ordre  gênerais  Dansi 
ïe  même  temps  THuiflier  laiflc  entrer. 
a  mefure  qu'ils  arrivent ,  les  princi- 
paux Officiers  de  la  Matfon  de  Sa  Ma-^ 
jefté  fans  demander  pour  eux;  puis  il 
iaifle  entrer  toute  la  Noblefle  &  le. 
refte  des  Officiers,  félonie  difceiBe* 


njent  qu'il  fah  des  perfonnes  plus  ou 
tnoins  qualifiées,  &  desOfficier^Ius 
ou  moins  néceflaires ,  &  qui  ont  les  env- 
pïoîs  les  plus  confidcrables. 

II  eft  ou  devoir  de  THuiffier  de  de- 
mander le  nom  &  la  qualité  de  ceux 
qu'il  ne  connoît  pas  ;  &  lorfqiril  le  de- 
mande, qui  que  ce  Toit  ne  le  doit  trou- 
ver mauvais  :  parce  qu'il  eft  de  fa  char- 
ité de  connoitre  tous  ceux  qu'il  laide 
entrer.* 

On  doit  gratter  doucement  aux  por*- 
tfcsdçla.ehambre,  de  PAntichambre 
■OU  des  Cabinets,  &  non  pas  heurter 
nidement.  Déplus,  fi  Ton  veut  fortir 
de  la  Chambre,  de  PAntichambre  ou 
Cabinets >. les  poi tes  étant  fermées ,  il 
xi'eft  pas  permis  d'ouvrir  foi-même  la 
porte  r.mais  on  doit  fe  la  laiflTer  ouvrir 
parPHùiflien 

Cependant  le  Roy  s'habille  ;  les  deux 
Pages  de  la  Chambre  qui  font  de  jour 
ou  de  fervice  ,  relèvent  les  mules  ou 
pantoufles  de  SaMajeflé. 

Si  l'on  parle  trop  haut  dans  la  Chanv- 
Bre,  les  Hiîiffiers  font  faire  filence. 

Sa  Majefté  ôte  fa  robe  de  chambre  ;, 
lè  Maître  de  la  Garderobe  lui  tire  fa  ca^- 
mifole  de  nuit  par  la  manche  droite  , 
&.  le  premier  Valet  de  Garderobe  par 


iJonner,  couverte  d'un  taffetas  b! 
pm$  pour  donner  la  chemife  à  Sa 
jefté ,  fi  un  des  Fils  ou  Petits-Fi 
Fjance  [  quand  H  y  en  a]  fè  ti 
dans  ce  moment  au  lever^;  le  ( 
Chambellan ,  ou  un  Premier  G 
homme  de  la  Chambre,  le  G 
Maître  delà  Qarderobe,  ou  autre 
cier  fuperieur,  reçoit  cette  ch^ 
duValetdelaGarderobe,  &lalu 
feme,  pour  la  donner  à  Sa  Me 
I^es  autres  Princes  du  Sang,  ou 
ces  légitimez  ,  la  prennent  des  r 
du  Valet  de  Garderobe ,  à  qui  ils 
nem  à  tenir  leur  chiapeau,  leur  ^ 
&sleur  canne.  Au  défaut  des  Pr 
d>i  Sang  pu  légitimez  j  le  Grand  C 
bellan ,  un  Pren)ier  Gentiihomnr 
la .  Chambre , .  le  Grand-Maître 
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Blancïi'efur  fes  épaules ,  &  à  moîtîé  vê- 
tue ,  le  Valet  de  la  Garderobe  qui  Pa 
apportée,  prend  fur  les  genoux  du 
Roy,  ou  reçoit  des  mains  de  Sa  Ma- 
Jçfté  la  chemife  que  le  Roy  quitte* 
JPendant  que  Sa  Majefté  ôte  fa  chemife 
de  nuit  &  met  fa  chemife  de  jour,  auîC 
cotez  defon  fauteuil  il  y  a  deux  Va- 
lets de  Chambre  qui  foûtiennent  fa  ro- 
be de  chambre  pour  le  cacher.  Sitôt 
que  fa  chemife  lui  a  été  donnée ,  le 
dernier  Valet  de  Chambre  en  tient  la 
manche  droirie ,  &  en  fon  abfence  un 
Valet  de  Chambre  :  &  le  premier  Va- 
let de  Garderobe ,  ou  un  autre  Valet 
de  Garderobe  en  tient  la  manche  gau- 
che. Après  ,  le  Roy  fè  levé  de  fon 
fiege ,  &  le  Maître  de  la  Garderobe 
kki  aîde  à  relever  fon  haut  de  chauflc  : 
fi  iSa  Majeflé  veut  mettre  unie  càmifole, 
c'eft  lé  Grand-Maître  de  la  Garderobe 
qui  la  lui  vet* 

Les  Valets  de  Garderobe  apportent 
Pëpée,  lavefte,  &Ie  cordon  bleu.  Le 
Grand-Maître  de  la  Garderdbéf  agrafFe, 
répée  au  côté  du  Roy  ,  puis  il  lui  pafle  ' 
là  vefte  dans  les  bras  ;  lui  met  par'  def- 
fiisic  Cordon  bleu  en  écharpe,  aubout 
duquel  la  Croix  du  Saint  Êfptît  cft 
attioGhée  &  ppnd  du -côté  '^  :  î'épée  ^ 
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çon  de  Fouriere  vient  faire  du  feu,  fi 
c'eft  en  Eflé ,  ou  remettre  du  bois  an 
feu  fi  c'eft  en  Hyver.  En  même  temps 
îes  Garçons  de  la  Chambre  ouvrent 
doucement  les  volets  des  fenêtres, 
ôtent  le  mortier  &  la  bougre  ,  qui 
ontbrûic  toute  Ja  nuit.  Ils  ôtem  pa«^ 
xeiUemem  la  collation  de  nuit  (  eonfi-» 
ftapt  en  p^in^  vip ,  eau,  verre  &  eflài, 
ou  tafle  de  vermefl^  &  quelques  fer- 
vîettes  &  alTiettes  )  ôtant  auffî  ou  faîfant 
ôterlelit  du  Premier  Valet  de  Cham-r 
bre,  appelle  le  lit  de  veille.  Cela  (ah,  lé 
Premier  Valet  de  Chambre^  refte  feul 
dans  ia  Chambre^Ies  autres  Garçons  oii^ 
Officiers  fc  retîrans  ,  jufqu^à  Phéure 
que  le  Roy  a  commandé  qu'on  Pct 
veille. 

L'heure  que  le  Roy  a  dite ,  venante 
fonner,  le  Premier  Valet  de  Chambré 
s'approche  du  lit  du  Roy ,  puis  il  va 
ouvrir  aux  Garçons  de  la  Chambre, 
dont  il  y  en  a  un ,  qui  un  demi  quart 
d'heure  auparavant ,  a  été  avertir  lè 
Grand  ChambeHan,&  le  Premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  en  année, 
s'ils  n'étoie.nt  pas  ejjcore  arrivez  dans 
TAmichambre  c  un  autre  va^yerùr  au. 
Gobdet  &  à  la  bouche  pour  apporter 
le  déjeûner  :  un  autre  prendpofTd&oo 
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rTa  porte,  &  laifle  feulement. entrer 

r  perfonnés^  aufquelles'  le  Roy  en  a 

fcordé  îe  Privilège. 

Sa  Majefté ,  immédiatement'  après  fa 

nâjorité ,  régla  les  entrées  de  fa  Cham- 

ïTC  les  diftînguant  en  Entréeffamliefâs, 

n^éoidti  Entrées ,  &  pYeniiefts  Entrées. 

Ceùi  à  qui  le  Roy   a  accordé  les 
Aitrées  familferes  font  tous  les  Princes 
eSai^',  M.  le  DXic  du  Maine ,  &:  MMv 
enêns  j  M.  le  Comte  de  Touloufe , 
M.  le  Cardinal  de  Fleury ,  Madame  là 
SoeltéiBe  de  Vantadour ,  M.  le  Duc 
te  Cïiaroft ,  le  Premier  Médecin,  les 
Jicmîers  Chirurgiens ,  M.  Bloiiin,  M. 
lecîîâl  le  fils ,  MM,  Bitiet  père  & 
Us,  &  Madame  la  Nourrice. 
Enfuite  le  Roy  dit  au  Premier  Valet 
Chambre  d'appeller ,  &  ii  appelle 
grande  entrée  compofée  du  Grand 
jh^ambellaA  y  dés  premiers  (Jentils^ 
kommes  de  lï  Cftambre ,  des  Grand- 
toc  ,  &  Maîtres  de  la  Garderôbe ,  & 
UutresOfficiers  de  ladite  Garderobc, 
î    Monfieur    le   Duc    d*Antin,  de 
:.  de  Chamarante ,  du  premier  Apo*- 
aire  de  quartier ,  àts  Barbiers  &  des 
loiïogeurs. 

Le  Roy  étant  donc  encore  dans  fon 
t.  Je.  Premier  Valet  de  Chambre  de 


Pendant  que  le  Roy  s'habille ,  V 
loger  prend  fon  temps  pour  mett 
état  les  pendules  de  la  Chambr 
des  autres  appartemens  de  Sa  Maj 
&  la  montre  même  que  le  Roy  ] 
fur  luî^  &  la  va  mettre  fur  la  tab 
Cabinet. 
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ne  Roy  étant  habillé ,  vient  auffitôc  : 
à  la  ruelle  de  fou  lit,  PHuiffier  de 
Chambre  faifant  faire  place  devant  Sa  * 
Majellé>.  Le  Roy  s'agenoiiîlle  fur  les 
carreaux ,  qu'un  Valet  de  Chambre  a 
pofez  à  terre  fur  le  parquet  audevant 
du  fauteuil  proche  le  lit  du  Roy ,   8c  ^ 
ce  Valet -de  Chambre  fe  tient  dans  le 
baluftre.  Sa  Majefté  prie  Dieu ,  &  ayant 
achevé  fes  prières ,  le  Grand  Aumô- 
nier ,  ou  le  Premier  Aumônier  dit  d'une, 
voix  faafle  TOraifon  ,  QudfimHs  omm- 
fptens  Deus ,  &c.  ou  en  leur  abfence uni 
des  Aumôniers. 

Si  quelqu^mdes  Cardinaux  -,  Arche-  - 
Têqnes,  Evêques,  ou  mêmes  des  Au-~ 
«ônâersdu  Roy,  qui  entrent  tous  dans  ^ 
la  baluftrade  du  lit,  avoit  à  parler  au  » 
Roy ,  il  le  fait  ordinairement  avant  que  ■ 
Sa  Majefté  commence  fes  prières. 

Le  Roy  après  fes  prières  ,  donne  ^ 
ft>rdre  pour  Pheure  &:  le  lieu  de  fa: 
Meflè,  ou  s'il  ne  dit  rien,  cela  s'en^. 
.  tènà  que  fa.Mefle  efl  à  Phéure  ordi- 
naire. Le  Grand  ou  Premier  Anmô-  - 
nier  3  ou  un  des  Aumôniers,  dit  Tor- 
dre pour  la  Meffe  à  un  Chapelain ,  ou  > 
.  à:un  Clerc  de  Chapelle  de  quartier  ,  , 
&  même  à  quelqu'un  de  la  Mufîque. 
deJaChapcUe. . 


^Depuis  que  le  Roy  efl  habillé  ,5- lU 
arrîvoh  qu'il  demandât  des  mouchoirs 
a  quelque  heure  que  ce  fût  de  Ja-jour-  . 
née,  c'eft  au  Grand-Maître  de  la  Gar-- 
dérobe  à  les  lui  préfenter  :  en  fon.  at- 
fence  c'eft  au  Maître  delà  Garderobe  , 
&en  Pabfence  de  Pun  &  de  Tautre, 
c'efl  au  Premier  Valet  de  Garderobe. 
Si  Sa  Majeilé  doit  donner  Audiance 
dans  fa  Chambre  à  un  Nonce,  ou  à 
quelque  Ambafladeur^  le  Roy  le  dità= 
tlntroduâeur  des  Ambafladeurs ,  qui  le 
va  prendre  à  la  Salle  des  Ambafladeur% 
&  au  Capitaine  des  Gardes ,  qui  le  re-^  ^ 
çoit  à  rentrée  de  Ia5aIIedes  Gardes  ^^ 
puis  l'accompagne Jufqu^à  PAudiance.- 
Alors  le  Roy  eft  afliis  lur  fon  fauteiiH,. 
qu'un  Valet  de  Chambre  place  à  Pen* 
droit  le  plus  commode  en  dedans  les 
baiuflres  du  lit  :.Ie  Grand  Chambel*. 
lan  ,  lès  Premiers  Gentilshommes  de- 
là Chambre,  le  Grand-Maître  &  les  * 
Maîtres  de  la  Garderobe,  font  debout, 
derrière  le  fauteiiil,  6c  les  Princes  font^ 
aux  cotez  de  Sa  Majefté.L'Hùiflîer  de 
Chambre  fait  faire  place  devant  le. 
Nonce ,  ou  PAmbafladeur ,  qui  fali^' 
trois  fois  le  Roy  en  Papprocliant  c  &: 
le  Roy  fe  levé ,  &  le  faluë.  Aullitor 
Sa  Mâjèfté  s'ofleoit  &  fe.  couvre  ;giui> 


iKoncc,  ou  cet  Ambafladcur  ayant 
îo  mencéà  parier^  fe  couvre ,  &  les 
€$,.&€.  s'il  7  en  a  de  préfens ,  fe 
c  ivrem  auflî.  L'Âudiance  finie ,  il  fait 
t  we  trois  révérences  au  Roy  en  fe 
retirant 

Lorfi^e  le  Nonce,  ou  un  Âmbafla- 
feur  doit  avoir  Audiance,  le  TapHfier 
::ouvre  auparavant  le  Ilt^  le  fauteuil 
fc  les  fieges  plians,  c'eft^à-dire,  qu-il 
3te  h  houfle  de  taffetas  qui  eft  autour 
lu  lit ,  &  les  foureaux  des  fieges  qui 
(bnt  en  dedans  la  baluArade  qui  en- 
toure le  lit^  &  quoique  le  lit  ne  foit 
encore  fait,  ifle  couvre  delà  cour- 
tepointe ,  &  ouvre   ies  rideaux  du 
ins  par  les  pieds ,  &  par  le  devant 
lit. 

Un  peu  devant  qu'un  Envoyé  ait 

idiance,  Plntrodudeur  des  Ambaf- 

îurs  le  conduit  dans  TAntichambre 

£Loy ,  où  cet  Envoyé  ayant  attendu 

ti        aes  momens ,  le  Conduâeur  des 

tiafladeurs  vient  le  prendre ,  &  Tin- 

tfoduit  à  la  Cbambre  de  Sa  Majeflé  : 

invoyc  faluë  trois  fois.  le  Roy  en  l'aph 

]     >chanti  mais  Sa  Majefié  ne  fe  levé 

mt  comme  pour  un-  Nonce,  ou  un 

Ambafladéur.  L*Envoyé  ne  fe  couv-re 

otiais;;  puis  en  &  retirant  il  fait  .pareils 
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fcment  trois  révérences  au  Roy. 

Ceux,  qui  prêtent  ferment  immédîa-- 
tement  entre  les  mains  du  Rby,  le  font 
auffi  d^ordmaire  àlaCIianibre,  OH  dans 
ïé  Cabinet ,  fitôt  que  S.  M.  aprié  Dieu. 

Ce  font  les  Grands  8c  principaux 
Officiers  de  la  Couronne  &  de  la  Mai^ 
fon  du  Roy  >  Sçavoir  : 
te  Grand  Aumônier. 
Le  Premier  Aumônier. 
Le  Grand  Maître  de  la  Maîfon  du  R6y. 
Le  Grand  CHamBelIani  • 
Les  quatre  premiers  Gentiisfiommes' 

dé  la  CKamBre. 
Le  Grand-Maître  de  là  GarderoBe ,  & 

les  deux  Maîtres  de  la  Garderobe. 
Le  Grand  Ecuyer. 
Le  Premier  Ecuyer. 
Les  Capitaines  des  Gardes  dii  Corps^^ 

Ecoflbis  6c  François. 
Le  Capitaine  desCent-Suiflês. 
Le  Capitaine  des  Gardes  de  la  Porte.. 
Le  Grand  Maître  &  Surintendant  Ge- 
neral des  Portes ,  quand  il  y  en  a. 
Le  Grand  Prévôt. 
Le  Surintendant  desBâtimens,  quand^ 

il  y  en  a. 
Le  Grand  Maréchal  des  Logis^- 
Ee  Grand  Veneur. 
Le  Grand  Fauconnier. . 
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Le  Grand  Louvetier. 

Le  Capitaine  General  des  toiles  de 

chaue  &  de  Téquipage  du  Sanglier. 
te  Premier  Médecin. 

La  Charge  de  Connétable,  qui  étcît 
le  premier  Officier  de  la  Couronne , 
efifupprimée  j  mais  quand  il  y  en  a  eu, 
H  a  prêté  ferment  entre  le&mains  de  Sa 
Majeilé. 
Le  Chancelier. 

Le  Garde  des  Scea«x ,  quand  il  y  en  a» 
.  Les  Secrétaires  d*Etat.. 
Le  Colonel  General  de  rinfanterie,quî: 

avoic  été  rétabli  par  commiffion  en. 

Le  Colonel  General  de  la  Cavalerie* . 

te  Colonel  General  des  Dragons. 

Les  Maréchaux  de  France. 

Le  Grand  Maître  de  l'Artillerie. 

L'Amiral.     . 

Les  deux  Vice-Amiraux. 

Le  General  des  Galères. 

La  Gouvernante  des  Enfans  &  Petits— 

Enfansde  France ^.&  Surintendant 

de  leur  Maifon. 

Outre  cela  les  quatre  Grands  Offi- 
ciers de  rOrdre  du  Saint  Efprit,  qui 
font ,  le  Chancelier,  \e Prévôt  8c  Mai^ 
tre  des  Cérémonies ,  le  Grand  Tréfa^ 
ner^  &.Ic  Greffier,. 


Ces  quatre  font  quelquefois  reçife 
dans  le  Chaphite  ou  à  l'E^ife. 
Le  Grand-Maître  de  POrdre  dé  Notre- 
Dame  du  Mont  Carmel  &  de  S.  hs^ 
zare  de  Jerufalem. 
Les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Louis , 
lorfque  le  Roy  leur  donne  la  Croix,& 
les  Grands  Officiers  de  cet  Ordre  , 
jufqu'aux  Tréforiers  incluiîvëment 
Les  Grands-Croix  &  Commandeur^ 
decetOrdr'e  prêtèrent  feraient  entre 
les  mains  du  Roy  lors  del'inflîtutîôn  de 
l'Ordre  y*  maisàprefent  ils  ne  le  prêj' 
tent  plus ,  étant  toujours  tire2  du  Corps 
des  Chevaliers. 

LesPremrersPréfidensdes  Pailemens; 
Le  Premier  Prélident  du  Grand  Con^ 

feil. 
Les  Gouverneurs  des  Provinces. 
Le  Gouverneur  de  Paris 
Le  Prévôt  de&  Marchands ,  &  les  Echc*- 

vins  de  Paris. 
Les  Lieutenans Généraux desProvmr 
ces,  &  les  Lieutenans  du  Roy  à& 
Provinces. 
.  Celui  qui  vient  prêter  le  ferment  de 
fidélité  au  Roy,  laiflefon chapeau,  fci 
gans  &  fon  épée  [  fi  c'eft»  un  homma 
d'épée  ]  entre  les  mains  de  THuiffierde 
Chambre ,  fi  ce  ferment  fe  fait  dans-Ia: 


iu  Cabinet,  fi  ce  ferment  fc  fait 

le  Cabinet  :  puis  il  ^agenouille 
m  carreau  qu'un  Premier  Valet  de 
libre  \m  préfente  devant  les  pieds 
i  MajeUé ,  aflîfe  en  fon  fauteuil , 
lapeau  fur  la  tête.  Ce  ferment  eft 
ir  le  Secrétaire  d'Etat^  dans  ledé- 

nent  duquel  tombe  la  Charge , 
ùté  ou  CommilTiofl  de  celui  qui 
e  ferment  de  fidélité  :  le  Roy  te- 

entre  fes  mains  celles  de  celui 
iefait.  Puis  fi  c'efl  une  Charge  qui 
n  bâton  de  Commandement,   le 

met  ce  bâton  entre  ies  mains  de 
îcier.  Par  exemple,  le  bâton  de 
êchal  entre  les  mains  d'un  Marè- 
.  de  France ,  le  bâton  de  Corn- 
dément  entre  les  mains  dHm  Ca- 
ne des  Gardes  duCorps^duCapitai- 
es  Cenc-Suifles ,  du  Capitaine  des 
lesdeIa\Porte,du  GrandPrevôt,&c. 
c  ferment  prêté,  c-dui  qui  Ta  faitfe 

,  fait  une  révérence  à  Sa  Majefté^ 
.  il  reprend  de  PHuiffier  ce  qw*il 
ly^t.IaiflTé  en  garde.  Enfuitepour 
roîtdu  ferment,  il  donne  à  quel* 
5.  Officiers  de  la  Chambre  une  cer- 
e  fomme  qui  n'eft  point  fixée,  mais 
5  grande,  fuivaiit  I étendue  de  la 


charge  ^  dont  une  part  appartient  aux 
Premiers  Valets  de  Chambre,  &  une 
autre  pour  les  Officiers  qni  ont  accou- 
tumé d'y  avoir  part.  Et  cette  féconde 
fomme  ell  partagée  en  cette  forte  par 
un  Règlement  Sgné  des  quatre  Pire- 
miers  Gentilshommes  de  la  Chambre. 
l-'Huiffier  du  Cabinet  en  fervice ,  a 
comme  un  Huîffier  de  Chambre  :  le» 
quatre  Huiffiers  de  Chambre  ont  leur 

Î)art  :  les  Garçons  de  la  Chambre  qui 
ont  ordinaires ,  ont  autant  à  eux  fix 
que  les  quatre  Huiflîers  de  la  Chambre 
de  quartier  :  les  Huiflîers  de  rAnti- 
chambre  ordinaires  ont  à  eux  trois  au- 
tant qu'un  Huiflier  de  Chambre. 

On  a  dit  que  ces  fermens  à  la  Cham- 
bre fefaifoient  d'ordinaire  Je  matin  : 
néanmoins  les  Echevîns  de  Paris ,  & 
quelques  autres  le  font  après  le  cBnet 
du  Roy,  ou  à  quelque  autre  heturedtt 
jour. 

Les  Capitaines  &  Gardes  du  Coipi 
EcofFois  &  François ,  en  prêtant  fer-  ^ 
ment  pour  la  Charge  de  Capitame 
des  Gardes  du  Corps,  ou  enfuite  pour.. 

Suelqu'autre  Charge ,  Gouverneme      ] 
e  Province^  ou  autre  Dignité,  ne  "! 
quittent  point  leur  épée. 
Quand  après  avoir  prié  Dieu  y   ou 


près  avoir  donné  Audiancc^  le  Roy 

>it  de  la  baluflrade  de  fon  lit ,  pour 

[1er  à  fon  Cabinet,  ii  efl  précédé  de 

HiiHIier  de  Chambre^  qui  fait  fendre 

i  prefle  devant  Sa  Majefté ,  le  Capî- 

line  des  Gardes  de  quartier  enfuite, 

sniere  laquelle  il  marche. 

Le  Roy  entrant  dans  fon  Cabinet,  y  . 

ou  ve  plufieurs  de  fes  Officiers  qui  s'y 

ml  rendus  pour  recevoir  fes  ordres. 

ar  exemple,  s'il  y  a  quelque  chofe  à 

mger  à  l'ordre  de  la  Meflc ,  il  le  dit 

Grand  Aumônier,  ou  au  Premiex 

limonier.  II  dit  au  Grand-Maître,  ou 

1  Premier  Maître  d'Hôtel,  à  quelle 

ire  il  veut  manger ,  &  s'il  veut  man- 

r  à  fon  grand ,  ou  à  fon  petit  cou* 

t.    Le  Grand  Chambellan,  ou  le 

remier  Gentilhomme  de  la  Chambre 

ramt  .reçu  des  mains  d'un  Valet  de 

hanl&re.,  la  montre  $c  les  Reliques 

1  Rpy  >  'ï^s  préfente  à  Sa  Ma jefté ,  qui 

s  met  en  fes  bourferons  j  &  ils  re- 

laïquent  fur  les  ordres  que  le  Roy 

jnne  ^  s'il  n'y  a  rien  à  faire  pour  eux. 

Iff  c'eft  à  eux  à  fervir  Sa  Majefté  lorC. 

s^EUe  mange  dans  fa  Chambre  ;  & 

font  toujours  préfens  lorfqu'EIIe 

ict   quelques  hardes  pour  fonir ,  & 

Elle  les  quitte  à  ion  retour.  Le 


Grand  &  le  Premier  Ecuyer  reçoivci» 
Tordre  pour  les  chevaux  ôc  carofles  j 
le  Capitaine  des  Gardes ,  pour  rheurc 
à  laquelle  le  Rqy  doit  fortir ,  &  le  nom- 
bre des  Gardes  qu'il  faudra  5  le  Porte- 
arquebufe ,  pour  fçavoîr  fi  le  Roy  d 
fe ,  &  s'il  tiendra  prêts  les  fufiispourbi 
Majefté  :  Et  enfin  le  Grand-Matre  de 
la  Garderobe  reçoit  ordinairement  fts 
ordres  le  dernier ,  parce  qu'il  arme 
quelquefois  que  Sa  Maj^flé  veut  cfe 
ger  de  jufle-au-corps ,  ou  de  foulieni 
tie  fe  trouvant  pas  aflTez  à  Ton  ai&da 
ceux  qu'EIIe  a  pris  en  fe  levant}  ce 
qui  fe  fait  d'ordinaire  après  que  toutle 
monde  eft  forti  C'eft  pourquoilel 
tredela  Garderobe,  le  Premier  Va 
de  Garderobe,  un  des  Valets  de  < 
dérobe,  le  Tailleur,  &  les  Garço 
de  la  Garderobe  ->  s'y  trouvent ,  &J 
demeurent  jufqu'à  ce  que  le  Roy  leâc 
ait  dit^  s'il  a  befoin  de  quelque  chofe 
Et  avant  que  ces  Officiers  de  Garde- 
robe fe  rerirent ,  Sa  Majeflé  lesaver» 
de  rheure  à  laquelle  Elle  doit  fonk 
raprès-dînée  ,  &  des  cliofes  qu'Efle 
veut  prendre ,  comme  bottes ,  bottincii 
cafaque,  fur-tout,  manchon,  &c. 

On  a  coutume  de  faire  le  lit  du  Roy 
pendant  que  Sa  Majefté  eA  à  la  MdSk^ 
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■n  le  faifant,  il  y  a  de  chaque  côté  un 
^alet  de  Chambre ,  &  au  pied  un  Ta- 
jiffier. 

Un  Valet  de  Chambre  demeure  aÏÏîs 
lans  la  baluftrade  pour  garderie  lit,  & 
lux  heures  des  repas  un  de  fes  cama- 
rades a  foin  de  le  reîever.  Ce  Valet  de 
[Chambre  doit  répondre  du  lit ,  &  em- 
pêcher que  perfonne  n'en  approche- 
Dans  TAntichambre  du  Roy  tous  les 
Samedis  vers  les  deux  heures  &  demie 
après  midy ,  les  Garçons  de  la  Cham- 
bre drcflent  ou  font  drefler  une  table 
qu'ils  couvrent  d'un  tapis  de  velours 
vert,   8c  mettent  un  fauteuil  devant 
pour  le  Roy.  Un  des  Secrétaires  d'E- 
tat fe  tient  debout  derrière  le  fauteuil 
ie  Sa  Majefté ,  &  toutes  les  perfonnes 
qui  ont  des  Piacets  à  préfcnter  au  Roy , 
[es   viennent  pofer  avec  relpcâ  fur 
cette  table.  Ces  Piacets  font  tous  re- 
cueillis par  un  Commis  du  Secrétaire 
d'Etat ,  qui  après  en  avoir  fait  un  ex- 
trait ,  fait  des  liafles  des  Piacets  qu'il 
renvoyé  à  leur  deftination  ,  tenant  un 
rôle  alphabétique  de  tous  lefdits   Pia- 
cets, pour  en  rendre  raifon  à  un  cha- 
cun. Le  Commis  au  bout  de  huitaine, 
ou  de  quinze  jours  rend  réponfe  à  un 
chacun  ,  leur  difant  auquel  des  Minil- 
7ome  /.  R 


trcs  le  Placct  a  été  renvoyé  j  huit  au- 
tres jours  après  on  Içaît  ordinairement 
ce  que  le  Koy  arépQndu  au  Placet. 

Lorfque  le  Roy  dîne  à  fon  petit  coih 
vert  ^  dans  fa  Chambre,  un  Valet  de 
Chambre  préfente  à  Sa  Majefté  lefau- 
teiiil ,  derrière  lequel  il  fe  tient.  Le 
,  Grand  ChambeIIan,ouIe  Premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  fert  le  Roy 
à  table.  Le  Prince  le  phis  quaWiépre- 
fente  au  Roy  la  ferviette  moudlée 
,  avant  &  après.  le  repas. 

Le  Roy  en  allant  à  la  Mefle ,  don* 
ne  Tordre  aux  Gendarmes  ,  aux  Che- 
vaux-Légers &  aux  Moufquetaires. 

Quand  le  Roy  cil  forti  de  la  Mefle., 
il  attend  que  le  iMaître  d'Hôtel ,  fou 
bâton  en  main ,  le  vienne  avertir  que 
les  viandes  du  dîner  font  fur  table. 

Lorfque  le  feu  Roy  mangeoit  à  fofi 
grand  couveit,  c'ctoit  ordinairement 
dans  fon  Antichambre:  les  Fils.  &  Pc*- 
•tits.Filsde  Fi:ancc  ,  &  les  PrinceflQ$ 
I:urs  cpoufi^s,  étoient  d^ordinaire  à  ta- 
ble avec  Sa  Majeilé.  Alors  pn  pou- 
voir cire  que  le  Roy  mangeoit  çn. Fa- 
mille, ou  avec  la  Famille  Royale.  Les 
autres  Princeflcs  du  Sang  avoientauffi 
t  urlqucfoîsce'  honneur. 
^  Pour  fai^e  compagnie  auRoy&aujI 
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îffes,  d'ordinaire  au  dîner  &  au 
rdu  Roy,ilfetrouvoitpIiifieurs 
s  de  la   première     qualité:  les 
îffes  &  les  Duchefles  étoient  af- 
ir  des  fiegcs  plians  ou  tabourets  , 
:oîent  mis  exprès  autour  de  la  ta* 
Se  les  autres  reftoient  debout.  Au 
;nt  que    ces  PrînceflTes    ôc  Du- 
îs  arrivoientprocfee  la  table,  el- 
uoient  le  Roy,  puis  les  Perfon- 
loyales  qui  étoient  à  table  :    Sa 
lé  les  faluoit  aufli ,  &  les  Perfon-- 
loyales  en  faifoient  de  même, 
and  le  Roy  fortoit  de  table  ,  Ic< 
es  &  PrincefTes  qui  avoicnt  man- 
ec  Sa  Majellé  ,  &Ies  autres  Prin- 
ijDuchefles  &  Dames  fêle  voient: 
•es  avoir  fait  la  révérence  au  Roy , 
s  ces  perfonnes  fuivoient  &  le  re- 
uifoient  dans  fa  Chambre,  où  Sa 
(le  ne  relloitpas  ïong-tems}  mars 
:  falué  la  compagnie ,  le  Roy  en- 
dans  fon  Cabinet.  Après  le  fou- 
les Priacefles  de  la  Famille  Royale 
lient  encore  pour  quelque  temps 
un  des  Cabinets  de  Sa  Majeflé. 
.land  Sa  Majellé  fort  pour  aller  à 
lafle  ,  deux  Valets  de  Garderobe 
lettent  fes  bottes  ou  bottines  (  un 
er  lui  mettroit  fes  éperons  ,  s'ils 
Rij 
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ne  tenoient  pas  aux  bottes.  )  le  Ray 
prend  fon  habit  de  cliaffe ,  fa  canne,ou 
Ibnfouet;  &  liiivant  la  faifon,  il  prend 
anlTi  un  furtout  &  un  manchon. 

Le  Roy  part  d'ordinaire  dans  fon  ca- 
rofle ,  &  trouve  fes  chevaux  de  fellc 
au  rendez-vous ,  &  dans  fon  carofle  de 
fuite  fe  mettent  ordinairement  le  Grand 
Ecuyer,Ie  premier  Ecuyer,  le  Capi- 
taine des  Gardes,  le  Grand  Chambel- 
lan ,  un  Premier  Gentilhomme  de  U 
Chambre, le  Grand-Maîtrede  la  Gai- 
derobbe  ,  le  Maître  de  la  Garderobbe, 
&:c.  dont  la  plupart  fuivent ,  tant  par 
honneur ,  que  parce  qu'ils  y  ont ,  ou 
peuvent  avoir  fondion. 

Plufieurs  Officiers  fuivent  à  cheval 
Sa  Majefté  ;  entr'autres  les  Officiers  des 
Gardes ,  PÉcuyer ,  le  Porte-manteau  , 
le  Porte-arquebufe ,  le  Chirurgien  ,Ie 
Kenoiieur  ,  le  Coureur  de  vin  &x. 

Lorfquc  le  Roy  ell  de  retour  de  la 
chafle ,  ou  de  la  promenade ,  il  trouve 
à  fa  Chambre  les  Officiers  de  fa  Cham- 
bre &  de  fa  Garderobe,  qui  lui  chan* 
gent  les  habits  dont  il  abefoin ,  &  font 
les  mêmes  fondions  qu'au  lever  de  Sa 
Majefté.  Un  Valet  de  Chambre  tire  la 
botte  du  pied  droit ,  un  Valet  de  Gv* 
dcrcbe  celle  du  pied  gauche. 


Au  déboîté  du  Roy  ,  peuvent  entrei^ 
les  perfonnes  qui  ont  les  entrées  aule- 
rer  de  Sa  Majefté. 
Les  jours  que  le  Roy  a  couru  le  cerf  le 
matin  avec  les  Dames ,  il  dîne  avec  elles 
au  retour  dé  la  cliafFe  dans  fon  Cabinet^ 
où  il  n'entre  d'Officiers  que  le  GranJ 
Chambellan,  le  Premier  Gemilhom- 
me  de  la  Chambre ,  le  Premier  Valet 
de  Chambre  ,  le  Premier  Maître  d'Hô- 
tel ,  &  quelques  Officiers  abfolument 
fieceflàires  pour  le  fervir. 

Si  par  hazard  Taprès-dîné  le  Roy 
avoît  befoin  de  boire ,  quand  il  eft  chez 
kiij  pour  lors  un  Valet  de  Chambre 
irôit  faire  venir  la  collation ,  &  pafTani 
fiar  la  Salle  des  Gardes  du  Corps ,  crie- 
loitàhaute  voix:  Gardes  à  la  collation 
dn  /(«^  >  auffî-tot  un  Garde  fe  joindroit 
à  lui  ;  &  ils  iroientenfemble  au  Gobe- 
let. Cette  Collation  prête,  feroit  en 
nicme-temps  apportée  parles  Officiers 
du  Gobelet  précédez  par  le  Garde  qui 
uiarcheroit  le  premier ,  &  enfuite  par 
le  Valet  de  Chambre.  Le  Garde  s'ar- 
réteroit  à  la  poi  te  de  TAntichambre. 

Si  Sa  Majeflé  venant  de  jouer  à  la 
Paume  ne  veut  pas  fe  faire  frotter  dans 
le  Vit ,  deux  Valets  de  Chambre  lui 
mettent  un  drap  furlt?  épaules  qu'ils 

Rii] 
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ticnntem  tout  roulé,  après  l'avoir  bîéiî: 
chaufl[ë;enfuite  le  Roy  le  fait  efTuyer 
dans  la.chaife ,  ou  fauteuil  par  fes  Bar- 
biers,  &  les  Valets  de  Chambre  chauf- 
fent les  chauffoirs;  Que  fi  Sa  Majeflé 
veut  fe  mettre  au  lit  ,  les  Valets  de 
Chambre  baflincnt  auflTi  le  lit. , 

Quand  les  Grandes  Dames  fùr-tout. 
lesPrincefles  du  Sang  palTcntdans  la. 
Chambre  du  Roy  ^  elles  font     une 
grande  révérence  au  lit  de  Sa  Majèflé. . 
Le  jour  finiflant ,  on  allume  les  bou- 
gies aux  luflres  ,  chandeliers ,  &:  ftam- 
Ijeaux. des  Chambres  ,  Cabinets  ,  &: 
Antichambre   du  Roy  5  fçavoir  ,  Iei> 
Huiflicrs  de  TAntichambre  font  allu*- 
mer  dans  les   Antichambres ,  8c   Ici. 
Garçons  de  la  Chambre  font  allumer 
dans  les  Chambres  du  Roy ,  Se  même  • 
dans  les  Cabinets. 

Le  foir  pour  éclairer  le  Roy  ,  uni 
HuifTier  de  Chambre  marchant  de-- 
vant, porte  deux  flambeaux  de  Tcr- 
meil.doré  jufqu'au  bas  des  efcalîert 
toutes  les  fois  que  Sa  Majeflé  fort  ou^ 
qu'Elle  rentre^Sc  en  quelque  lieu  qu'Et- 
le  aille  par  les  Chambres  ,  &  par  lef- 
diflèrens  Appartemens  du  Château  j; 
mais  Sa  Majeflé  étant  defcenduë  juC- 
i^uesdans  h  Cour  ,  il  n'y  a.plus.,  quit: 
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[es  Pages  de  la  Chambre,  &  les  Pages 
le  la  Grande  &  de  la  Petite  Ecurie  , 
qui  continuent  de  porter  leurs  flam- 
beaux de  poing  devant  le  Roy.  Com- 
me on  a  dit  ci-devant  en  parlant  des 
Pages  de  la  Chambre,  page  257.  • 

Quand  on  joue  dans  les  Chambres 
&  Cabinets  de  Sa  Majefté ,  les  Gar- 
;ons  de  la  Chambre  ont  les  profits  du 
eu,  c'efl-à-dire,  qu'ils  partagent  éga-i 
lement  emf  eux  ce  que  donnent  les 
pjerfonnes  qui  joiient. 

Coucher  dn  Roy,  • 

Sur  le  foîr  deux  Officiers  du  Gobe- 
[tt  portent  à.  la  Chambre  là  collation 
de  nuit  pour  le  Roy ,  de  laquelle  il  fe 
fért  en  casdebcfoin  :  confiftant  en  trois 
pains,  deux boutdlles  de  vin  ,  un  fla- 
con plein  d'eau  ,  un  verre  &  une  tafle  ; 
de  plus  fept ,  ou  huit  ferviettès  &  trois 
afCettes.  Un  Valet  de  Chambre  reçoit 
cette  collation ,  &  TOfficier  du  Gobe- 
let en-  fait  reflai  devant  lui.  Et  à  quel- 
?\\e  moment  de  la  foirce,  avant  que  le 
,  loy  fe  couche ,  le  Valet  de  Chambre 
fait  pareillement  Teflai  de  la  collation 
Je  nuit  devant  le  Premier  Valet  de- 
Qhîimbre.- 

R  iiij  i 


Avant  riieure  du  coucher  du  Roy  ^ 
un  Valet  de  Chambre  place  le  fauteiiiî 
de  Sa  Maieftc ,  fur  lequel  il  étale  la. 
xobe  de  chambre ,.  &  y  pofe  deflusies 
mules ,  ou  pantoufles.  Le  Barbîer'pré- 
pare  fur  une  table  ,  la  toilette  &  les 
peignes.  Un  autre  Valet  deChambre  ac- 
commode en  dedans  TAIcove  à  la  ruel- 
le du  lit,  deux  couffins  l'un  fur  l'autre 
à  terre  fur  le  parquet  devant  un  fau- 
teiiiî ,  où. le  Roy  doit  venir  fairefe  priè- 
re :  il  prépare  auITi  le  bougeoir  allumé 
qu'il  pofe  fur  un  guéridon  à  côté  du 
fauteiiiî ,  puis  il  fe  tient  au-dedans  âe 
P-^Icove.  Les  Officiers  de  la  Gardero- 
be  apportent  les  bardes  de  nuit  pour 
le  Roy,  &.  étendent  fur  une  table  la 
toilette  de  velours  rouge  ,  fur  laqiielle 
ils  viennent  mettre  les  hardes  de  jour 
de  Sa:  Majefté  à  mefure  qia'EIIe  les- 
quitte  en  fe  deshabilant. 

Le  Roy  venant  pour  fe  coucher.trou* 
ve  à  la  porte  de  fa  Chambre  le  Mâ-^ 
tre  de  la  Garderobe  ,  entre  les  mains- 
duquel  il  met  fon  chapeau  ,  fes  gans,. 
Se  fa.  canne ,.  que  prend  aulTi-tôtun  Va- 
let de  Garderobe.  Et  pendant  que  le 
Roy  détache  fon  ceinturon  par  devant 
pour  quitter  fon  épée ,  le  Maître  de  la. 
Garderobe  le  détache  par  derrière,  &. 
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Tedonneavec  répécau  Valet  de  Gar- 
derobe,  qui  la  porte  à  la  toilette.  En 
r-abfence  du  Maître  de  la  Garderobe  , 
ce  feroit  le  Grand-Maître  de  la  Garde- 
robe  ,  &  à  fon  définit  le  Premier  Gen- 
tilhomme de  la  Cil  ambre  qui  feroît 
cette  fondion  ^  &  elle  feroit  dévolue 
au  Premier  Valet  de  Garderobe  fi  tous 
les  trois  étoient  abfens. 

L'HuiflTier  de  Chambre  fait  faire  pla- 
ce devant  Sa  Majeflé  qui  va  faire  fa 
f)riere  proche  de  fon  lit ,  prenant  de 
V?au  bénite ,  &  s'agcnouillant  comme 
le  matin  fur  lescouflSns  qui  font  pré- 
parez; rAumônier  du  jour  tient  le  bou- 
Seoir  pendant  les  prières  du  Roy  ,  & 
ità  la  tin  d\ui^  voix  baffe  POraifon  , 
QH^fumas ,  omnipotens  DeUrS ,  ut  famnlus- 
tHHS  Ludôviciis  Rexmfter  ,  &c. 

Si  le  lendemain  il  doit  y  avoir  quel- 
que ordre  extraordinaire  pour  la  MelTiL*, 
Ssi  Majeflé  le  dit  à  TAumônier,  pour  le 
faire  entendre  aux  Chapelains  ,  aux 
Clercs  ,  &  autres  Officiers  de  Chapelle. 
Quand  je  dis  à  PAumônier,  c^efl  au  plus 
qualifié  des  Aumôniers  :  au  Grand  Au- 
mônier ,  s'il  y  eft  y  ou  au  Premier  Au- 
mônij^r^  ou  bien  à  un  autre  Aumô- 
niier.- 

Le  Roy.  fc  levé  enfui  te  de  fes  prie- 
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rçs.  Et  le  Premier  Valet  de  Chambre  -, , 
après  avoir,  pris  le  bougeoir  que  te*- 
ilpit  rAumônier ,  reçoit  des  mains  de  • 
Sa  Majefté  la  petite  bourfe  où  font  les  : 
Reliques ,  &  en  mêilié  temps  fa  mon- 
tre ,  continuant  à. marcher  devant  le  ■ 
Roy.  . 

Vous  remarquerez  en  paflant    qu'il  i 
n^y  a  que  le  Roy  feul ,  qui  ait  un  bou- 
geoir a  deux  bobèches,  &:  par  confc» 
queni  à  deux  bougies  |  les  bougeoirs  . 
pour  la  Reine  n'ont  qu'une   bobèche 
&  qu'une  bougie. 

L'Haiflîer  de  Chambre  fait  encore,  . 
feire  place  au  Roy,  jufqu'à  fonfauteiiil ,  . 
&  au  moment  que  S.^  M.  y  arrive  ,  le 
Grand  Chambellan  ou  le  premier  Gen- 
tilhomme de   la  Chambre  ,  demande 
au  Roy  à  qui  il  veut  donner  le  bou- 
geoir, &  Sa  Majellé.  ayant  parcouru  ; 
des  yeux  Taflemblée ,  nqmme  celui  à  ■ 
qui  elle  veut  faire  cet  honneur. Le  Roy 
le  fart  donner  ordinairement  aux  Prinr 
ces  &  Seigneurs  Etrangers  quand  il  si^cn  ; 
rencontre. 

Le    Roy  fe  déboutonne  j   dégage  • 
fon  Cordon  bleu  ;  puis  le  Maître  delà  : 
Qir  Jerobe  lui  tire  la  veftcr ,  &  par.  con- 
feqiunt  le  Cordon  bleu  ,  qui  y  cfl  at-  . 
taché^&  le  jufte-au-  corps  qui  cft  encore  j 
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pardeflus.  Enfuite  il  reçoit  aufTi  la  cra- 
vate des  mains  du  Roy ,  remettant  tou- 
tôs  ces  hàrdes  entrie  les  mains  des  Of- 
ficiers de  la  Garderobe.  • 

Sa  Majeflé  s'affjoît  en  fon  fauteuil,  > 
&  le  Premier  Valet  de  Chambre  &  le  ' 
Premier  Valet  de  Garderobe ,  lui  dé- 
font fes  jarretières,  l'un  adroite  ,  Tau- 
trfe  à  gauche  5  &  les  donnent  l'une  à 
un  Valet  de    Chambre,  Tautre  à  un  ^ 
Valet  de    Garderobe.  Les    Valets  de 
Chambre  ôtent  du  côté  droit  le  fou- 
lier,  le  bas  &  le  haut  de  chauffe  .'pen- 
dant que' les  Valets  de  Garderobe  qui 
font  du  côte  gauche  ;  lui   déchaufFent 
pareillement  le  pied  ,  la  j^mbe  ,  &  la  ^ 
cuifle  gauche.  Les  deux  pages   de  la  '^ 
Chambre  qui  font  de  jour,ou  de  fcrvi- 
ce ,  donnent  les  mules,ou  pantoufles  à 
Sa  Majeftc.  Un  Valet  de  Garderobe  en-  - 
veloppe  le  haut-de- chauffée  du  Roy  ,  = 
dans  une  toilette  de  tafctas  rouge,  & 
iêvâ'porter  fur  le  fauteuil  de  la  ruelle 
du  lit ,  avec  Tépée  de  Sa  Majeflé.  ' 

Lès  deux  Valets  de  Chambre  qui  ont 
été  vderriere  le  fauteliil ,  tiennent  la  ro- 
be de  chambre  à  hauteur  des  'épaules 
du  Roy ',  qui  dévêt  fa  chemife  pour 
prendre  celle  de  nuit ,' qu'un  Valet  de 
Garderobe  chaufle ,  s'il  en  cft  bef oin.  • 

Rvj 


ïet.de  Chambre  aide  au  Roy  à 
la  manche  droite  de  cette  chei 
comme  de  l'autre  co:é,  le  Pr 
Valet  de  Garderobe  aide  pareîUt 
à  paffer  la  manche  gauche.  Un 
de  Garderobe  prend  furies  gc 
du  Roy  la.chemife  que  Sa.  N. 
quitte.. 

Quand  lé  Roy  met  xme  camifc 
nuit ,  le  GrandrMaître  de  la  Gar 
be  prend  cette  camifole  des  main 
Valet  de  Garderobe ,  &  la  vêt  au 
qui  prend  enfuite  faj-obe  de  cha» 
fe  levé  de  deflus^fon  fauteuil, 
ime  révérence  pour,  donner  le  bc 
aux  Courtifans.  Le  Premier  Va: 
Chambre  reprend  le  bougeoir  a- 
gneur  qui  le  tenoit,  le  donne  à 
veut  de.  ceux  qui  ontjes  entrée 
petit  coucher ,  &  les  HuilTiers 
(thambre  crient  tout  haut  ,  j6 
Mcjftsurs  paffiz.  Toute  la  .Cour  j 
tire  ;  ceux  qui  doivent  prendre  Te 
ou  le  mot  du  Guet  de  Sa  Mayei 
prennent  quand  le  Roy  va  fou[ 

i-» *i j..  r^ :*..:_  ^  j, r?« 
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fuî  ne  le  prend  qu'au  retour  du  lou- 
per du  Roy. 
II  ne   relie  plus  dans  la  Chambre 

que  les  perfonnes  fuivantes  : 

A.  Premièrement  tous  ceux  qui  peu- 
vent y  être  auITi  le  matin ,  quand  Sa 
Majelté  eft. encore  dans  fon  lit. 

z.  En  fécond  iicu  ,  ceux  de  la  prer 
miere  entrée, 

j.  Les  Officiers  de  la  Chambre  &  de 
la  Garderobe. 

4.  Le  Premier  Médecin   &   les  Chi-r 
lurgiens. 

y.  Quelques  particuliers  à  qui  le  Roy 
a  accordé  la  grâce  d'ctre  à  fon  pc»- 
tit  Coucher. 
La  Coiu"  étant   fortre ,  les  Barbiers 

Jïcîgnent  le  Roy ,  &  lui  accommodent 
es  cheveux:  pendant  ce  temps,  un 
des  Valets  de  Chambre  tient  le  miroir 
devant  le  Roy  y  un  autre  cclaiie  avec 
un  flambeau. . 

Le  Roy  éunt  peigné  ;  un  Valet  de 
Garderobe  apporte  lur  la  falve  un  bon- 
net de  nuit,&  deux,  mouchoirs  de 
nuh  ,  &  preferue  cela  au  Grand  Maî- 
tre ,  ou  au .  Maître  de  la  Garderobe , 
qui  les  donne  au  Roy  :  en  leur  abfen* 
c€  cet  Officier  prefenteroit  la  falve  au. 
Grand.  Chambellan     ou  au   Freaiicr 


Grand  Chambellan,  ou  le  pre 
Gentilhomme  de  la  Chambre ,  ce 
cet  honneur  à  tous  le^  Prince: 
Sâng,&  légitimez  :  avec  cette  < 
renée  ,  que  fi  c'étoit  un  fils  ou  \ 
fils  de  France ,  qui  fe  trouvât  là 
fent,  ce  feroît  le  Grand  Chambe 
ou  le  premier  Gentilhomme  d 
Chambre  ,  qui  lui  mettroit  emi 
mains  cette  fcrviette  j  mais  les  < 
Princes  du  Sang  ,  ou  légitime 
recevroient  des  mains  d'un  Val 
Chambre.  En  Pabfcence  de  tonî 
Princes,  le  Grand  Chambellan  , 
Premier  Gentilhomme  de  la  Châi 
le  Grand-Maître  delà  Gàrdérobi 
le  Maîu'e  de  la  Garderobe-,  prefi 
Sa  Majefté.  cette  fervieitè  qui  eft 


lier  de  la   Chambre. 

Le  Roy  dit  à  qqelle  heure  il  fe  veut  : 
lever  le  lendemain ,  tant    au  Grand  . 
Chambellan  i  ou  au  Premier  Gentrl- 
hbmiilede  la  Chambre  ,  qu'au  Grand- 
Maître  de  la  .  Garderobe  ,  ordonnant  ^ 
encore  au  Grand-Maître  de  laGarde- 
robe,  rhâbit  qu'il  veut  prendre  le  len- 
demain* L'HùiflTier  fait  fortir  toutes  les  - 
pe^rfonnes  qui  ^toient  au  petit  cou- 
cher j  &'  fort  lui-même,  après  que  le 
Premier  Gentilhomme  de  îa Chambre 
iiîî  a  donné  Tordre  pour  le  lever  du  : 
Roy  au  lendemain.  Un  Valet  de  Cham- 
bre éclaire  au  Grand  Chambellan^ ou  : 
au  Premier  Gentilhomme  delà  Cham-  - 
fcte ,  jufqu'à  TAntichambre,  &  un  Gar- 
çon,de  la  Garderobe  en  fait  autant  au  î 
Grand-Maître,  ou  au  Maître  deJaGar-  - 
dérobe,  les  Valets  de  la  Garderobe,  , 
&  les  Garçons  reportent  les  habits  de  : 
Sa  Majeflé,àlà  Garderobe.  . 

Il  ne  relie  donc  plus  dans  la  Cham-  - 
bre  que  le  premier  Valet  de  Chambre  • 
&  lesGarçons  de  la.  Chambre,  &  le  ^ 
Premier  Médecine  le  Premier  Chi-: 
rurgiçn  pour  quelques  momens- 

Cependant  les  Garçons  de  la  Cham-  - 
bre  font  au  pied  dn  lit  du  Roy  ,  le  lit  : 
lu  Piifcmier  Valet  de  Chambre,  dii;./^.  ■ 


Ut  de  vsilU.  its  balTiiient  6l  préparent 
le  lit  de  Sa  Majefté.  Ils  préparent  aiilîL 
ia  collation  du  Roy ,  &  apportent  aiF 
Premier  Valet  de  Chambre  fur  une 
afllette  ,  le  verre  bien  rincé ,  pour  pré- 
fcntcr  à  Sa  Majellc ,  &  une  lerviette  : 
puis  ils  verfcnt  du  vrn  &  de  Peau  tant 
qu'il  plait  au  Roy,  &  pendant  que  Sa 
Majelté  boit  ,  le  Premier  Valet  de 
Gliambre  tient  l'afTiette fous  le  verre: 
le  Roy  s'eflliye  la  bouche  avec  la  (er* 
viette ,  que  lui  préfente  en  ce  riiomeni 
ïe  même  Premier  Valet  de  Chambre. 
Les  Garçons  de  la  Chambre  tiennem 
aulîi  le  balTln  à  laver  devant  Sa  Ma- 
jellc 5  qui  fe  lave  les  mains. 

Quelque  tems  après  le  Roy  fe  cou- 
clic ,  les  Garçons  de  la  Chambre  allu- 
ment le  Mortier  dans  un  coin  de  ia 
Chambre,  &  une  bougie  ;&  ces  deux 
lumières  brûlent  toutes  la  nuit  en  cas 
qu'on  en  eût  befoin.  Ces  Garçons  de 
de  la  Chambre  fortent  &  vont  cou- 
cher proche  de  la  Chambre,  orJïnait 
rement  auprès  des  cofliCs  de  laCham-- 
brc.  Le  Premier  Valet  de  Chambre 
ferme  les  rideaux  du  lit  du  Roy,  puis  il 
va  fermer  en  dedans  au  verrouil  les* 
portes  de  la  Chambre  de  Sa  Majefté: 
éteint  le  bougeoir  &  fexouche.  Au^ 
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âéfaut  d'uQ  des  Premier  Valets  de 
Chambre^  un  des  Valets  de  Chambre 
^roh  rhonneur  de  coucher  dans  la 
Chambre  du  Roy ,  comme  Loiiis  XI V.. 
le  confirma  de  vive  voix  étantàCham- 
bort  en  i68j.  le  Premier  Valçt  de 
Chambre  étant  malade.. 

Sî  la  nuit  le  Roy  demande  cjuelque 
chofe  ,  auffi-tôi  le  Premier  Valet  de 
Chambre  fe  lève ,  &  s'il  eft  befoin  de 
gens ,  il  va  appelicr  les  Garçons  de  la 
Chambre ,  qui  comme  j'ai  déjà  dit,, 
De  font  pas  éloignez. 

REM  AK  QJJ  E  S. 

Après  avoir  explique  ce  qui  fe  faîl? 
au  lever  &  au  coucher  du  Roy,  & 
pluCcurs  fondions  des  Officiers  de  la 
thambre,  il  faut  faire  ici  quelques 
Remarques. 

Premièrement ,  qui  que  ce  foît  ne  fe 
couvre  dans la.Chambre  du  Roy,  pas 
même  à  certaines  heures  qu'il  n'y  a 
qu'un  5  ou  deux  Officiers  :  excepté, 
qu'aux  Audiances  des  Ambafladeurs ,. 
après  que  le  Roy  s'eJt  couvert,  TA  m- 
bafladeur  fe  couvre  ,  &  alors  les  Prin- 
ces &c.  fe  couvrent  tant  &  fi  long-tcms 
que.  fe  couvre  rAmhafladcur.. 


Quand  le  Roy ,  les  Reines ,  Mef- 
fieurs  les  Enfansde  France,  les  Prin- 
celFes  leurs  Femmes ,  Se  les  Enfans 
des  Fils  de  France ,  le  Nonce  &  les 
Ambafladeurs  qui  ont  Audiancc  ,  en- 
trent, ou  fortent,  les  Huiffiers  &  le^ 
Sentinelles  des  Gardes  leur  ouvrent 
auili-tot  les  deux  batans  des  portes, 
tant  à  la  Salle  des  Gardes  ,  qu'àTAn- 
ticliambre,  à  la  Chambre  &  aux  Ca- 
binets de  Sa  Majefté. 

Les  fondions  attribuées  en  partîcu- 
ïîer  à  certains  OfFicier» ,  ne  laiflentpas 
d'être  faites  par  d'autres  en  leur  ablen- 
ce  ;  par  exemple ,  un  Maître  de  la  Gar- 
derobe  ,  même  en  furvivance ,  fait 
toutes  les  fondions  du  Grand-Maître 
de  la  Garderobe  en  fonabfencc  :  &  en 
rabfence  tant  du  Grand-Maître  que 
du  Maître  de  la  Garderobe,  c'eft  le' 
Grand  Chambellan ,  ou  un  Premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  qui  fait 
ia  Garderobe  (  comme  on  dit ,  )  & 
pour  lors  un  Officier  de  la  Garderobe 
Tavertit  de  la  faire ,  comme  récipro- 
quement le  Grand-Maître  de  la  Gar- 
derobe &  le  Maître  de  la  Garderobe 
font  le  fcrvice  de  la  Chambre  enrab-- 
fence  du  Grand  Chambellan ,  des  Prc-- 
miers  Gentihhommes  de  la  Chambre-^ 
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5  dé  leurs  fubalternes. 

Au  commencement  de  l'année  ,  le 
Maître  de  la  Garderobe  de  fervice, 
burnit  pour  le  Roy ,  deux  robes  de 
Jiambre  belles  &  riches  y  Tune  d'Iiy- 
^r  &  l'autre  d'été ,  deux^  paires  de 
le  mules  ,  ou  pantoufles.  En  fécond 
ieu ,  il  fournît ,  ce  qu'on  appelle  les 
:oiIettes.  Les  Garçons  de  la  Chambre 
errent  dans  les  coffres,  ces  robes  de 
:>hambre  &  ces  toilettes  du  Roy* 

A  la  fin  de  l'année  ,  les  robes  de 
diambre  &  la  toilette  du  Roy^,  appar- 
knnem  au  Premier  Gentilhomme  de 

Chambre  qui  fort  de  fervice.  Pour 
habits  du  'Roy ,  le  Grand-Maître 

la.  Garderobe  ,  auquel  appartient 
:out  ce  qui  dépend  de  fa  Garderobe  ^ 
NI  dorme  ce  qu'il  veut  à  chacun  des 
(Galets  de  Garderobe  ,  &  fa  libéralité 
m  fait  encore  diftribuer  à  fa  volonté 

X  Garçons  de  la  Garderobe ,  ce  qu'il  ' 

;e  à  propos  des  habits  de  Sa  Ma- 
çitc. 

Lorfque  le  Roy  prend  médecine  ^  îl 
c  lave  la  bouche  fi-tôt  qu'il  Ta  prife  ;  . 
ic  pendant  qu'il  fe  lave ,  le  Premier 
/alet  de  Chambre  tient  le  badin  à  la-  • 
^er  devant  Sa  Majefté.  Durant  cette 
omnée ,  les  Valets  de  Chambre  ..baf-^  - 
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fiiient  &  racommodent  le  ik  à  chaque 
fois  que  le  Roy  en  fort ,  &  avant  qu'il 
y  rentre. 

Quand  le  Roy  pafTe  la  nuit  chez  la 
îleine ,  le  Premier  Valet  de  Chambre 
porte  devant  Sa  Majellé ,  fon  haui-de- 
chauirc  dans  une  toilette  de  taffetas 
rouge  ik  fon.cpée  y  pofant  le  tout  fur 
le  fauteiiii  de  la  rueile  du  lit  du  côté 
que  le  Roy  couche;  &  le  matin  à 
Pinflant  que  le  Roy  repafle  de  chez 
îa  R^cine  ,  le  Premier  Valet  de  Cham- 
bre du  Roy  entre  dans  la  Chambre 
de  la  Reine,  &  en  rapporte  l'cpée 
&  le  hant-de-chauffe  qu'il  avoît  porté 
ïefoir,  &  vient  mettre  le  tout  dans 
la  Chambre  du  Roy  à  la  ruelle  du  lit 
de  Sa  Majellé. 

Le  Premier  Valet  dé  Chambre  en 
quartier  ,  garde  les  clefs  des  coffres 
de  la  Chambre  ,  où  par  précaution 
pour  le  fervice  de  Sa  Majefté,  il  y  a 
toujours  des  cfiemifes  dont  le  Roy 
peut  changer  ;  en  cas  que  la  nuit ,  ou  à 
une  autre  heure  du  jour  ,  on  n^eût 
pas  le  tems  d'aller  jufqu'àla  Gardero- 
be:  mais  ces  chemifesque  Ton  chan- 
ge tous  les  ans  ,  relient  jufqu'à  la  fin* 
de  Tannée  fans  avoir  été  dépliées ,  & 
Sa  Majellé  ne  fe  fçrt  que  de  celle  de 
la  Gardqrobe.. 


Les  deux  Mafles  des  HuilTicrs  de 
diajjîbre  font  dans  Ijs  coHrcs  de  la 
Carderobe,  &  les  Hiulfiers  portent 
ces  Mafles  devant  le  Roy ,  quand  Sa 
Majeflé  communie,  la  veille^ou  le  jour 
des  grandes  Fctes  annuelles,  ou  aux: 
^ours  de  cérémonies  ,  comme  au  Te 
Dcum ,  où  aflîfte  Sa  Majellé  ,  chanté 
même  pendant  une  bafle  Mefle  j  à  la 
Majorité,  au  Sacre  &  au  Mariage  du 
Roy,  quand  il  touche  les  malades, 
loriqu^iî  marche  en  Procedîon  le  jour 
tic  ïa  Chandeleur,  au  jour  des  Ra- 
meaux ,  àla  Fête-Dieu ,  à  la  My-Août, 
&  autres ,  &  quand  ii  tient  fon  Lit  de 
Juftice  au  Parlement  &  aux  Etats,  à 
la  création  des  Chevaliers  du  Saint- 
Efprit.  Chaque  fois  que  ces  Huiflîers 
(sortent  ces  MaflTes ,  il  leur  eft  dû  la 
tomme  de  cent  cinquante  livres ,  qui 
l^ur  font  payées  ponduellement  au 
Tréfor  Royal  par  Ordonnance;  mais 
quand  le  Roy  va  au  Parlement,  outre 
ces  c^nt  cinquante  livres  du  Tréfor 
Royal ,  il  leur  en  eft  encore  autant  dû 
fur  les  Amendes. 

Aux  premières  entrées  des  Villes, 
outre  les  cinquante  écus  au  Tréfor 
Poyal  pour  c(?s  MafT?:; ,  il  oft  encore 
dû  à  CCS  lîuiiïjers  un  marc  d'or,  va- 


lant  quatre  cens  tant  de  livres ,  payées 

?ar  les  Officiers  de  Ville.  Quand  les 
luiflTiers  de  la  Chambre  portent  les 
Mafles  au  Sacre  de  Sa  Majeflé ,  &  à 
îa  création  des  Clievaliers  du  Saînt- 
Efprit,  le  Roy  les  fait  habiller  d'un 
pourpoint  de  fatin  blanc, les  manches 
•tailladées  à  plufieurs  étages /& la che- 
mifc  qui  bouffe  par  ces  ouvertures., 
les  hauts-de-chaufles  auffi  de  fatin 
blanc,  reirouflez  comme  les  chaulTes 
de  Page ,  le  manteau  de  pareille  étot 
fe  doublé  de  même ,  le  bas  de  chauffe 
de  foye  gris  de  perle ,  les  fouliers  de 
velours ,  blanc,  la  toque  de  velours,  ou 
de  fatin  blanc.  Deux  de  ces  HuiiTiers 
portent  donc  dans  ces  occafions  cha- 
cun une  Mafle d'argent  doré ,  appuyant 
&  pofant  contre  leur  épaule ,  le  haut 
de  cette  Maffe.  Les  fieurs  Milet  &  de 
Varenne  ont  fait  cette  fonfiion  au  Sa- 
cre du  Roy  en  1722. 

Les  Garçons  de  la  Garderobe  eut 
en  garde  plufieurs  pierreries  fervans 
à  rhabiilement  de  SaMajellé,  com- 
me des  épées  garnies  de  diamans, 
des  Croix  de  l'Ordre  ,  auflî  de  dîa- 
mans,  des  boucles  de  diamans,  tant 
pour  les  fouliers  que  pour  les  jarretiè- 
res ,  des  boutons ,  &:c. 
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''Quand  b  Cour  marclie  en  campa- 
gne ,  on  fait  fuivre  les  meubles  de  la 
pneniîere  &  de  la  féconde  Chambre , 
qui  font  deux  Chambre  complctte&j 
c'eft-à-dîre  ,  double  fourniture  de  lit, 
doubles  ficges ,  double  tenture  de  ta- 
pUIerîe,  parce  qu'une  feule  Chambre 
ne  pourroit  pas  fuffire  ;  &  ces  meubles 
de  la  première  Chambre  &  coffres  de 
la  Garderobe  partent  la  veille  du  dé- 
part de  la  Cour ,  afin  que  le  Roy  ar- 
rivant le  lendemain,  trouvent  la  Cham- 
bre toute  tendue  :  les  meubles  de  la 
féconde  Chambre  y  &  les  autres  coffres 

la  Garderobe,  marchent  le  lende- 
main tout  droit  au  fécond  logement , 

aînfi  de  fuite.  Or  avec  chaque 
Cliambre  deux  Valets  de    Chambre 

{prennent  les  devans  pour  conduiie  le 
it  de  Sa  Majeflé  ,  &  accompagner 
chacune  de  ces  Chambres  ;  deux  Va- 
lets de  Garderobe  ,  &  auffi  un  Tapif- 
lîer ,  qui  ont  chacun  un  ccu  par  jour 
pour  leur  nourriture,  ce  qu'ils  appel- 
lent pour  leurs  devans  ,  payé  fur  la 
Cafleite.  Six  des  Cent-Suiifes  mar- 
chent aulTi  aux  cotez  des  coffres  de 
chaque  Chambre  &  Garderobe  pour 
Jes  efcorter ,  &  fix  efcortent  la  fécon- 
de Chambre ,  ayant  chacun  vingt  fols 
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par  jour,  auTi  i:if  la  Ca'Ieue.  Le 
nuifier  de  la  Chambre  monte  le 
de  lit  tous  les  foirs  ,  &  le  dcjjr 
•les  matins. 

Il  efl  bon  d'expliquer  ce  que 
que  le  Mortier  ^  qui  brùIe  la  nuit 
ia  Chambre  du  Roy.  Un  petit  vai 
d'arg;»nt,ou  de  cuivre ,  efl  appelle  ! 
tier  ,  à  caufe  de  fa  rcflemblance 
mortier  à  piler  5  il  cft  rempli  d'ea' 
fumage  un  morceau  de  cire  j< 
gros  comme  le  poing ,  auffi  nomrr 
mortier,  ayant  un  petit  lumignc 
milieu  i  ce  mprceaii  de  cire  pefc 
demie  livre.  Ce  Mortier  ,  ou  moi 
de  cire  brûle  pendant  la  nuît,&r 
où  il  furnage  ,  fait  durcir  ou  ,  gel 
cire  de  tout  autour ,  dont  il  fe  fait  > 
me  une  croûte. 

La  bougie  qui  brûle  aufTi  toi 
nuit ,  eft  dans  un  flambeau  d'arj 
pofc  au  milieu  d'un  baîîin  d'argen 
til  à  terre* 


^x 

•^ 
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CHAPITRE     IV. 

OffàcTs  four  ks  dhimens  é"  Luge* 
memdes  Matons  Rajaks, 


7^w.  /. 


•îc-î? -îc-îc-îc-îc^-îcic*  ********* 

ARTICLE   PREMIER, 

2)1^  Direfffur  général  des  tâtimens , 
rf^j  Intendans ,  CùnirolUurs ,  j^c^i* 
/^<5?^i ,  d^  4i^rtf  j  officiers  des  Méùftm 
Royales. 

LE  Direjâeur  général  des  Bâtimens 
&  Jardins  du  Roy ,  Académies  , 
Arts   &    ManufaAiires  Royales  ,  M, 
Louis- Antoine  de  Pardaillan  de  -Gon- 
drin ,  Duc  d'Antin  ,  Marquis  de  Mon- 
tefpan,  de  Gondrin,  &c.   Chevalier 
des  Ordres  du  Roy,    Miniftre  d^Etat, 
cy-devant  Surintendant  &  Ordonaoeur 
gênerai  des  Bâtimens,  Arts  &  Manufa- 
dures  de  France,  depuis  le  mois  de 
Janvier  iyi6 ,  jufqu'au  mois  d'Apufl 
17 16 y  que  cette  charge  a  été  fupprimée 
par  Edit   du  ^oy  donné  à  Verfailles, 
&  regillrc  auPafîemçpiiie-j  o  du  même 
mois. 

Voyez  fes  titres,   alliances    âc  ar- 
mes au  chapitre  des  Ducs  &  Pairs, 


Jn  Fremier  ArchitcSle  des  bâtimcns 

Itoy,  M.  Jacques  Gabriel,  Chc- 

ier  de  S.  Michel;  il  efl  auffi  prc- 

îr  Ingénieur  des  ponts  &  chauflees 

Royaume. 

Jn  Archtte^e    Ordinaire  ,    M.  Ar- 

-Claudc  MoHet. 
lirois  Intendants  &  Ordonnateurs  des 
rmens 

Jean  de  la  Motte ,  ancien. 
Charles-Jacques  BiIIaudeI,^//^^^r«^f/y2 
Jules-Robert  de  Côte  triennal. 
Trois  Controlleurs  Généraux  des  bâtî- 
ns  &  jardins  du  Roy ,  arts  &  manu- 
mes  de  France  fervans  par  année. 
Jean-Charles  Garnicr  d'IIIe ,  ancien. 
Armand-Claude  Mollet ,  alternatif. 
Ange  Gabriel ,  alternatif.     '       ^r 
îeux  Trefiriers   Généraux  d^s  bâti- 
n5&  jardins  du  Roy,  arts  &  mami- 
lures  de  France. 

Jean-François  Denis ,  mj-ancien^  8c 
ttternatif 

Antoine-Henry  Perard,  mj^ancie» 
f  alternatif.     ' 
Deux  Caijfters  Generanx, 
Jean-Baptifte  Guenebaùlt. 
Paul  de  Mczeray. 
Premier  C$mmis  des  bâtîmens  ayant 
garde  de  tous  les  regiflres  &  papiers^ 

Sij 


(Jç  la  Moite  d^Orfon ville  ,  Cour* 
mer  &  d'Orival ,  ce  dernier  eft  C 
miffdire  aux  rembourfemcns  des  1 
tages. 

Commis  aux  aflaires  de  difcuflîor 
bâtrmens ,  M,  Coudert. 

Trois  Defftnateurs  des  bâtimens , 
Sîeurs,  Joflenay,  Vigny  &  Chaufou 

BureoH  des  dejfeim  ,  M.  la  Place 

Un  Imendéint  de  la  conduite  Se  r 
remensdes  eaux  &  fontaines,  M 
Francine,  Comte  de  Villepreux, 
2750  Iiv.de  gages, 

In/pcSenr  de  rimprîmérîe  Roya 
Garde  des  antiques,  M.  de  Fo; 
magne.  ; 

InJbSewr  de$  Forêts  Royales, 
Durley. 

InJfiSleur  gênerai  des  bâtimens 
ïlaymond  de  la  Hitte.- 

Frevojt  des  bâtimens  M.  du  Cb 
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Se  a  été  fupprimée  à  la  mort  de  M, 
e  Boulogne ,  &  M.  Côypel  efl  peîi> 
tfc  orHinaire  du  îlfty* 

Intendant  des  deyifes  &  infcriptions, 
M.  Claude  Gros  de  Boze. 
,-  jlnmonier^  M.  Paulet, 

Mcdecin^  M.  Gouttard. 
..    Chirurgiens  y  les  Sieurs  Montauliîu 
^  Sarrau. 
z,£xfârty  M.  TEfpée. 

Arfcntenrs ,  MM.  Dubois  &  Matt*. 


Sii; 


il  expédie  les  états  &  ordonnances^  5ft 
examine  les  comptes  des  bâtimens* 

M.  Jean  de  la  Motte,  Chevalier  de  S, 
Michel. 

Trois  Secrétaires  des  hâtimetts ,  MlVf, 
<Jç  la  Moite  d^Orfon ville  ,  Courdom- 
mer  &  d'Orival ,  ce  dernier  eft  Com-^ 
miféUre  aux  remboiirfemcns  des  héri- 
tages. *■ 
Commis  aux  aflaires  de  dîfcuflîon  Je» 
bâtrmens.  M,  Coudert.              ^  -^ 

Trois  DeffmcttcHrs  des  bâtimens ,  Ie$ 
Sîeurs,  Joflenay,  Vigny  &  Chaufourîer 
BureoH  des  dejfeim ,  M.  la  Place 
Un  Intendant  de  la  conduite  Se  mou« 
remensdes  eaux  &  fontaines,  M^  de 
Francine,  Comte  de  Villepreux,  il  a 
xj^o  Iiv.de  gages. 

Irt/pe^enr  de  rimprimérîe  Royale  & 
Garde  des  antiques,  M.  de  Fonce*» 
magne.  ^ 

InJbeUewr  de$  Forêts  Royales,  M» 
Durley. 

InffeSleur gênerai  dt%  bâtimens,  M, 
ïlaymond  de  la  Hitte.- 
Prevofi  des  bâtimens  M.  du  Chefiie. 
DireOeur  des  marbres, M.  de  Beai?for& 
Sculpteur  ordinaire dyxRoy y  M,  Guil- 
laume Cou  flou. 

Pçpurc  ordinaire  duRoy,  Cette  char- 
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Se  a  été  fupprimée  à  la  mort  de  M, 
e  Boulogne ,  &  M.  Coypel  efl  peitv 
trc  orldinaire  du  îlfty* 

Intendant  des  deyifes  &  infcrîptîons, 
M,  Claude  Gros  de  Boze. 
.-    jlnmonier^  M.  Paulet, 

Médecin  ^lA.  Gouttard. 
.     Chirurgiens  ^  les  Sieurs  Montauliîu 
^  Sarrau. 
,:£xferty  M.  TEfpée. 

Arpenteurs  y  MM.  Dubois  &  Mafo. 


Sii; 


Ycriâflles  n'étoft  qu^un  VîUae 
fon  Château  qu'une  fimple  Mailc 
campagne,  ou  le  Roy  Loiiîs  H 
tenoit  fes  équipages  de  chafles^ 
Louis  XIV.  qui  du?  Village  en  a 
une  Ville,  &  le  plus  magnifique  < 
teau  du  monde.  La  Ménagerie  •  '! 
îioa^ôc  Marly  efxt  auffi  été  faits 
fon  Règne. 

U Intendant  du  Cïiâteau  de  Ve 


£îs  de  Mouchy  foh   fécond  fUs  e» 
rvrvance. 
/  Concierge  du  Château,  M.  le  Bel/ 
Valet  die  Cfcambre  du  Roy. 

Concierge  du  Grand  Commun  ,  M. 
\t  Begtte  ^  G^de  meubles  de  VerfaHIes. 

Cûntrolleurà}xClïàt,t^xiy  M.  Gabrîeli 

Controlleur  des  Dehors  M.  Molkt. 

Controlleur  du  Parc  de  VerfaîUes,  IVK. 
Grcfcent. 

Cinq  InfpeUffurs ,  MM.  S.  Pierre, 
^Harcouit ,  Maugas  ^  Saulîard ,  & 
Rolland. 

Deux  Concierges  de  TAram-Cour , 
8jM.  de  Flandres  &  le  Maire. 

Concierge  de  Trîanon ,  M,  Mauzacv. 
:  Deux  Arch'ueïhf  pour  la;  verfficatibn- 
^es  Toifez,  MM.  le  Maîire  &  de  la 
Motte. 

Greffier  des  BâtimeHs,  M^.deFEfpée^ 

Jardinier  du  Potager ,  le  Normûnd.* 
•  Jii^^wVr  de  TrTaIlo^^,  Boifvfnet. 
-  I>2ux    Jardiniers    de    POi^êWïgerïe^ 
Char{>entîer&  le  Moine: 

Entretien  des  marbres cPafcRit'eânxTef 
ftint  de  Verfailles  que  de  Trianon,  IVR 
Tarlé. 

Entjfwien-  des  Scuïptinres  de  la  Cha- 
pelle, M.Roufleau.  : 

Eatcetien  des  Sculptures  ea  ma^&re- 

S  iiij 


du  Parc ,  M.  Hardy. 

Entrelien  du  petit  Parc,  M.  Boit 
TÎncL 

Entretien  du  Mail  des  "Avenues^ 
M.  Sanfon. 

Entretien  des  RôcaHIes  dû  Jard/n , 
M.  Hardy. 

Entretien  des  ouvrages  de  cuivre , 
M  le  Moine. 

Entretien  de  PA vani-Coiir  da  Châ- 
teau ,  M.  du  Val. 

Entretien  des  Tableaux  du  Roy, 
M.Bailly. 

r^yer  de  Verfailles,  M.  de  Cotte. 

M^re  fontmnitr  à  VerÛiUes,  M. 
Denis. 

Trois  Compagnons  FinnMiers. 

Sept  Garçons  Fêntaimers. 

Maître  Fêntsinier  à  Trianon  le  fieur 
rOifelcur  père* 

Deux  Garçons  Forttainiers. 

Jdrdimer  de  la  ChanceUerie ,  le  fîeur 
Coutelier 

Jardinier  du  Chenil,  le  fîeur  Janfon. 

Entretien  des  conduites  &  tuyaux  de 
fer  de  Verfailles,  Mariy  &  la  Machine, 
le  fieur  PoIIard. 

Entretien  des  couvertures  du  Châ- 
teau, le  fîeur  Nativelle. 

EntretîeA  des  foflez  &  pieirces  do 


petit  Parc,  le  fieur  Moreau. 

Entretien  des  routes  des  environs  de 
Veffailles,  la  veuve  Felîx. 

Entretien  des  couvertures  Se  des  bâ- 

ttmens  du  dehors  du  Château  ^  &  de  S.. 

Léger,  le  fieur  CharueL 

Entretien  des  fermetures  de  dix  remi- 

fe$  à  gibier  du  grand  Parc,  le  SrDurel. 

Entretien  des  aqueducs  &  conduites 
d'eaux  bonnes  à  boire ,  le  fieur  Anceau. 

In/peUeHr  des  ouvrages  de  fer,  le 
fieur  Michelef. 

Gétrdâ  Magatjtn  des  fers,  plombs  & 
démolitions ,  le  fieur  la  Fontaine. 
.^DcMX  Arp^nt^urs   des  bâtimens  du 
Roy  ,  les  fieurs  Bougault  &  Mathis. 

Computndam  du  Ganal  de  Verfailles, 
M-  le  Marquis  d^Antrn. 

ÇafitAÎn^  des  Matelots  du  Canal ,  le 

ur  le  Vafleur. 

Mettre  des  Matelots ,  le  Sr  le  Roux. 
V  C<mitCy  le, fieur  Bourdon. 

Marinier  de  rame,  le  fieur  Cantîn. 

Deux  Gondoliers. 

Trois  Charpentiers  pour  les  bâtimens 
far  le  Canal. 

Frenenr  de  Taupes,  Liard. 
.;  Deux  Calfdtews^ 

Douze  Matelots. 
*^., Garde  MagaTJn^  dw  Canal  le  fi;eur 
âë$  Locbesr  S  y 


Ncttoyement  des  Tableaux , 
mart. 

Quatre  Irrfjpe^furs ,  les  fieurs  L 
Dechars ,  Denis  &  Serin. 

Concierge  de  la  Suritendancé  d 
failles  ,  le  fieur  Bordé. 

JféfpsSicHr  des  Vitres ,   le  fîeu 
.  ^uct. 

Co;ffrd//f«r  des  grand  &  pctît 
le  fieur  de  la  Grandiere.  . 

Controlleur  à  Saclay ,  le  fieur  Gi 

CèrftrôlUiir  kTtSLppes ,  le  fieur 
cent. 

"Qttatfe  Gardes -RigolUs,  les 
tonpré ,  le  Vafleur ,  Bien  &  Ben 

Au  rnois  d^Avril  !  68  2  ,  le  Roy 
bli  douze  Ecclefiaftiques  pour  d( 
la  Chapelle  du  Château  de  Verf; 
&  deux  autres  perfonnes  defquc 
y  aura  fix  Prêtres,  fix  Clercs  & 
Frères.  Ces  quatorze  perfonne* 
de  la  Congrégation  de.  la  Mifiion 

CHâïEAu  OE  Marlt 

Maî(bn  Royale  entre  Verfaille 
Germain  en  Laye.  Le'  Roy  Le 
Grand  en  r67y.cn  jetta  les  prc 
fundeoiens*. 
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C*eft  un  Château  compofé  d'un 
grand  Pavillon  quarrc,  au  milieu  de 
quatre  autres  gros  Pavillons  qui  l'ac- 
compagnent, &  dont  il  cft  feparé  par 
plulîeurs  compartimens  de  Parterre. 
L'an  de' ces  quatre  gros  Pavillons  aii 
bas  de  l'avenue  de  Verfailles  à  gauclitf 
cil  pour  la  Chapelfe ,  &  à  droite ,  c'eft 
le  gros  Pavillon  de  la  Salle  des  Gardes 
•du  Corps.  Les  deux  autres  gros  Pavil- 
lons à  l'oppofite  de  ceux-cy  font  pour 
les  tables,  les  offices,  &  le  logement 
de  rintendant  de  ce  Château,  &  de 
pluireurs  des  principaux  Officiers. 
-  En  face  du  grand  Pavillon  du  Roy, 
eft  le  Valbn  de  Marly  ^  cot- 
tojé  de  part  &  d'autre  de  douze  autres 
petits  Pavillons ,  fix  à  droite  &  autant  à 
ffauche,  les  fix  de  chaque  côté  difpo- 
fcz  entr'eux  à  ime  égale  diflance. 

Plufieurs  jets  d'eaux  en  plulîeurs 
bafliins,  ou  cafcades  font  au.  fond  de  ce 
Vallon»,  &  forment  une  très-belle  Vùë 
à  tous  ces  Pavillons ,  mais  principale-- 
ment  au  Pavillon  du  Roy , .  dont  lé  ter- 
rain eft  un  peu  élève  à  l'un  deé'  bouts 
dcce  Vallon,  &:  dont  le  point  de  vue*, 
qui  traverfc  audeffus  de  la'  Rivière  tle 
Seine,  va  fe  perdre  bien  Iohidaris\inè 
vafte  &  agréable  plaine   appelléê  U 


plaine  d'OuilIe ,  découvram  en  paflant 
îe  Ciiâteau  de  S.  Germain  en  Laye. 

De  Tautre  longue  feçade  du  grand 
Pavillon  du  Roy  ^  on  apperçoit  fur  îa 
tnontagne  une  grande  calcade  fori-Iar- 
ge ,  qui  forme  une  rivière  d'eau  revê*i 
tuë  de  marbre. 

Sur  l'un  des  Coteaux  de  Marly  ^  on 
voit  ce  fameux  Aqueduc  delà  Machi- 
ne compofc  de  trente-fix  arcades  fort 
élevées,  au  bout  defquels  font  quatre 
gros  tuyaux  d'un  pied  de  diamètre  > 
qui  portent  Teau  de  la  Rivière  de  Seine 
dans  un  regard  >  où  Teau  fe  fépare  en 
différens  refervoirs  ,  puis  fe  îette  en 
plufieurs  conduits ,  les  uns  pour  Vet- 
laiiles  &  Trianon ,  les  autres  pour 
Marly. 

Le  Roy  fit  rcbâiîr  TEglîfe  du  Bourg 
dé  Marly,  &  une  belle  maifon  pour, 
îe  Prieur  Cure  y  qui  eft  à  fa  nomina- 
tion. 

Le  Concierge  &  GardemeMe  du  Cliâ:- 
teau  de  Marly ,  M.  Charles  Hollande  \ 
auffi  Valet  de  Chambre  du  Roy ,  qui  a 
avec  lui  deux  Gaaçons  du  gardemeu- 
bles,  Ie3  fieurs  le  Grand.&  Mozac,  & 
un  Garçon  du  Château ,  Ile  fi^ux 
CBeron. 

C9ntrvllcHr ,  M-  Hardoiiîn* 


'©ëtix  InfpdhHrs,  les  fîeurs   Moii- 
trcûrl,  à  récuyer. 
hjéttdinhr^  le  fîeur  Cimrpentîer» 
<=  Entretien  des  Marbres,  le  fieur  Tariez 
-  fEntcetien  de  la  Sculpture  ^  le  fieur 
Hardy. 

Entretien  des  courertures^Ie  fieur 
ChardeL 

Mé&rrt  FêntainUry  le  fieur  Vitry.. 
■  TfOÎs  Compagnons  Fentaimers. 
î  Trois  Garçons  F$ntaimtrs. 

Entretien    des    conduites    &    des 
myanx^  le  fi«ur  Pollard. 
.  Entretien  des  routes  de  la  Forêt,  U 
Eeur  Âmelot. 

Gajrde  des  Plans  ^  le  fieur  la  Ririerow 
^  La  Machine  de  Marly  (|ut  fournit 
d^eau  de  la  Rivière  de  Seine  les  Cliâ.- 
teaux  de  Marly  ,  de  Verfailles  &:  de 
Tmnon  ^  M.  Mauroy  a  le  gouverne- 
ment &  la  jurifJiAion  de  cette  Machi* 
ne.- II  a  d'appointement  &  de  penfion 
xiooo  livres. 

Cêntrolleur^  M.  de  PEpine. 

InffçQcnr  &  Concierge ,  le  fieur  Lai- 
tier 

Six  Ckarpemicrt  employez  à  la  Qorsr 
duite  des  puiiàrts. 

FUmbter ,  le  fieur  Robert. 
Fmdcur  ^  le  fîeur  DaniçL. 


Deux  Snijfes ,  le  Beau  &  Schindleiv 
Deux  Gardes,  Mongct  &  Laliier. 
Aumôniers  3  les  RR.  PP.  Recollets, 

Saint  Germain  en  La  te.    . 

Le  Château  de  faînt  Germain  en 
Eaye  eft  une  des  plus  anciennes  Maî- 
fons  royales  de  France.  Le  Roy  Ro- 
bert en  fît  bâtir  rEglire&  le^ Prieuré;. 
Charles  V.  fît  jetter  le  fondement  d'un 
nouveau  Château  en  1570.  Fran- 
çois I.  fit  relever  Tancien  bitiniem 
du  Château  ,  &  en  fit  conftnrire  de 
nouveaux.  Henry  iV.  fît  bâtir  le  Cbâ** 
teau  neuf  avec  les  terraffes  qui  font 
au  pied  ,&  par  lefquelles  on  defcend 
jufqu'à  U  rivière.  Loiiis  X  TI  I.,  fît 
embellir  ce  nouveau  Ghâteau:  EnfÎQ 
Loiiis  X  I V.  qui  y  ctoit  né  fit  ajouter 
au  vieux  Château  cinq  gros  pavillons 
qui  en  flanquent  les  encognures ,  &  fit 
bâtir  la  grande  terrafle,Ia  maifoii  &  It 
jardin  du  Val ,  outre  les  routes.  qu'H 
fît  percer  dans  la  forêt  3 

Par  Arrêt  du  Confcil  d'iltat  du  5  .Fe-  i 
vrier  lyip.&LettresiPatentesdu  9. du  j[ 
même  mois  &  en  regiftrées  en  laCham*  C 
bre  des  Comptes  le  6.  Mars  fuîvant.  Les 
gages  de  tous  les  Officiers  delà  Gaftf* 


tflihèrie  de  faint  Germain  en  Laye  (;nt 
ité  réglés  de  la  manière  qni  feia  mar- 
iée dans  la  fuite.SaMajellé  ordonnant 
que  leur  état  fut  inféré  dans  l'état  gé- 
néral de  la  Veniîerie  ,  Fauconnerie  >, 
toiles  des  chartes  &  Capitainerie ,  pour: 
Stfe  pajfé»  par  le  Tréforicr  en  ej^er- 
Œce. 

OomjemeHr  des  Châteaux  ,  Parc  , 
Horêt ,  Bois  &  Buiflbns  de  faint  Ger- 
itiaÎR  en  laye,  plaine  &  lieux  en  dé- 
pendans  ,  la  Meute  ,  faim  Jamme  , 
Ville  &  Pont  de  Poiffi ,  auffi  Capitai- 
ne des  Chafles  ,  8c  Juge  fur  le  fait 
dl^  chaCTes  en  Tctenduë  de  cette  Ca-^ 
phainerie ,  M.  le  Maréchal  Duc  de 
Nfoaîlies ,  Pair  de  France  &c.  &  M. 
k  Gomte  d'Ayen  fon  fils  en  furvi- 
Wnce. 

Pour  fes  gages  de  Gouverneur  &: 
Capitaine  3600.  livres; pour  un  Fai- 
fandier^  quatre  Renardiers ,  &:  deuX' 
Valets  de  limiers  3600.  livres  ;  pour 
les  cafaques  des  Officiers  &  Gardes 
1955.  livres  6.  fols  8.  deniers,&  pour 
les  juftes  au-corps  &  livrées  des  douze 
Portiers  314.  livres  ce  qui  fait  en  tout 
5477.  livres  6.  fols  8  denier?. 

ChAffUin  du  Château*  établi  avec 
deux  Clercs  par  Lettres  Patentes  du  i 


far  de  Bry  Dodeur  en  Tliéologi 
ia  Faculté  de  Paris,  outre  les  anc 
appaimemens  de  2000,  livres  ^ 
Chapelain  a  eu  en  16S1.  poo.  li 
pour  la  nourriture  de  deux  Pn 
a  fa  table  au  lieu  de  deux  Qercs 
400,  livres  pour  Tentreiien  d*im 
let  à  la  Sacriftie.  Ces  deux  Pré 
ne  mangent  plus  à  fa  table  & 
chacun  400.  livres  d^appbinteaiei 
4^0.  livres  pour  leur  nourrhme  ^ 
difcnt  alternativement  la  Mçfle  poi 
Roy  après  la  Mefle  du  ChàpcJain 
Château,  &  ont  leur  Jogemem 
Château. 

Officiers    de   BAstiIcb 

Controlîeur  M.  PAflTurance.   . 

InfpfHeHrs  MM-  rAfleurancefo  ; 
&  le  Goux,  - 

L'entretien  des  couvertures,  le^f 
Feyrard. 

La  recherche  des  Plombs  des  c 
Tertures,  le  fieur  Gournay, 

SarJimer  de  POrangerie,  la  veuvi 
Lande,  &  £bn  fiU. 

Jdrdhticr  des    Qtlînconges  &  1 
laiSes  ^k  yeuve  Martin  Couilillier*. 


•:'^  Jàtrdimtr  du  Cliâteau  neuf,  le  S.  du 
Pire 

JéirMniir  à\x  Val,  Guillaume  Couf- 
dlKer. 

^  CMcitr^  du  Pavillon  du  Val  ^  le  S. 
Etienne  Jacques  Cagnié  ,  il  efl  aullî 
Portier  du  Parc. 

Entretien  des  Routes ,  le  fieur  de 
Bonrepos* 

C$ncierge  du  CKenîI ,  le  fieur  Porée. 

Concierge  du  Château-neuf,  le  fieur 
Ïofeph-Loiiis  Garnie  r. 

Cêwierge  de  la  petite  Ecurie,  le  fieur 
Antoine  Bazire,  &  Jofcph  Bazire  fou 
fils  en  furvivance. 

Concierge  du  vieux  Château ,  le  fieur 
Jacques-Loiiis-Henry  Soulaigre. 

Gàrék^fnnAics  du  vieux  Château, 

me  Jacques-Louis-Hcnry  Soulaigre. 

Concierge  de  la  Surintendance  des 
lâdmens  du  Roy,  le  fieur  Treheux. 

Concierge  dt  la  Maifon  de  laReligion, 
e  fieur  le  Febyre, 

Portier  du  grand  Parterre  ,  le  fieur 
[^lerambourg. 

Portier  du  Parc ,  îe  fieur  Eflienne 
[Cagnié. 

Gouverneur  Se  Concierge  de  Tancienne 
?oIîere  ,  M.  Joreph  -  Loiiis  Garcieç 
460^  livres. 


t^6o.  livres,  M. René- Georges B 
Concierge  Se  Garde-menblef  de  1' 
tel  de  la  ChanceIIerie,Ie  fieur  Ant 
looo.  K\rres  payés  par  les  Tréfoi 
du  Sceau.  II  cft  pourvu  pac  le  Rc 
a  ordinaire  &  logement  dans  cet  hi 
Maçon  chargé  de  Pentretien 
Ciments ,  le  fieur  Laumônier. 

Officibrs  des^;  C»a*»« 

Capitahâ  ^  M.  le  Maréchal  D 
NoaiHcs^,  Pair  de  France  ,  &  M 
Comte  d'Aycn  fon  Alt  en  furviva 
3  tfoo  Bv.  de  gagesi 

Liefftânanr  y  M.  Auguflîn  -  Vini 
Hepnequth  ,  Manpiîs  cTEcqiievi 
Brigadier  cf  Armée,  Capitaine  & 
rai  des  toillcs  de  Chaffes  ,  &dp  Té 
pages  du  fanglier  i  ooo  liv.  de  ga 

Ancien  Som-Limenéint  aux  gag^ 
éoo  liv.  M.  Julien -Denis  Coig 

Procureirr  du  Roy  ,*  M.  André  G 
ges  le  Grand  ,  feigneur  dea  Ali 
*45  liv.  n  eft  Pirevôt  de  la  Joftic( 
S.  Germain-en-Laye ,  &  a  eu  per 
fion  par  brevet  du  xp  Novembre  i 
cPexercer  la  Charge  de  Bailly  du  Pi 
ïé  dudit  S.  Germain,  conjointen 


avec  celle  de  Prévôt. 

Greffier,  Pierre  Denis  200  liv. 

Offisicrs  de  I0  cr^Mion  du  m$is 
de  Ma^  1718. 

Deux  InffcÛeurs  Généraux  des  Cliaf^ 
fes  &  des  Bois,  qui  commandent  auffi 
fes  Gardes  des  Chafles,  &  ont  féance 
aux  audiances  après  les  Officiers^cha- 
cun  700  liv.  MM.  Françoîs-Gabrict 
Bachelier  y  ôc  Claude  Gluc  >  Confeil- 
fer  au  Parlement- 
Deux  LUumMfjr ,  ciiacun  6^00  liv. 
Mm..  Gérard  Michel  de  la  Joncherc,5c 
Etienne  -  Louis  -  Jean-Baptifte  Guerejf 
JcVoîfins. 
Six  Excmfu  400  Ik.  MM..  An«)înc- 

Loiii»  Rouîiië,  N.  Bamiop.d,  Frîîiço!?- 
Claude  du  Mas  de  CorbeviUe ,  Loiiis 
Guiganere  de  Prenjein,  jofeph  de  Mêi. 
mps,  Marquis  de  Ravignan,  Lieutenant 
Général  des  Armées  du  Roy ,  &  Ni- 
coIas-Augufte  de  Belleftre. 

:  RActjoffsur  300.  livresy  JofepKPean 
âe  Saint-Giiles 

Dix.  Gardes  à  Cheval,  en  titre   300,. 
livres  chacun. 

:  Vingt-huit  Gardas    à  pied  en  titrçr 
chacun  60.  livres. 

Un.  Gjirde  du  petit  Parc ,  Concierge 


du  Val  60  livres. 

Douze  Portiers  Gardes  à  cheval  de 
la  foreft  de  faint  Germain  chacun 
36s.  liv. 

Tous  ces  Offiders  jouîflentv  de$ 
privilèges  &  exemptions,  &  fomemV 
ployés  fur  Tétai  du  Roy  pour  leur 
gages. 

Neuf  autres  Gardes  a  Cheval  par 
commiffion ,  qui  ne  jouîiïênt  point  des 
privilèges ,  quoiqu'cmployesç  fiir  l'état 
du  Roy  pour  leur  gages  de  3.00^  liv.* 
'  Autre  Garie  à  Cheval  %6o,  lîr. . 

II  y  a  outre  les  Gardes  .d*deflu5^ 
lOomhre  de  Cojnnûffionivtîrcf.  : 

Oficiersdei  tàux^fûrtfit^ 

JUditre  f4rticHlierdcsEiu'iL&  ToTeAi 
M.  Magueux  1  too.  livres  au  Tréfoï 
Royal  &  3000  de  gradScatîon. 

Li^nunattt  y  M.  André- Georges Ic 
Grand ,  Prévôt  de  faint  Germain. 

frêCHrmr  du  Roy,  M.  Rihouey  de$ 
Noyers. 
Garde-martedH y\e  fieurVamîne» 
Greffier^  le  fieurCIeranbouft 
Deux  MeQireurs  Ardente  uiv 
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sHASTEAUX    DI    MeuDOîI 
'  '      BT    PB    Ch  A  V  IL  LE. 

Meudon  fût  commencé  par  Antoine 

Uiguîn^dit  leCardinal,^^  MeudonGxznd 

.umonîer  de  France,  fous  le  règne  de 

rançoîsLLeCardinaldeLorramç  en  fît 

(juifitîon  ^  &  fit  bâtir  le  Château 

vivant  du  Roy  Henry  II.  II  paflà 

sleXVII.fiécIeàM.  Servîen,Surin- 

idant  des  Finances  ,  puis  à  M.  de 

vx)îs.  Ils  y   firent  fucceffivement 

es;^crlbelii(remens^  furtout  le  dernier. 

ytSt  de  fa  veiive  de  ce  Miniftrç  que 

pCiiisX  I V.  Tacquit  ^  &  le  donna  à  feu 

lônfeîgneur,  qui  y  fit  faire  dçs  gran- 

es  augmentations  &  des  embellifle- 

:ns  dignes  d'un  tel  Prince.  Chayille 

lia  de  Meudon. 

*arc  ,  Bois ,  &  Buîflbns  de  Meudon , 
I}aiiiart,  Chaville ,  &  Viroflée.  M.  le 
4arquis  de  Pellevé 
:'  Controlenry  M.  Garnier  d'Iffe. 

In/peSlenr,  le  fieur  de  Morigny. 

Concierge  de  Meudon,  M  Nicolat 
Jollande. 

Jardinier  des  Parteresje  fieur  Janfon. 

Jardinier  de   l'Orangerie,  le    fieuK 
loflîgnol. 


^'Château   du  Lotr 

ET    «ES    PE'pENDAMCK 

Uancicn  Château  du  Louvre  î 

commencé  par  les  prédeceiTei 

Philippe -Auguiie  ,  fût  achevé  i 

tems  Pan  1214.  II  refloit  de  c< 

-ment la  tour  ferrée^qui  étoitau 


rebâtir  ce  Château , dont  H  refle  en- 
^re  les  yelUbuIes. 

f  rançokL  y«rs  Tan  1545  ,  fîtconv 
nencer  la  grande  làlledii  Louvre,  Se 
lenry  II.  la  fît  achever  en^i  548*  Char- 
es  IX.  &  Henry  III.  continuèrent  cet 
(Kfice^i  Heniy  le  Grand  fît  faire  furie 
lord  de  l'eau  les  galeries  qui  vont  aux 
Tuilleries ,  &  toute  la  galerie  des  pein- 
âtes ,  qui  fût  brûlé  ie^  Février  1661 , 
ar  un  incendie,qui  endommagea  au(^ 
:  une  partie  des  autres  galeries  ^  pré- 
entement  le  tout  efl  reparé. 

La  Reine  Catherine  dé  Medicis  en 
5^4 ,  fît  bâtir  le  Palais  &  le  dôme  des 
'uflleries ,  &  fît  faire  le  Jardin.  Loliis 
lll.  fît  bâtir  Tautre  côté  de  la  cour 
e  Pancicn  Louvre ,  &  la  continuation 
epuis  le  gros  dôme  du  milieu. 

Loliis  XIV.  fît  travailler  aux  deux 
Dtcs  de  Pancien  Louvre,  qui  lefloit 
faire.  11  fît  auffi  bâtir  un  dôme  à  Ten- 
Dgnure  de  fa  Chambre ,  &  de  la  gale- 
e  des  peintures  rebâtie  plus  large  qu'- 
le  n*étoit  :  c'elt  lui  qui  fit  bâtir  tout 
Palais  ^Qs  Tuillerics  ^  la  fale  des  ma- 
iines  ;  &  fous  fon  régne  l'on  travailla 

aucoup  à  l'enceinte  de  la  première 
nirdu  Louvre,  au  grand^Portail,  & 
iplufîeurs  autres  endroits. 


If  y*  x^  X   ^   I      x^i.      X./V    x^^i.^  w  ^. 

II  y  a  au  Château  du  Louvre ,  com«* 
me  aux  autres  Maifons  Royales,  un 
Capitaine  du  Château ,  qui  eft  M*  Loiiis 
de  Nyert ,  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Maifon  du  Roy,  &  Premier  Valet 
de  Chambre.de  Sa  Majefté  j  fes lettres 
fortent.Capitainey  Lientenant  &Cmcier^ 
ge  dn  Château  diê  LoHvre ,  Totir  du  Bois, 
hante  &  bajfe  galeries  en  dipendatu ,  & 
Pârtier  des  première  &  féconde  porte  ,hâUr 
te  &  bajfe  cours ,  &  Maifon  tenantes  audit 
Château l'û  a  ï 200.  liv.  de  gages  fiir  i 
la  recette  de  Paris. 

Le  Lieutenant  à  la  .Capitarnernr,  fe 
même  M.  Louis  de  Nyert  a  490  liv» 
de  gages  fur  la  recette  de  Paris. 

Ce  Capitaine  &  fon  Lieutenant  prê' 
tcnt  ferment  entre  les  mains  de  M.  fc 
Chancelier. 

Chapelain  du  Louvre  i  l'Abbaye  4 
Landcveneck ,  d'environ  $  000,  îiy.  i 
unie  à  cette  Chappellenie,  M,  Jai 
Philippe  de    Varennes ,  Doâeui 
Théologie  de  la  Maifon  dé  Navai 

Concierge  du  Château  du  Lourrc 
Portier  des  premières  portes  ,  le 
me  M.  Louis  de  Nyert ,  1 2o«  lir% 
gages  fur  le  Domaine  de  Paris. 

Concierge  des  hautes  &  baflTes  ce 
&  Maifons  qui   tiennent  au  Chat 
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Kl.  Louvre ,  le  fieiir  Carefme  400.  Uv- 

•  gages  fur  la  recette  de  Paris. 

Un  Garde  6c  Guette  de  la  Tour  &  de 
'Horloge  du  Cliâteau  du  Louvre,  le 
ienr  René  Pêîin. 

Un  Jardinier  du  petit  Jardin  parterre 
[uî  efl  au  devant  des  fenêtres  clu  Cfiâ- 
çau  du  Louvre  ,  &:  de  ceux  qui  pour- 
ront être  faits  dans  fon  enclos  100. 
iv.  de  gages  fur  le  Domaine  de  Paris  , 
e.  fîeur  Armand  Claude  Mollet  5  fes 
îrovîGons  font  du  grand  Sceau,  &il 
jréte  ferment  au  Capitaine  du  Châ-« 

«au- 

•  Quatre  morte-payes  &  uardes  qu! 
sortent  les  couleurs  du  Roy  90.  Iiv* 
ïe  gages  fur  la  recette  générale  de 
?aris. 

Deu*:  Portiers  du  Louvre  N.  &  N"« 

Le  Roy  ayant  fait  transférer  dans 
ïne  Salle  au  Louvre ,  TAiTemblée  de 
l'Académie  de  Peinture  &  Sculpture^ 
&Ic  magafm  de  ies  .miles,  figiues  ôc 

irbres  antiques.  Celui  qui  a  la 
Lharge  de  Portier  de  cette  Académie  & 
lu  magafin  des  antiques  cil  le  fîeuc 
Suillaume  le  Fcvre. 

La  Monnoyc  des  Médailles  eft  pla-^ 
rce  aux  Galeries  du  Louvre  ,  depuis 
.'an  i6^éf.  que  le  Roy  Louis  XlU.Py 
Têmt  l  X 


duRoy,en  a  été  pourvu  en  lurvivai: 
to*  Juillet  17 1;- 

V Imprimerie  Royale  eft  auflî  au? 
Jeries  du  Louvre ,  il  en  fera  parlé 
^mplementtome  V.  de  cet  ouvrs 
la  fuite  de  la  Bibliothèque  du  Roy. 

GonvernsH'*  de  la  volière  du  Lou 
le  fieur  Poiflier. 

La  Juftice  de  la  Varcnne  du 
vre  fe  tient  toujours  au  Château 


tttenant  »  M.  Louis  Bon  temps  Premier 
Valet  de  Chambre  du  Roy. 

Ce  Palais  commencé  en  15^4.3 
pris  fa  dénomination  du  lieu  où  il  a 
été  bâti ,  &  où  Ton  failbit  de  la  tuile 
depub  longtemps. 
.  Concierve-^Garde  du  Palais  des  Tuîl- 
leries  &  de  la  falle  desBalets  ^  M.  Jean 
Pierre  de  Clinchant. 

Entretien  des  couvertures  du  Loh- 
rrc  &  Palais  des  TuîIIeries  ^  la  veuve 
CKaruel. 

PEntretieû  des  Vitres  du  Louvre  & 
autres  maifons  dans  l'Enclos  N. 

L'entretien  des  Vitres  du  Palais  des 
Thuillcries  ,  de  l'Imprimerie  Se  d^s 
Ecuries  du  Roy  ,  le  fieur  Gombault, 

Garçons  dn  Chatean  ,  Jean  Vt  rman- 
doîs,  Edme  Finot,  Pierre  Châdllon 
&N.   du  Quefnoy  ,  ils  ont  8oo-  liv. 
chacun. 
Jardinier  le  fieur  du  Puis. 
Entretien ,  des  bafTns  ^  le  fieur  For- 
COy  ïop^.  fur  le  Trefor  Royal. 
Fantainisr  le  fieur  Bouchardon. 
L'entretien  de  la  pompe  du    Ponr- 
neuf ,  vulgairement  dite  la  Samaritaine, 
le  fieur  de  la  Vallée. 

Contrôleur^  M. de  Cote. 
'\  InfeRcnr  aux  Tufllerics  ,  le  fieur 
Dcrviiie.  Tij 


Portiers  des  Tailleries,  le  Nez  ,  la 
FleurJePagan,Viilers,CIiarIe5.Baptifle. 

V  A  R  ENNE  DV   LOCJVRE. 

Bailly-d^pitaine  des  Cliallcs  de  la 
Varenne  du  Louvre ,  M.  Louis  Bon- 
temps,  Premier  Valet  de  Chambre  du 
Roy ,  Capitaine  du  Château  deà  Tuil- 
Icries. 

Un  LicHt:ndnt  General   dss  chaffis  du 
Louvre,  M.  Jean  Louis  Lherault de 
S.  Germain  ,  600.  liv. 
.  Un    Lieutenant    Ae  Rohbè^CBHrte  ,  M, 
François  Dcflet  du  Breuil  800.  Bv. 

SoHS'Lieutcnam ,  M.  Jean-Baptifie  Sa* 
voye,  gages  700.  liv. 

Procnrenr  d;i  Roy  de  la  Varenne  du 
Roy,iefiwiir  Jean- Julien  PAngloîs  , 
^agcs  506.  lîv. 

Grejfier  ie  lieur  Julien-Pierre  PHeriflîef 
1 5  o  livres. 

Exen.pt,  M.  Léonard  François  Guyot 
de  Chcnifot ,  400.  liv. 

Quatre  Exempts  cvéçs  au  lieu  de^ 
quatre  gardes  à  cheval,  gages  5  00.  Hr. 
les  fleurs  Chaumcl,  i'Anglois  ,  Radk, 
&  le  Breton. 

Quatre   Gardes  à     cheval  ,  gage! 
500.  livres. 
'Douze  Gardes lix^icû,  gages  tfo.  Uy# 
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Varennb  des    Thuilleriçs. 

B^illy-Captaine  des  Chajfes  de  la  Va- 
renne  des  Tuîlierfes ,  Plaine  de  S.  De- 
nis ,   Pont   de   S.  Cloiid   &  dcpen- 

tîces, 
Ga^'.tain:  ,  M,  Bonriier,  Seigneur  de 
laMoflbn. 

LiiutenaHt  General ,  M.  Jean- Jacques 
Galiet  de  Coulanges  ,600.  liv. 

Sôm-tientenant ,  M^  Robert  Charon  y 
gages  600.  liv. 

Ce  n'eft  que  depuis  le  commence- 
ment  de  ce  fiecle  que  cette  Varcnné 
les  Tuilleries  a  pris  ce  nom.   C'étoit 

tparavant  la  Capitainerie  des  Chafles 
P^?:î?î?  de  S.  Denis,  Parc  de  Boïî^ 
ogne ,  Foreft  de  Rouvray  (  qui  eft  le 
lom  que  portoît  le  Bois  de  Boulogne 
fens  les  anciens  temps  )  Pont  de  S. 
ITIoud  &  dépendances.  Mais  le  Roy 
Loiiis  XIV.  ayant.diftrait  de  cette  Ca- 
DÎiaînerie  le  Bois  de  Boulogne  ,  par 
Déclaration  du  20.  Odobre  1705.  il 
îonna  le  nom  de  Varenne  des  Tuil- 
eries à  la  Capitainerie  de  S.  Denis! 

Le  Lieutenant  General,  le  Procu- 
eur ,  &  le  Greffier  de  cette  Varrenne  , 
lC  fontaudi  delà  Capitainerie  du  Bois 

Tiij. 


43  8  Etat  de  la  Fra>^cë. 
de  Boulogne  &  prêtent  ferment  entre 
les  mains  des  deux  Capîtaînes,  mars 
leurs  provîfions  du  Roy ,  font  fur  la 
nomination  du  Capitaine  de  la  Varcn- 
ne  des  Thuîlleries. 

Coftfiiller  GardefcdM-T^OuillédeRoiSy. 

Trocurenr  du  Roy  y  M.  de  Moncrif  4^0*  î. 

Avocat  du  Roy ,M.Garnîer  de  la  Rerais.. 
Greffier  y  M.deMontcrif  fils  60.  lî?. 

Quatre  Exempts  crées  par  Déclaration 
du  30.  Mars  171 8.  au  iîeu  de  quatre 
Gardes  à  cheval  fuppriméspar  la  même 
Déclaration  MM.  Galpîn,  Piquet  de 
Bonnecourt  ^  de  Fimarcon ,  8c  Pajoi  du 
Bouchet. 

autres  Ojjîciers  Commijjhnndipss. 

Deux  L/>«/^/i4«j  MM.  Privât  de  Saint 
Rome ,  &  du  Vaî. 

Trais  Exw^r;  les  fleurs  du  Cayron> 
Durey  d'Harnoncourt,&  de  S.  Léger. 

D^MX  Hmjprrs  Aniienciers  ^  les  fieuTS 
Texîer-Lucbet ,  &  Camel. 

Sept  Portiers  du  bois  de  BouITogne. 

Deux  Gérdis  à  cheval  >gages  5  00.  lîv. 

Six  Gardes  à  pied ,  gages  60.  liv. 

Ls  Palais  Royal. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  fît  bâtir 
ce  Palais  en  163^.  on  lui  donna  pen* 
dant  quelque  temps  le  nom  d^Hôtel 
4e  Richelieu ,  &  peu  après  celui  de 
Pakis  Cardinal.  Cette  Enainence  ea  fît 


condition  de  ne  pouvoir  jamais  être? 
aliéné  de  la  Couronne ,  &  cette  dona- 
tion fut  acceptée  le  i .  Juin  î  6^9.  Louis 
XIV.  &  la  Reine  fe  mère  en  prirent 
poflcflîon  le  7.  Oâobre  1^43.  &l€ur 
Majeflé  y  logèrent  pendant  la  Régen- 
ce y  ce  qui  le  fît  appeller  Palais  Royal; 
mais  Pinfcription  de  Palais  CarMnÂ 
cft  toujours  rcflceau  dcflusde  la  prin- 
cipale entrée;  le  mcme  Roy  le  céda  en- 
fnite  à  Philippe  de  France  Ton  frère  u- 
nique ,  pour  en  jouir  pendant  là  vie , 
niais  par  Lettres  Patentes  du  moià  de 
lïanvier  1 6gi.  Sa  Majefté  lui  en  fit  don 
pom^en  joliir  par  lui  &  fes  enfans  &  fes 
defcendans  mâles ,  à  titre  d  appanage. 

C:^.fita:ne'-Cor7cierge  ,  M.  le  Dac 
de  Richelieu  ,  Pair  de  France ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy. 

II  y  a  4.50.  liv.  pour  le  Concierge 
&  225.  liv.  pour  le  nettoyement  des 
Chambres,  150.  livres,  comme  Por- 
tier de  la  grande  Porte  y  600.  liv.  com- 
me Jardinier. 

Portier  d^  la  cour  des  cuifines,  Si- 
mon le  Vacher  i^o.  liv. 

Un  Portier  fur  la  rue  de  Ricliclieu , 
ï^o.  liv 

Pour  avoir  foin  des  marbres&  figureaf 
de  la  Chapelle.  N. .  T  iii J 


M.      XV   I  a. 


l'Hôtel  des  Ambassaoburj 
Extraordinaires. 

Cétoit  autrefois  PHÔtcI  du  Maxê- 
thaï  d'Ancre. 
Concierge  ,  le  fîeur  Antoine  loo.  lîv. 

LeCollege  Rot  al. 

n  fera  parlé  de  ce  Collège  ,  dani 
Tarticle  de  rUnîyerlîté  ».  tome  V-de  cet 
ouvrage. 

Un  Concierge  %  j.  ]iy. 

jLf  Palais  de  Luxembourg, 

^  Ce  fut  la  Rçine  Mwic  ^  Medici&  p 
Veiiv^  tTïîènrî  IV.  qui  fit  commen- 
cer ce  Palais  en  idi^.  à  la  conftruo- 
tion  duquel  l'on  travailla  durant  cincf 
ou  fix années;  fon  vrai  nom  eftle?^- 
lais  tTOy-leans ,  mais  comme  il  fut  bâti- 
fous  les  ruines  de  THôtel  de  Luxem- 
bourg ,  il  efl  communément  appeUr 
Luxembourg. 

Concierge ,  le  (leur  Beanvais. 

Jardinier  ,  le  fieur  Picard. 

Entretien  des  couvertures   le   fieut 
Xvon*. 
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Entretien  des  vitres ,  le  fieur   Gom- 
BaulL 

InfpeUcHry  le  fieur  Derville. 
Quatre   Portiers. 

Jardin   Royal. 

Le  Jardin  Royal  des  Plantes,  fui 
établi  par  Edit  du  Roy  Loiiis  XIII.  du 
mois  de  Janvier  1626.  regiflré  en  Par- 
iément  au  mois  de  Juillet  de  la  uïême 
année;  la  Surintendance  en  fut  unie  en 
même  temps  à  la  Charge  de  Premier 
Médecin  ,  mais  elle  en  a  été  fcparée 
depuis  par  une  Déclaration  du  Roy  du 
31.  Mars  171^.  iorsde  îa  fnpprt.ilion 
des  Surintendances  ,  le  tiire  de  Surin- 
tendant fut  changé  en  celui  d'Inten- 
dant. Au  mois  d'Avril  1732.  le  Roy 
voulant  prendre  un  foin  plus  particu- 
lier de  ce  Jardin,  &  veiller  à  tout  ce' 
qui  pouvoit  contrifaner  à  fon  retablif-- 
Icment  &  à  fa  pcrfedion ,  le  mit  dans 
le  département  du  Secrétaire  d  Etat  de 
raMaifon,&  depuis  ce  temps  ^  on  y  a 
fait  des  dépenfes  conlîderablcs  ,  tant 
pour  raflemblierde  toutes  parts ,  un  très 
grand  nombre  de  Plantes,  que  pour 
la  conftruâion  des  ferres  neceflaires  à 
leur  confcrvation  ^  il  s'y  fait  chaque  an- 


/auL  Jt       M^  M.  .n.  M.     i^  s^     ju^v    X     j\  M  L^    y^  r» 

née  des  cours  publics  de  Botanique  ^ 
de  cliimie  &  d'anatomie ,  aufquels  peu- 
vent afljftertous  les  particuliers ,  foit 
François,  ou  Etrangers,  qui  déCrenrde 
s'inflruire  dans  quelqu'une  de  cesfcien- 
ces.  La  dépencc  de  ces  cours  eft  payée 
par  Sa  Majefté ,  ainfi  que  les  appointe- 
niens  des  Officiers  &  autres  perfonnes 
neceflaires  à  radminiftratîon  ae  ee  Jar- 
din ,  &  aux  exercices  qui  s'y  font.  Le 
Public  eft  averti  par  des  Affiches 
du  temps  où  commencent  chacun  de 
ces  cours.  Il  y  a  auffî  un  très^beau  Ca- 
bine td'Hiftoire  naturelle,  &  deux  Her- 
biers des  plus  complets  qu'il  y  ait  en 
Europe. 

Les  Officiers  ^font. 

M.  Dufay  de  l'Académie  Royale  dea 
fciences ,  &  de  la  Société  Royale. 

Pfiur  U  BotanitjHf. 

M.   de    Juffieu Trofejfem 

M.  Bernard  de  Juffieu.  --  Demonfihitem 

Four  UChymie. 

M.  Lcmery. Tirofeffewr 

M.   Boulduc. Demonflrateiir 

FêHr  PAnatomie. 

M.  Hunauld. Profégem 

M»  duVctney^.  —  -  -  .  J)m9nftr^uut 


Mw  Bernard   Juflîeu  ,  Garde  duCa» 
i)metd'Hifloire  naturelle. 
V!.  Aubinet ,  Peintre  &  Deffirîateur , 
vlademoifelle  Bafleporte  ^  reçue  en  fur-* 
rivance. 

Un  MaUre  Jardinier. 

Un  Portier. 

HÔTEL  Royal  des    Goblins. 

Cette  maîfon  a  pris  fon  nom  des  Go- 
)Iins,  natifs  de  Reims  »  qui  fous  k  règne 
ïe  François  I.  y  établirent  des  Mami- 
aâures. 
DireEleter  des  Manufaâures  Royales^Mr 

Concierge  le  fieur  Coflette. 
,  /;7/^rfl^«r,  le  fieur  Châtelain. 

Chapelain  ,  le  fieur  Bellangerr 

ChtrHTgien ,  le  fieur  Lunague^ 

Jardinier ^  le  fieur  Folio. 

Portier  y  Louis  la  Croix. 

Celui  qui  fait  la  teinture  des  foyes ,' 
Je  qui  les  fournit ,  le  fieur  Meriel. 

Celui  qui  fournit  les  Laines ,  le  fieur 
Poney. 

Celui  qui  fait  la  teinture  des  laines ,. 
e  fieur  KerKove. 

Peintres,  les  fieurs  Chavanes ,  Martin 

latné ,  &  Martin  le  jeune  ,  Châte- 

iaîa&Ie  Clerc 

l'vj 


Peintres  de  Batailles ,  le  ficur  Parocely 
de  rAcademie  Royale. 
Tapiffi'irs  enhaHte4iJfe^  les  fîeurs  le  Eebr- 
vre ,  &  Aiidran.. 

Tapijfiers  en  bap^lijfe  ,  les  fîeurs  fa> 
Croix  ,  le  Blond,  &:  Mommerqué. 

Entretien  des  couvertures,  N.  nevem 
de  la  veuve  Charuel: 

Entretien  des  vitres^  N.  Jacquet;. 

Observatoire.. 

lî  a  été  commencé  en  t66j.. 
Co;/r/>r^f ,  le  fîeur  Couplet; 
Portier;  le  ficur  Minard. 

CO  UR  s    LA    Re  I  NE. 

Cette  promenade  a  été  aînfi  nom^ 
mée  5  parce  que  ce  fut  Marie  de  Medi- 
cis ,  qui  la  fit  planter  en  1 6 1 5. 

Les  Arbres  pcriflants  par  leur  ca* 
lîucité  ont  été  abbatus  en  1722. Aie- 
cours  a  été  replanté  en  1723; 

Portier  du  côté  de  la  porte  de  fat 
Conférence ,  Beauiieu. 

Parrhrdn  côtéde  Chaillot,  Louvd;. 

Portierdu  côté  desTuilIeries^G^^rmaîn.  . 
Garde  des  avenues  du  Palais  des 
TuiHeries ,  Borde. 

Pépinières  DU   Rot.. 

e!eft.  fous.  le  Règne  de  LomsXlV*. 


furent  établies  au  bout  du  Fauxbourg. 
feîttt  Honoréjàu  Viilage  du  RouUe  qui 
€Û  devenu  Faiîxbourg  de  Paris 

DireSienràes  Pépinières  du  Roy  M. 
Worlet. 
•     ContraleHrs  MM.  Billaudel  &  xMorlet 

InJpeUsur ,  le  fieur  Piuyette. 

InjfpeSteurs  à  cheval  fur  les  plans 
d*àrbre5  de  Verfailles  &  de  Marly,  les 
fieurs  Bonrepos  &  Huferot. 

Autres  IrffpeScHrs.  MM.  Amelot  & 
Tîereau. 

Jardinitr  de  la  Pépinière duRouIe,, 
fe  fieur  Amelot. 

Maître  Garçons ,  Fornientîn. 
.     Portier  y  la   Croix. 

Manufacture  de  la  SAvoNNERrr- 

.C'étoit  un  lieu  où  Ion  faifoit  autre- 
fois du  favon,  &  où  cil  établie  la  Ma«p 
nufedure  Royale  des  ouvrages  de  lai 
Couronne ,  de  la  /açon  de  Pèrfe  & 
du  Levant.  C'elt  en  1604^  que  Ton  a 
commencé  de  travailler  en  France 
ces  fortes  -  d'ouvrages  \  qui  font  des^ 
Tapis  de  pied ,  des  portières  pour  Ies.i 
appartemens ,  &  autres  pour  couvrir* 
dès  Fauteuili ,  des  Sièges  &c.. 

DireSeary  ML. 


InfpeEleur^  M.  du  Vivier. 
Concierge ,  la  veyve  Lufly. 
ChapsUain  ^  M.  Audens, 
Tapijft?r ,  M.  de  Noinviîlc. 
Portier ,  du  Frefne. 
L'entretien  des  Horloges  de  la  Sa»» 
vonnerie  &  des  Goblins ,  Lory. 

Maifim    Rojdes  awc    envirms   ie 
Paris. 

Madrid  et  Bois  de  Boulogkb*  . 

Le  Château  de  Madrid  fût  corn* 
mencé  par  François  L  en  1530. 

Capitaine  des  Chaffes  Se  Graver 
du  bois  de  Boulogne ,  &c  Capftamè 
des  Châteaux  &  Maifons  Royales  de 
Madrid ,  &  de  la  Mente ,  Capitainerie 
dîftraîte  de  celle  de  la  Haine  Saini 
Denis  en  1705. 

M.  le  Marquis  de  Beringlien ,  Che- 
valier des  ordres  du  Roy. 

Chapelain  de  la  Chapelle  Royale 
du  Château  de  Madrid,  fondé  foos  im- 
vocation  de  Saint  Louis ,  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Janvier  tjzjf. 
contenan':  Punîon  des  revenus  du 
Prieuré  d- Saint  Serin,  pour  la  dotation 
de  cette  Chapelle  ^  M.   André  Cbiy-^ 


ORID    ETBai5UK   DOULC^NE  ^àff! 

X,  a  300a  livres  de  penfion,  fut 

Reveclié  d^Auch. 

tcierge  i  j  o.  livres ,  lefreur  Ricard.. 

tutenant  ,  &  autres  OBkiers  des 

rès ,  les  mêmes  que  ceux  de  la 

ïiii^  des  Tuilleries. 

nier  du  bois  de  Boulogne  à  la* 

de  PaflTi ,  le  fieur  Olivier, 
la  porte  Maillot,  le  fleur  Dolot. 
[a  porte  du  côté  de  Neuilly,  ]VL 
ougny ,  &  Anne  Moufle  fa  fem- 
n  lurvîvance. 

la  porte  de  Lonchanq) ,  M.  Jean- 
%  de  PEtendart  ^  Marquis  de  Buili 
erre  Rancher  en  furrivance. 
a  porte  de  Boulogne,  le  fieur 
:Ué 
la  porte  d'Auteuit,Ie  fieur  Sà- 

fa  porte  de  Sève  ,  M.  du  Rieuda 
s,  310.  liv-  dégages;, 

eiatejlu  de  la  Meute 

(l  fîtué  dans  le  bois  de  Boulogne  y 
entrant  du  côté  et  Paflî ,  c'elt  la; 
m  du  Capitaines  des  Chaflfes  & 
er  de  ce  bois  j  Madame  la  Du- 
b  de  Berry  la  occupé  pendant 
[ue   tems  &  y  eH  mocte  le  2uS 


Juillet  171  p.  Le  Roy  Ta  pris  depuis 
*  pour  Maifon  de  plaifance ,  &  a  nom- 
mé pour  ce  Château  dç  la  Meute  Ie« 
Officiera  fuivans. 

GoHvsrnsur ,  5  000  livres  de  gages , 
M.  le  Marquis  de  Béringhen,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roy  . 

Concierge^  2200.  livres, le  fîeurJean. 
ïe  Baftier. 

GMrde^meuhle  ixoq.  livres ,  le  fièur 
Jean-Pierre  Caranda. 

Deux  Garçons  du  Château ^lo.^  ficviï% 
Bocquet ,  &  Salentin. 

Jardinier  ^  le  fieur  Picard 

Pompier ,  le  fieur  Porter. 

Contrôleur^  M.  de  Cotte  fils. - 

Quatre  InCp-Beurs  ^  MM.    PluyCttèi. 
Michel  l'Abbc  ,  &  Marfontaîne. 

Une  Femme  de  baffe  cour  i  3  00,  M'ar**' 
guérite  Blot,  veuve  d'Evrat. 

Un   Garçon  pour  les  Volières  ,   N:: 

Un  Garde  pour  le  Parc  ,  N, 

Un  Portier  du  Parc ,  N. 

Un  raletdt  Chiens,  N.. 

VnSuip.N. 

Deux  Frotei.rs  &  deux  Balayeurs:. 


Fontainebleau. 

'  Le  Roy  Louis  Vri.  y  fit  bâtir  Part 
11 6 ç.  la  Chapelle  de  S.  Saturnin ,  qui 
cft  dans  la  Cour  de  TOvale  &  y  fonda 
un  Chapelain.  Philippe  Augufte  fon: 
fils  y  eut  du  goût  pour  cette  Maîfon 
Royale,  &  ypaflbitunc  grande  partie 
àt  Tannée ,  S.  Louis  y  fejourna  à  diver- 
fcs  reprifes,ainfi  qu'on  Tapprcnd  de  plu- 
ficurs  de  fes  Lettres  daitées,^^  nos  deferts 
dcFomainekhéiH  ,il  y  fonda  un  Couvent 
de  Religieux  de  la  rédemption  des- 
Captifs ,  fons  le  titre  de  la  Sainte  Tri- 
nité. Philippe  le  Bel ,  Jean ,  Charles 
V.  &  Charles  VII.  s'y  plurent  5  Fran- 
jpîs  l^tv^  fit  réparer  kç  anciens  bàtl- 
mens ,  &  y  en  ajouta  grand  nombre 
die  nouveaux  ;  Henry  II.  Charles  IX. 
Henry  IV.  Louis  XI1L&  Louis  XiV.. 
y  ont  fait  les  uns  après  les  autres  de 
grands  embelIifTemens. 

M.  JeanrBapiifte  François  de  Mont- 
morîn .  Marquis  de  S.  Herem  ,  &c.  eft 
Cavitaifte^GArde  &  Gouverneur  de  la  Fo* 
refr  de  Bierre  ,  Bourj^  &  Château  Royal 
de  Fêntainehleau ,  Maître  Particulier  des- 
£aux  &  Forefis  du  Baillag:  de  Melun  ^ 
€r  Frevotd  de  Moret    &  Capnaine  dess 


^\0  JLjIAI     ut.     J-A      rJRANÏ^t. 

Ch^jfes  de  ces  mêmes  lieux  ,  hois  &  luij' 
fins  de  Brie ,  Capitaine  M/ttre  Conciet" 
ge  &  Garde  des.  clefs  des  Mai  fins  ^Chir 
tîaiix  &  jardins ,  parcs  j  fontaines ,  &ca' 
maux  de  Fontaineblean  ,  le  Roy ,  lui  a 
accordé  fur  cette  Charge  ,  un  Brevet 
d'afFurance  de  aooooo.  liv.  il  ^^600. 
liv.  de  gages 

On  peut  diftingoer  trois  fortes  d*Of- 
ficiers  à  Fontainebleau  ,  commi?  on  a 
fait  pour  S.  Germain  en  Laye. 

t.  Les  Officiers  pour  les  Bâtimens  & 
pour  la  Garde  des  appartemens  de  ce 
Château  ,  Pavillons  &  Hôtel  qui  en 
dépendent.  2.  Les  Officiers  des  chaf- 
fes.  3,  Les  Officiers  pour  les  M^tr^ 
des  Eaux  &  Forefts. 

Officiers  pêur  les  Batîmens  &pêur  lagardi 
dn  Chatean  &  des  Hotels. 

ArchitiSe  &  Controlleur  ^  M.  Loiib  dc 
Cotte ,  ci-devant  Capitaine  au  Ré- 
giment de  Navarre  &  Ingénieur 
6000*  liv. 

Trois   InfpeEleurs  ,  les    lîeurs  de  S- 
Germain ,  des  Hayes ,  &  de  Vernexifl. 
L'entretien  des  cours,  là  veuve  Cour- 
cel ,  &  le  fleur  CoIIot ,  chacun  iç6.  Iîv# 

Nettoyement  des  foflezduChâteaUy 
le  fleur  Martin  ,50.  liv. 


rONTAlNEBLEAlT.  551 

Urde-clefs  des  appartemens  de  leurs 
eftés  pour  la  cour  de  l'Ovale ,  porr 
our  de  ia  fomaîne  de  Perféc,  le 
rel  appartement  des  Reines  vers 
>ur  du  cheval  Hanc,  Louis  Dor* 
cnerde  la  Tour,  340  liv. 
trdiniers  du  grand  parterre  du  Ty- 

les  fieurs  de  Bray  &  Richemont , 
0.  liv.  chacun. 
dinier  du  Jardin  de  la  Reine ,  Anr* 

Chevalier. 
3r  avoir  foin  du  parterre  de  TO- 
2rie ,  &  du  Jar^n  de  TEtang  ,  le 

Thomas  Chevalier  1^00.  liv. 
rdinier  du  Potager ,  le  fieur  Rcvà- 

limer  des  Pepîniers,  le  fieur  Cham»» 
e. 

tretîen  du  mail ,  le  fieur  Jean  Nîf 
i  1 00.  Irv. 

retren  des  routes  de  la  Forcft  ,  le 
de  la  Brie. 

tainier  ,  le    fieur    Couturier  a 
liv. 

tretieivdes  Chaloupes  &  gou- 
du  canal  ^  René  Nivelon.!  f 

retiendes  cignes  &  carpes  des 
>  Se  canaux ,  à    Soo.  livres    de 
,  Simon  Pinon. 
îtien    des  couvertures  a  3700^ 


iiv.  le  fieur  Laurent. 

Entretien  des  Plombs  à  800  livres  y 
André  Girard. 

,   Entrelien  des  vitres ,  à   1000.  liv. 
Gratien  Aubineau. 

Garde  des  clefs  du  Château ,  a  aoOr 
ïiv.  Louis  Dorchemer. 

Concierge  de  la  Surintendance  de$ 
Bâtimens  du  RojTj^  Pierre  Vaflal ,  9 
200  liv. 

CojHierge  de  PHôtel  d*AI&ret,  la  veu^ 
ve  Bernard  à  a 00.  liv. 

Comhrge  du  Pavillon  de  M.  le  Con- 
trolleur  General  des  Finances ^ la  vexak 
ve  Toiilet,  à  200.  liv. 

Concierge  de  la  cour  du  cTievaîblanc 
N.  de  la  Salle ,  à  200.  Irv. 

^Tffffff^'^f  diîGhc-nil,  N.  TBîerrylf 

iioo.  liv. 

Concierge  des  écuries  de  Monfeîgneuç 
le  Dauphin  ,  le  fieur  du  Tertre ,  à 
200  liv. 

Concierge  de  la  Cour  des  Cuifîncs  ,.. 
Charles  Dominique  des  Plats,  à  xoo.  U 

Concierge  des  Ecuries  de  la  Reine  ,  le: 
fieur  du  Bois  à  200  liv. 

Snijfes  Quifigner  &  Verb. 

Nettoyesnent  du  devant  du  Château^,' 
Louis  Chaboiiillé.. 


Joncierge    de  la  Volière,  le    fieur 

Pont. 

'errurifr ,  Marcellîn  RoffignoL 
^enuijter^  N.  Frefnoîr.  ^ 

^aveurs ,  Pavot  &  Gofle  à  i  coo.  liv; 
^ajfhm  ^les  fieurs  Polis,  père  &  fils, 
e  fieur  Foiiqiiet. 

ntretien  des  Peintures ,  tant  à  Phuil- 
qu'à  Frefque ,  Jean  Nivelon  doo.  L 
â  Maîfon  des  RR.  PP.  Mathurîn.%ou 
l'Ordre  de  la  Trinité,  fondée  pat 
Couis  j  le  R.  P.  Bartlielemi  Tocry  , 
deur  cfe  SorBohne ,  Minillre  de  la 
îfbn  de  Fontainebleau ,  &  Titulaire 
fa  Chapelle  de  S.  Saturnin  y  qui  eft 
Chapelle  bafTe  ,  dans  la  Gourde  PO- 
e,Curc  d' A  von  &  Curé  de  la  Cure 

ice  de  Fontainebleau. 
-e  Miniflre  de  Fontainebleau  a  la 
ilité  de  Confeiller  Aumônier  duRoy, 

lui  a  été  donnée  par  un  Brevet  de 
arles  IX.  'du  28.  May  1573.  &  pat 
autre  d'Henry  IV.  du  15.  Avril 
99.  c'eft  lui  qui  prefente  tous  lei 
rs  I^eau  benîte  à  Pentrée  de  la  Châ- 
le ,  au  Roy ,  il  la  Reine^aux  Princes 
aux  PrincelTes  du  Stog ,  quand  ils 
it  à  Fontainebleau. 
-.e  Roy  y  entretient fept  Religieux, 
xiucls  il  doit  y  en  avoir  lu  mcins 


cinq  qui  foicnt  Prêtres,  &  donne  poul 
leur  habit  300  livres  par  an  :  néan- 
moins le  R.  P.  Miniftre  fait  en  forte 
qu'il  s'y  trouve  toujours  un  plus  grand 
nombre  de  Religieux  quand  la  Cour 
y  eft. 

Lorfque  le  Roy  eft  à  Fontainebleau, 
Sa  Majefté  fait  donner  ordinaire  en  ef- 
pece  à  fix  ou  fept  perfonnes  du  Châ- 
teau. I .  Au  P.  Miniftre  des  Mathurîns 
comme  Chapelain  de  S.  Saturnin  dans 
la  Chapelle  bafle  de  la  cour  de  l'ovale. 
i.  Au  Garde  des  clefs  duC bateau.  j.Au 
Concierge  de  la  cour  du  cheval  blanc. 
4.  Au  Concierge  du  Jeu  de  paulme.  5. 
Au  Concierge  de  la  cour  des  cuilines. 
6.  A  celui  qui  a  foin  de  TOrangerie.  Le 
Roy  fait  auflTi  donner  trois  livres  par 
jour  au  Capitaine  du  Château. 

Concierge  du  pavillon  de  la  fonderfc 
dépendant  du  Château  Royal  de  Foa« 
tainebleau  Mlle,  du  Bray. 

Concierge  de  THôtel  de  Condé,quî 
tient  au  Pavillon  de  la  fonderie,  le  fieuï 
Dantan,  dit  Satin,  aufii  Palmier  du  Roy. 

Concierge ,  &  garde  clefs  de  PHôtel 

du  Grand  Ferrarc  vers  la  grande  porte 

de  la  cour  du  cheval  blanc ,  le  fîcur 

Vernanfal. 

L'Hôtel  de  .Guife  appartenant  aq 


efl  le  logement  du  Premier  ArcJii- 
,  &  du  Contrôleur  des  bâtiment* 
rge  GardemeublesdelaChan- 
ïrie  ,  la  Veuve  Petit, 
mcitrge  des  Ecuries  de  Pextraor- 
rre  des  Guerres,  appartenantes  au 
,  le  fleur  du  Tertre, 
ogement  du  Grand  Fauconnier  ^  & 
I  grande  Fauconnerie ,  appelle  la 
dre  ^  la  Veuve  Denyfe ,  dite  Griily. 

)G£MEMT   DANS    L"E    PARC 

Her  &  Garde  du  Parc  ,  le  fîeut 
rais  300  liv.  dans  le  Parc  où  Poa 
entrer  par  fept  portes  fous  les  ba- 
ns fuivant , 

Heronniere  j  où  loge  la  grande 
ie ,  le   Concierge  ,  efl  le  fieur 

>y.  . 

.  Maifon  du  Jardinier  des  Efpalîers 
arc ,  le  fieur  Varin  ,il  a  aufli  Pen* 
în  de  tout  le  Jardin  3  000  liv. 
i  bout  du  Canal  vers  la  Paroifle 
on,  les  Pères  delà  Charité,  qui 
ordinairement  quatre  Religieux, 
ux  d'extraordinaire;  quand  la  Cour 
Fontaine ,  &  un  garçon  Jardinier. 
Ht  fix  lits  fondés  poui:  U?  malades 
>oo  liv.  de  Pcnûon. 


Outre  les  bâtimcns  cy- JelFus ,  il  y  â 
quelques  Hôtels  affèdcs  à  certaines 
charges ,  ou  à  certain  corps  d'Officiers , 
comme  1  Hôtel  des  Gardes  du  Corps  a 
côté  de  la  Chancellerie ,  la  Veuvo 
Guiilain ,  Concierge. 

L'Hôtel  d'Ecofle  derrière  TEglife 
pour  la  première  Compagnie  des  Gar- 
des du  Corps  qui  cft  la  Compagnie 
Ecoflbife ,  la  Veuve  Tige ,  Concierge. 

Les  Gendarmes  du  Roy  ont  auffi  un 
Hôtel  à  Foritainefalau.  Le  Concierge  a 
700  liv.  du  Frefne. 

Les  Gardes  de  la  Prévôté  de  THôtel 
du  Roy ,  ont  un  Logis  à  Fontainbleau, 
que  le  Roy  leur  a  donné  appelle  THô- 
tel  de  la  Prévôté ,  Concierge  ^MoraiiL 

officiers  pour  les  Chaffes 

Capitaine,  M.  le  Marquis  de  S.  He- 
rem,  3 6 00 liv* 

Lieutenant  des  Chafles  en  Gatînoîs^ 
M.  Gucrin  1200.  liv. 

Autre  Lieutenant  en  Brie,  où  îl  y  a 
une  Juilice  particulière  fous  le  Capi^ 
taine  des  Chafles  de  Fontainebleau,M. 
Nicolas  de  Fremont  d'Auneuil^  Maitre 
des  Requêtes  200  liv. 

Autres  LisHtenans  dQS  Chafles  de  la 
Capitainerie 


japîtainerie  de  Fontainebleau ,  M.  Re- 
lault ,  M.  Eynard  de  Ravanne  &  M. 

SoHS'Lieiaen^nt ,  de  gages  300  iîv.  M^ 
iifariva* 

Rachajfenr ,  60.  liv.  le  fieur  Garnrer. 

Premier  Exempt  des  Ckajfes  ,  reçu  le 
M.  Mars  171  8.  aulreu  &  place  d^nn 
jardeà  cheval  fupp rimé,  300  Kv.  le 
icur  Monet. 

Second £Ar«»p^  des  Chailes^reçii  le 
î.  Avril  171 8.  au  lieu  &  place  d'un 
îarde  à  cheval  fupprîmé  ,  300  liv, 
e  fîeur  Mouille  de  Champisny. 

Troîfîéme  Exempt  des  Chafles ,  re* 
u  le  8.  Aouft  ï  71 8.  au  lieu  &  place 
Mn  Garde  à  cheval  fupprimé ,  le 
eur  Bîl. 

Cinquième  Exempt  des  ChafTes ,  rc» 
û  le  6.  Oâobre  171p.  le  fieur  VignoIIe 

Procureur  dn  ^oy.Iefieur  Taillot^o.  1. 

Greffier ,  le  fieur  François  Hue  60.  L 

Greffier  enBrie,Ie  fieur  Charles  Huë, 
o,  livres. 

Seize  Gardes  à  cheval,  joo.  liv.  chacun 
Onze  Gardes  k  pied  privilégiez  60  L 
fiacun* 

Antres  Officiers  mn  privilégiez. 

UuS'LieHtenant  des  Chafles,  400.  Iiy^ 
tâme  L  y 


le  iîcur  Pcitin. 

Rachajfenr,  I  Jo.    liv.  le   Ceur  Bel- 
laud. 
Cinq  G^r^^y  à  pied  ^o.  lîv.  chacun. 
L'entretien  d^s  labours  &  femailles  de 
onze  parquets  ,  le  fieur  Guiliemîn. 
'    Garde  des  parquets  &  palis  qui  achetç 
les  vivres  pour  la  nourriture  des  faifanç 
&  perdrix,  le  fieur  de  la  Brie. 

L'entretien  des  palis  &  parquets ,  les 
Ceurs  Foucray  &  Maréchaux ,  1800^ 
La  Foreft  de  Fontainebleau  ou  de 
Bîerre  étant  divifée  en  huit  cantons  , 
triages  ou  quartiers ,  il  y  a  à  chaque 
triage  un  Garde  de  bois, 

officiers pùur  la  Maîtrijc  des  JEaux  j^ 
Fprefs. 

Lieutenant  ,  le  fieur  Vîtry. 

Procureur  dn  Roy ,  le  fieur  JaîIIot  auffi 
Procureur  du  Roy  pour  les  Chaflès  , 
il  a  275.  Iiv.de  gages,  «  00  lîv.  de 
chauffage  100.  livres  de  penfion  Se 
plufieurs  autres  droits  de  journées;  de 
plus,  il  a  408. iiv.  degratificationpec* 
îbnnelle. 

Carde-martean ,  le  fieur  Fleurent- 
Greffier  en  chef^  le  fieur  Huc,aunî 
Greffier  pour  les  chafles  60.  iîvt 


^  O  U?  îlE    GN    E.  45^ 

^enr  des  Amendes^  le  fieur  Bondon. 
ux  Gardes  Generanx  des  Eaux  & 
ts  300.  liv.  de  gages  &  jYî.  liv.  de 
mpenfe ,  les  fîeurs  Brunct  &  GalIé, 
reiîte-cînq  Gardes  des  Cliafles  , 
î  à  cheval  &  vingt-quatre  à  pied , 
:  à  cheval  ont  300.  liv.  &  ceux  à 
60.  livres ,  payés  par  le  Capitaine. 
tiffier  Colleilenr  des  amandes,  le 
•  Bondon. 
^iffier  Andiancier  N. 

COMPIEGNE. 

darles  U  Chauve  fît  rebâtir  cette 
on  Royale  hors  les  murs  de  la 
:  en  876.  Son  père  Loiifs  le  de 
ùre  ,  fon  grand  -  père  Charles- 
ne ,  &  fon  ayeul  Charles  Martel 
DÎent  fouvent  féjourné.  On  trouve 
>re  avant  eux  que  Clotaire  I.  pe- 
!s  de  Clovis  fe  retira  en  la  Ville  de 
ipiegne ,  &  y  mourut  l'an  561.  Le 
le  Roy  Charles  le  Chauve  fit  en- 
bâtir  un  autre  Château  fur  le  bord 
Oife ,  &  dont  les  jardins  étoient 
une  petite  Ille.  S.  Loiiis  conver- 
!  Château  en  un  Monaftcre  peut 
Religieux  de  S.  Dominique ,  &  fit 
un  Hôtel- Dieu  dans  la  petite  Ille, 


li  y  iii  clcveu  un  nouveau  CFiâteau, 
dont  il  ne  relie  que  la  Chapelle  îk  la 
grande  Salle.  Loiiis  XI.  y  ht  des  aug- 
mentations. François  I.  en  fit  faire  la 
f)rincipalc  porte  avec  les  Tourelles  qui 
ont  aux  cotez.  Loiiis  XIV.  fît  rebâtie 
toute  la  façade  des  bdtîmcns  qui  règne 
le  long  de  la  Terrafle,  Se  mettre  les 
jardins  dans  rctat,où  ils  font  préfente- 
ment.  Enfin  Louis  X  V.  y  a  fait  faire 
des  réparations  &  augmentations  con* 
fidcrables. 

CMpitaifte  GarJe  fc  G^uvemeiêr  de  /«i 
Maifon ,  Ville  &  Château  Royal  de 
Compiegne,  Capitaine  des  chaflesde 
la  Foreft  de  Guife-Iez-Compiegne  ,M. 
Loiiis  d'Aumont,  Duc  d'Humîcr^s  , 
auflTi  Gouverneur  de  Boulogne  &  du 
Païs  Boulonois.  3000  liv.  de  gages  en 
qualité  de  Capitaine  des  chafles. 

Lieutenam  des  cbdjfcsy  François-Marîc- 
Hyacinthe  -  Ermengard  de  Beauval , 
gages  800  lîv. 

SoHs-Lieutenam  j  M.  BornovïIIc,  gai- 
ges  300  Iiv\ 

Maître  des  Eaux  Se  Forefts  N. 

Procureur  du  Roy  de  la  Capitainerie 
M.  Potier  60.  lîv, 

Greffier^  M.  Loîfcl,  gages  do,  Irv, 

]^4chii(feHr ,  M.  le  Clerc  de  Thierry, 


tSoliv,  de  gages. 

Quatre  Gardes  à  cheval  à  500  liv. 

.Sept  Gardes  à  pied  à  6oIîv. 

Qu3^tTe^mves  Gardes  à  cheval  à  400I. 

Et  fix  autres  Gardes  à  pied  à  100  I. 
le  gages. 

Controllenry  M.  Dorbay. 

Concierge  An  Château  chargé  de  Ten- 
retien  des  cours  &  des  jardins  ^  le  fîeur 
imery. 

Deux  InfpeBenrs àt%h^limtx\^  1400 
iv.  les  fieurs  Vandorp  &  Pointeau. 

Entretien  des  Couvertures ,  le  fieuf 
Viouton. 

Entretien  des  Vîtres,tc  fieur  Cherct. 

Entretien  des  routes  de  la  Foreft , 
c  fieur  de  S.  Fal. 

Entretien  des  barrières  de  la  Forêt, 
e  fieur  Royal. 

ViNCENNES. 

En  r  1 8  3.  le  Roy  Philippe  Augufle 
ît  clore  de  murailles  le  parc  de  Vin- 
:ennes ,  cVft  ce  qu'on  appelle  anjour- 
rhuy  le  vieux  parc.  Par  un  cartulairc 
nanufcrit  de  TEglifc  de  Paris ,  Ton  ap- 
prend qu'en  1 720.  il  y  avoit  à  Vincen- 
les  ManeriHm  Regale.  C'efl  dans  ce 
^alais  que  n>ouiuj:cnt  les  Rois  Louis 
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Hutin  ,  Cliarles  le  Bel ,  &  Charles  IX, 
La  haute  Tour  fut  commencée  fous 
Philippe  de  Valois  en  1337.  Le  Roy 
Jean  reprit  cet  ouvrage  en  i;^i.  & 
Charles  V.  Tache  va.  Ce  même  Roy  y 
fit  bâtir  une  Sainte  Chapelle  ^  mais 
François  I.  en  fit  commencer  une 
autre ,  qui  fut  achevée  par  Henry  II. 
Louis  XIII.  fit  renverfer  quelques  an- 
ciens bâtimens ,  &  en  fit  élever  un  nou- 
veau, qui  ne  fut  dans  fa  perfeâion; 
qu'au  commencement  du  Règne  de 
Loliis  XIV.  ^ 

M.  François-Bernardin  du  Chaftelet ,. 
Comte  de  Ciémont  ,.  Maréchal  des. 
camps  &  armées  du.  Roy ,  eft  CafitM-^ 
m  Gonverneur-  du  Château  &  Parc  de 
Vincennes ,  &  des  chafles  dudit  lieu.. 
La  Capitainerie  des  chafles  de  ce  Châ- 
teau a  été  créée  en  Avril  1^7^.  II  a. 
fous  lui  un  Lieutenant  de  Roy  ^  M.  René* 
JourdandeS.  Sauveur.. 

Douze  Officiers  &  Gardes  chafles  à> 
la  nomination  du  Capitaine. 

Lieutenant  des  chaUes ,  M.  GîrarSot.. 

Lieutenant  des  chafles  de  Nogent , 
Neuilly,  Plaifance,   Fontenay  &  Vi- 
gnes de  Montreliil,  dépendances  de/^ 
la  Capitainerie  de  Vincennes ,  M.  Pa*- 
xis  du  Verney,  Seigneur  de  Plaifanca- 


SoHS'LieHîcnant  des  chaflcs,  crcc  le 
50  Novembre  3683,  iM.  René  Jour- 
dan  de,S.  Sauveur,  auffi  Lieutenant  de 
Roy. 

Procureur  du  Roy  ,  M.  Canaye , 
Confeillcr  au  Parlement. 

Greffier^  le  fieur  Couvct. 

Quatre  Gardes  à  cheval. 

Quatre  Gardes  à  pied. 

Rcnardier  &  Tonnelleur ,  le  fieur  Faul- 
eheux. 

Faifandier  ^  le  fieur  Vitry.- 

Ils  ont  tous  des  provifions  du  Roy 
&  leur  Jurîfdiâion'  s'étend  fur  onze 
Villages  &  leurs  Territoires,  qui  font 
la  Pillbtte ,-  Fontenay ,  Nogent ,  Mon- 
trciiil ,.  Rofny ,.  Noify ,  Rolny-le-Sec ,. 
Romain  ville,  Bagnolet ,  Charonne, 
Gliarcriton,  &  Conflans.- 

Il  y  a  outre  cela  une  Compagnie  fran- 
cîlies  de  fufiliers  pour  la  garde  du  Cliâ- 
ttau  de  Vincenncs  compofée  d'un  Ca- 
pitaine quieft  M.  le  Marquis  diiCfiâ- 
tclef,  Gouverneur,  d'un  Lieutenant  , 
d'un  Enfeigne  &  de  foixante  8c  dix 
Soldats  y  compris  Sergens ,  &  Tam- 
boi».rs,avecun  Drapeau. 

Concierge ,  &  Garde  meuble  du  Cliâ- 
tcaUj  M.  Pierre  du  Ru ,  Valet  de  Cham- 

Viiij 


bre  du  Roy ,  Capitaine  des  Tentes  &: 
Pavillons  de  Sa  Majeflé. 

Deux  Garçons  au  Château,  les  fieurs 
de  Ganneval ,  &  Bruand. 
Concierge  du  Serail ,  Jacques  Pallas. 

L'entretien  des  couvertures ,  le  fieur 
Charucl. 

L'entretien  des  Jardins  ,  le  fieur 
Amelot, 

L'entretien  des  Fontaines^  le  fieur 
Chevillard. 

Contrôleur^  M.  de  Luzî,  par  déta- 
chement de  celui  de  Paris  du  1 7  May 
1725. 

InfpeBeur  ^It^itXLi  Maflbn. 

Château  DE  LA  Bastile, 

II  fût  bâtî  en  1 5  tf p ,  fiius  le  Règne 
de  Charles  V.  dans  l'endroit  où  ctoit 
aupara^vant  une  des  portes  de  Pari'S ,  & 
en  X 534  on  y  fît  des  foflez  &  boule- 
varts. 

Le  Capitaine  Gouverneur  ^  M.  René 
Jourdan ,  Seigneur  de  Launay ,  cy-de- 
vant  5  Lieutenant  de  Roy  de  Vîncen- 
nes ,  &  auparavant  Officier  de  Marine 
1 5  500  liv.  y  compris  1 200  liv.  pour 
fil  compagnie  compofé  de  lui  Capitai- 
ne, d'un  Lieutenant  &  de  foixantefol- 


dats  ,  avec  les  Sergens  &  Tambours  , 
&  un  EXrapeau  ,  il  a  outre  cela  5^00 
liv.  pour  Boîs  &  cliandelles. 

Lhutenam  au  Gouvernement  M. 
Jourdan  3000  \ïy. 

Lieiuenam  A^ldL  Compagnie  du  Gou- 
verneur^ M.  Anqueiyéoo  liv. 

Soixante  Hommes  de  Guerres  à  pied 
François ,  pour  leur  folde  1075  livres 
par  mois. 

Pour  les  Boîs  &:  chandelles  du  Corps 
de  Garde  1800  liv. 

Chapelain  N. 

Médecin  M.  Herment  2400  lîr. 

Apoticaire ,  M.  Carere. 

Cnirurgien  le  même  M.  Carere  qui 
a  les  deux  Charges  5  60  liv. 

Pour  les  taxations  d'un  Commiflaire^ 
&  d'un  Contrôleur  420  liv. 

L'on  ne  parle  point  dans  cet  endroit 
de  PArfenal  où  eft  le  logement  du 
Grand  Maître  de  l'Artillerie,  il  en  fera 
parlé  Tome  III.  de  cet  ouvrage  à  l'ar- 
ticle du  Grand  Maître  de  l'Artillerie^ 

Toniation  itla  CommunMtédes  Dames 
de  S.  Lûiih  ém  VilUge  deS.  Cyr. 

A  Saint  Cyr  près  Verfailles  ,  îl  y  a  de- 
puii)  vingt-tçmps  uiie  Abbaye  de  Filles. 

V  V 


^66       ilTAT     DE     LA     IRANCE. 

A  rentrée  du  même  Village  de  Saint 
Cyr,  Loliis  XIV.  fonda  en  1 686.  une 
Communauté  de  Dames  &  Damoifel- 
les ,  fous  la  protedion  de  la  Vierge  Se. 
de  S.  Loliis ,  compofé  de 

36.  Dames  Profefles,  dont  le  nom- 
bre ne  peut-être  augmenté ,  qui  font  les 
trois  vœux  de  pauvreté  ,.  chafteté  & 
obéïflance ,  8c  un  vœu  particulier ,  de 
confacrer  leur  vie  à  Tinllrudion  des 
Damoifelles  de  leur  Communauté. 

24.  Sœurs  Converfes ,  qui  après  leur 
Noviciat ,  font  auffi  les  trois  vœux, 

250.  Damoifelies  à  la  nomination  du 
Roy  &  de  fes  Succefleurs  ,  âgées  au 
moins  de  fept  ans  qui  font  preuve  de 
NoblefTe  du  côté  paternel  ;  &  cette 
preuve  doit  être  de  i  ^  o  ans  de  filiation 
dirededc  NoI^lefle.  C'eft  M.  Charles 
d'HozierGenealogifte  des  Ecuries  du 
Roy,  qui  depuis  la  fondation eft  com- 
mis feul  à  faire  CCS  preuves,  &  à  les 
certiîier  au  Roy.  Celles  dont  les  pères 
font  morts  dans  le  fervîce ,  &  fe  font 
cpuifez  par  les  dépenfes  quik  ont  faî- 
tes ,  font  préforées.  Celles  qui  ont  plus 
de  douze  ans,  n'y  peuvent  ctre  admi- 
fes ,  &  toutes  n'y  peuvent  refier  que 
jnfqu'à  l'â;5c  de  vingt  ans  accomplis. 
I-cs  pcrcs  &  mères  de  ces  Damoifelles , 


Saint   Cyr.  4(^7 

leurs  tuteurs ,  ou  proches  pareils,  les 
peuvent  retirer  pour  les  marier^  ou 
pour  autres  bonnes  confideratîons  &: 
intérêts  de  fan7ÎlIe.  Si  quelqu'une  de  ces 
Danioifciles  fc  comporte  irrégulière- 
ment, la  Supérieure  ,  par  Pavis  de  la 
Communauté,  fait  fçavoîrà  fesparens, 
qu^ils  viennent  ou  envoyent  la  repren- 
dre :  &  en  cas  de  refus  elle  peut  la  leur 
renvoyer ,  fans  aucune  autre  formalité, 
que  d'en  avertir  le  Roy.  Celles  qui  fe 
diftînguent  dans  laMaifon  par  leur  piété 
&  bonne  conduite ,  &  qui  font  recher- 
chées en  mariage  par  des  partis  agréa- 
bles à  S. M. font  mariéeSjG  elles  veulent. 
Une  place  vacante  de  ces  trente-fiK- 
Dames  ProfefTes ,  ne  peut  être  remplie  • 
que  de  Tune  de  ces  2^0  Damoîfelles  , 
qui  cft  choifie  par  la  Communauté  à  la 
pluralité  des  fuftrages,  âgée  au  moins 
de  dix-huit  ans  accomplis,  pour  être 
reçue  au  Noviciat ,    &  le  temps  du 
Noviciat  pwiflc  ,   à  la  Profefllon.    Et 
les    autres    de  ces   Damoifelles   qui 
font  appcllées  à  la  Religion  ,  font  pré- 
férées dans  la  nomination  aux  places 
de  R:lic;ieufes  dont  la  difpolîtion  ap- 
pai  ient  ai  Royès  Abbayes  Royales,  où  • 
I  elles  l  lit  reçues  gratuitement. 

Ces  Dames,  DemoifeIie<;  &  Soeurs  ' 
Vvj 


Converfes  vivent  fiiivant  les  règles  & 
conftiuitions  qui  leur  ont  été  données 
par  PEvcque  de  Chartres ,  dans  le  Dio- 
cèfe  duquel  ell  cette  Maifon  5  étant  ré- 
gies au  Ipirituel  par  huit  Prêtres  de  la 
Congrégation  de  la  Miflion  que  le  Roy 
y  établit  quelque  temps  après  la  fonda- 
tion de  cette  Maifon,  avec  trois  frères. 
Elles  font  toutes  reçues  &  entretenues 
gratuitement  de  toutes  chofes  néceflài- 
res ,  tant  en  fanté  quVn  maladie  :  &  les 
Damoifelles  élevées  dans  les  principes 
d'une  foIide&  véritable  dévotion,  & 
dans  les  devoirs  de  la  piété  chctienne.. 
Pour  fondation  &  dotation  de  cette 
Communauté  ,  le  Roy  1-oiiis  XIV,  y 
iinii  la  Mcnfe  Abbatiale  de  S.  Denis  en 
France,  le  2  May  1686  dont  le  titre 
d^Abbc  fut  fupprimé ,  par  une  Bulle  du 
Pape  Innocent  XII.  en  date  du  23  Jan- 
vier i69i.l>e-plus,  le  14  Juin  1585 
Sa  Majeilé  donna  la  Terre  &  Scîgneu- 
jîeile  Saint Cyr,  tous  les  bâimens  & 
Meubles  de  cette  Maifon ,  &  encore 
cinquante  mille  livres  de  rente,  paya-. 
bles  en  deux  termes  égaux ,  de  S.  Jean 
&  de  Noël ,  fur  le  Domaine  de  la  Gé- 
néralité de  Paris ,  jufqu'à  l'acqu'fîtîon 
d'une  ou  plufieurs  Terres,  pcrtant  le 
revenu  de  €inq[uante  mille  liv.  qui  de- 


tr  v.1.1^  uc^^jaicco  ij[iiiiiC5LXUC\- il  ai- 
les droits  d'ainortîiremeiit  &  d^n- 
îtc  envers  le  Roy  &  les  Seigneurs 
f.  Et  des  revenans  bons  tous  les 
;  ce  revenu,  après  le  compte  ren- 
c  toutes  les  charges  acquittées,  8c 
[  a  réfervé  un  fond  de  cinquante 
livres  pour  les  cas  imprévus  &  les 
isde  la  Communauté ,  on  marie 
[u'une  de  ces  Damoifeilles  ,  fui- 
ie  choix  de  Sa  Majefté  ,  fur  la 
>fiiion  de  la  Supérieure  &  Corn- 
luté. 

I-ettres  Patentes  du  mois  de  Mar» 
.  le  Roy  donna  à  ladite  Commu- 
: ,  par  augmentation  de  dotation- 
tidatiori  ,  trente  mille  livres  par 
in  an  à  perpétuité ,  à  prendre  fur 
tats  des  Finances  de  la  Géncralitc 
iris. 

r  autres  Lettres  Patentes  du  mois 
lillet  i(5p8. S.  M.  accorda  encore 
;te  Communauté,  paraugmenta- 
de  fondation  fur  le  revenu  de  fes 
aines  de  la  Généralité  de  Paris , 
bmme  de  foixante  mille  livres  par 
perpétuité  pour  en  ctre  payée  fuir 
uittancesde  la  Supérieure  &  Dé- 
lire ,  8c  mife  à  part  des  aut  e  s  re- 
s  de  leur  Maifon ,  comme uncf-^ 


fet  particulier,  pour  être  emploj^é  à 
pourvoir  par  mariage  chacune  des 
Damoifellcs  qui  ont  été  élevées  à  S. 
Cyr^  doter  celles  qui  fcntappellces  à 
îa  Religion,  ou  acquérir  des  fonds  ou 
rentes ,  pour  des  revenus  en  provenans 
îes  faire  fubfiller  chez  leur  parens^  ou 
payer  leur  penfion  dans  une  Commu- 
nauté ou  Maifon ,  dans  laquelle  elles 
fe  retirent ,  avec  Tagrément  de  la  Su- 
périeure ,  &  des  Dames  du  Confeil  de 
ladite  Maifon. 

Le  Roy  défendit  que  cette  Commu- 
nauté acceptât  à  Tavenir  aucune  aug- 
mentation de  dotation  &"f6ndation ,  de 
de  quelque  nature  de  bien  que  ce  pût 
Être,  fi  cen'étoitde  ia  part  des  Rois 
ou  des  Reines  de  France ,  ou  fans  tirer 
à  conféquece  de  la  part  de  la  Dame 
Marquifc  de  Maintenon  Supérieure,  en 
confidération  de  ce  que  cette  Commu- 
nauté avoit  été  formée  par  fes  foins  & 
par  fa  conduite.  Sa  Majellé  défendit  J)a- 
reillementà  cetteComcnunauté  de  faire 
aucune  acquilition  en  fonds,  ou  d'ac- 
cepter aucuns  dons,  legs  &  obliga- 
tions ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fat. 

Cette  fondation  fût  faite  à  condition 
de  deux  Meflos  baffes  tous  les  jours  , 


e  repos  de  JLouis  XIV.  Koy  de^ 
e^Et  encore  à  condition  toutes 
îtes  &  Dimanches  d'une  MefTe 
.  Ces  Mefles  dites  à  Prntention  de 
cier  Dieu  desgraces  qu'il  répan- 
iceflàment  furlaMaifon  RoyaIe,& 
>Iûtàfa  divine  Majefté  de  donner 
ois  de  France  les  lumières  nécef- 
pour  bien  gouverner  l'Etat ,  &  ; 
ter  fon  Eglile  en  ce  Royaume.  A . 
Fe  la  Mefle  de  IaCommunauté,on^: 
île  Pfaume  Exaudiat, pour Iq  Roy 
it ,  avec  le  Verfet  &  1  Oraifon ,  & 
profundis  pour  le  Roy  fondateur , . 
.  fin  des  Vêpres  ^  Domine- ^  falvum  ■■ 
rem.  De  plus  à  condition  d'un  Sa- 
Dutes  les  Fêtes  de  la  Vierge  &  à  < 
[e  S.  Loliis^  qui  font  les  Patrons 
te  Maifon;  enfuite  duquel  on  dit  . 
profundis. . 

Roy  ordonna  que  ladite  Dame  - 
life   de  Maintenon  (  Françoife  r 
igné  )  joiiiroit  fa  vie  durant  de 
ftementque  Sa  Majefté  Iiyavoit: 
iftruire  en  ladite  Maifon,  &  pour-  - 
entrer  toutes  fois qu^elIe  fou hai- 
,  y  demeurer  tant  qu'il  lui  plaî- 
avec  tel  nombre  de  perfonnes 
îlle  voudroit  fc  faire  accompa- 
/ouIutenoutreSa  Majefté,  que 


pour  faire  obferver  exactement  la  fon» 
dation  &  les  rcgîemens,  ladite  Dame 
joiiiroit  dans  ladite  Maifon  &  Commii- 
iiauic  de  toutes  les  prééminences,  hon- 
neurs ,  prorogatives ,  &  de  toute  Pau- 
toritc  &  diredion  ncceflaires ,  telles 
qu'il  pouvoit  appartenir  à  un  Fonda- 
teur :  Ordonnant  Sa  Majciïc  ,  que  tant 
ladite  Dame  ,  que  les  perfonnes  qui 
cntreroicnt  à  fa  fuite  au-dedans  de  la 
Clôture ,  &  ceux  de  fon  train  qui  fe- 
roicnt  au  dehors  ,  fcroîent nourris,  lo- 
gez &  entretenus  tant  qu'il  hû  plairoit , 
aux  dépens  de  la  fondation.  Elle  y  mou- 
rut le  1 5  Avril  1 71 9 ,  en  fa  84  année > 
ayant  été  baptifé  à  Niort  le  27  Novenv 
bre  1^75- 

Le  même  Monarque  Loiiîs  XIV.  or- 
donna par  fon  Teflament  fait  à  Marly  le 
1,  Août  1 7 1 4 ,  que  fi  de  fon  vivant ,  les 
cinquante  mille  livres  de  revenu  en 
fonds  de  terres  qu'il  avoît  données  pour 
3a  fondation  de  la  Maifon  de  S.  Louis  à 
Saint  Cyr,  n'ctoient  pas  entièrement 
remplies ,  il  feroit  fait  des  acquifhions 
le  plus  promptcmcnt  qu'il  fe  pourroit 
après  fon  décès  ,  pour  fournir  à  ce  qui 
s'en  manqucroit  y  8c  que  les  autres fom- 
ynes  qu'il  avoit  aflîgnccs  à  cette  fonda- 
tion fur  fcs  Domaines  &  Recettes  gcné* 


.•aies  y  tant  pour  angmcntation  de  fon- 
lation,  que  pour  doter  les  Damoifelles 
|iH  fortent  à  l'âge  de  vingt  ans ,  feroient 
égulicrement  payées i  en  forte  qu'en 
lui  cas ,  ni  fous  quelque  prétexte  que 
:efoît,  la  fondation  faite  par  Sa  Majef- 
:c ,  puifle  être  diminuée ,  &  qu'il  ne  foit 
ïjnncaucuneatteinte  à  l'union  qui  y  a 
^té  faite  de  la  Manfe  Abbatiale  de  PAb- 
baye  de  S.  Denis  j  comme  auffi  qu'il  ne 
roit  rien  changé  aux  Reglemens  qu'il 
ivoit  jugé  à  propos  de  faire,  pour  la 
qualité  des  preuves  qui  doivent  être 
Faites  pour  les  Damoifelles  qui  obtien- 
nent des  places  dans  la  Maifon. 

Le  Roy  Loiiis  XV.  a  confirmé  la  Fon- 
ïation  de  cette  Maifon ,  par  fes  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Mars  1 7 1 8. 

Il  y  a  un  DireHenr  General  du  tem- 
porel de  ladite  Maifon  de  S.  Loiiis  à 
a  Saint  Cyr ,  M.  le  Duc  de  Noailles  ;  un 
Chef  du  Confeil  établi  pour  l'adminif- 
tration  du  temporel  de  ladite  Maifon; 
un  Intendant  des  affaires  ;  un  Avocat , 
&un  InlpedeurdcsBatimens. 


Mqn   c  eaux. 

Catlierfne  de  Medicîs  ,•  époufe  de 
Henri  II.  Roy  de  France  fît  en  1547. 
à  Monceaux  d'urle  place  champêtre 
imc  Mailon  véritablement  Royale. 
Henri  IV.  fit  rebâtir  ce  Cliâteau,  & 
ciigea  cette  Terre  en  Marquifat  en 
faveur  de  Gabricile  d'Etrées,  Loiiis 
XIV.  acquit  ce  Marquifat  en  1544..  8c 
en  1 666,  il  mit  la  Capitainerie  de  Mon- 
ceaux en  régie.  La  Varenne  deMeaux 
&  Plaines  adjacentes ,  fut  unie  à  cette 
Capitainerie  Royale  par  Edit  du  mois 
de  Septembre  i6pi.  Le  Roy  par  fon- 
Ordonnance  du  24.  Janvier  171 8.  a 
confirme  ce  qui  avoit  été  réglé  eit 
t666.  touchant  cette  Capitainerie. 

GoHvernsHr  ,  Capitaine  ,  Concierge  du" 
Château  de  Monceaux,  &  Capitaine 
dss  Chajfis  de  la  Varenne  de  Mcaux 
&  Plaines  en  dépendantes  ,  M.  le 
Comte  d'Evreux ,  Lieutenant  General 
des  Armées  du  Roy  ,  Colojoel  gênerai 
de  la  Cavalerie,  tantFrançoife  ,  qu'E- 
trangère ,  &  Gouverneur  de  Plfle  de 
France.  Ses  Provilions  font  du  p.Odo- 
bre  171 9.  II  a  3600.  livres  de  gages 
en  qualité  de  Capitaine  des  Chaflcs,- 
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W.  le  Duc  de  Gêvres  eft  en  fiirvîvance 
par  Lettres  du  12  Odobre  1719. 

Curé ,  M.  Albert-Paul  Marchand. 

Conciergs  Garde-meubles  du  Châ-» 
eau,  Henri- Charles  de  Beaubrun. 

Concierg:  des  Ecuries  &  Fermes, 
Etienne  du  Bois. 

Concierge  de  la  grande  BafTecourt , 
Catherine  MalFon,  veuve  de  Pierre 
Sourteau. 

J.  Adrien  ^  Garde  des  Fontaines. 

Lientenam  des  Cha/fes  ,  M.  le  Mar- 
|uis  de  Montbize  ,  gages  300.  li- 
rres. 

Lieutenant  de  Robe  longue  ,  M- 
Joquet  de  Chanterenne^  gages  150^. 
ivres. 

Sons-Lieutenant  des  Chajfes  ^  le  lîeur 
^ené-Jean-Baptille  de  Rouillet ,  gages 
[GO.  livres. 

Procureur  du  Roy ,  N.  gages  60  liv* 

Greffier  y  N.  gages  5o.  liv. 

Douze  Gardes  à  cheval  300.  lîv. 

Six  Gardes  à  pied  gages  150.  liv. 

Entretien  des  couvertures,  le  fieur- 
'cuillet. 

Entretient  de  la  Serrurerie  ,Ie  fieuc.' 
Poincc. 

Contrôleur  ^  M.  Aubert,  1000.   Ivf^ 

Gardes  des  Clefs  ^  Mlle.  Ogilvier..^ 


Chasteau  de   Blois; 

Le  Château  de  BIoîs  eft  très-aii- 
cîcn.  Le  Roy  Raoul  en  fait  men- 
tion au  fujet  de  la  Fondation  de  l'Ab- 
baye de  S.  Laumer  Tan  ^24.  Ceux 
qui  ont  écrit  que  laTour  qui  fert  au- 
jourd'hui de  prifon  près  le  Monaftere 
des  Cordeliers  j  ctoit  Tancienne  Forte- 
relFe  de  BIoîs,  nommée  CafirumBlt^ 
fenfe  par  le  Roy  Raoul ,  fe  font  trom- 
pez. Bernier  a  prouvé  leur  erreur 
dans  fon  Hiftoîre  de  Blois, &  que  cet- 
te Fortereffe  a  toujours  été  ou  eft  le 
Ch liteau.  Ces  rrifons  &  la  Tour  de 
Beauvoir  qui  leur  eft  contiguc,  ne  fu- 
rent achetées  qu'en  12.5  (5.  la  partie 
Occidentale  du  Château  a  été  bâtie 
par  les  Comtes  de  la  Maifon  de  Cham- 
pagne ,  &  fucceirivenient  par  ceux 
de  la  Maifon  de  Châtillon,  &  par 
ceux  de  la  Maifon  d'Orléans.  FroiC- 
fard  a  dit  que  cet  Edifice  étoit  gralid, 
fort ,  &  Tun  des  beaux  du  Royaume. 
Le  Roy  Lolis  XII.  fît  bâtir  en  1 498. 
les  faces  d'Orient  &  du  Midi  3  Fran- 
çois I.  celle  du  Septentrion  ,  &  Gaf- 
ton  de  France  Duc  d^Orleans,  a\ant 
fait  ç]ç«uii:e  ia  partie  Occidentale  en 


;.    fit   élever  fur  fes  fondemens 
[ice  quLfait  tant    ^honneur  à 
fart.  II  s'eft    tenu  au  Château  dç 
plufieurs  Aflçmblées  des  Etats. 
tpitaine  du    Cfcâteau    de  Blois  , 
;s  Chafles  pourvu  le  6.  Odobro 
.  M.  Michel-Jean-Baptîfte  Char- 
Marquis  de  Menars ,  Brigadier 
mtarie  ,    ci -devant   Meflre   de 
p  du  Régiment   de    Santerre  , 
livres  de  gages.  On  a  la  lifte 
Capitaines  de  ce  Château  depuis 

Ï347- 

rde  -  menblts  ,    150.    lîv.    Pierre 

tcierge ,  po.  liv.  Jean  le  Roy. 
itre  une  Garde  Bretonne  ordr- 
pour  la  défenfe  du  Château  dç 
,  laquelle  campoit  anciennement 
Tour ,  dite  depuis  U  Perche  ahx 
tsi  il  yavoit  des  Archers  qui  fe 
ent  à  la  porte  en  dedans ,  d'où 
rent  nommez  Portiers  ou  G4rde$ 
Porte.  Ils  étoient  au  nombre  de 
z ,  &  avoîent  neuf  écus  par  mois 
gages,  comme  le  juflifient  les 
tes  des  Domaines  de  Blois  en 
.  &  outre  cela  bouche  à  Cour, 
quatre  Gardes  ou  Portiers  fub- 
:  encore,  &  leur  bled  &  vij 


l'ont  évaluez  en  deniers.  Ce  font, 
Louis  Poulvc  5  Louis  Coufin  i  Vin- 
cent Amyotj  &  Jean  Carré. 

Garde  des  Jardins  Iiautsjtfço.  livres, 
Charles-Philippe  Colheux  de  Long- 
pré  ,  Ecuyer  de  la  Bouclie  du  Roy  a, 
&  Charles  fon  fils  en  furvîvance. 

Garde'-  clefs  de  la  Baflecour,  1501 
livres  Claude  Marchand. 

Garde  des  Allées,  150.  livres,  Fran« 
jçois  Fefneau. 

Jardinier  des  bas  Jardins,  30ô.Iîv« 
Jean-Jacques-Pierre  Ferrciid.  - 

officiers  des  Batimens. 

Intendant  ,  des  Bâtîmens  du  Roy  j^ 
pour  les    Châteaux  de  Blois  &  de 
Chambort ,    M.   Jean  -  Amedce  des 
Noyers   de    Lorme,  Préfident  de  la 
Chambre  des  Comtes  de  Blois.  En 
fon  abfenceM.  Paul-Cefar  Digue  de 
la  Touche  ,  Doyen  de  ladite  Cham 
bre  ,    fait  les  fondions  d'Intendant   ; 
Contrôleur  des    Bâtimens,   fur    la   ; 
nomination  du  Direâeur  gênerai  des  ] 
I^âiimens  du  Roy ,  M.  de  la  Hitc.  | 

Contrôleur  ancien  en  titre,  230.  lîv» 

M.  Paul  Auriouft, 
entretien  du  Château  de  Blois.  Pout 


.^ —  _. _,  ^ ,^ 

^emerie ,  Bcrnîer  :  pour  la  Couvert 
Blanchet  ;  pour  la  Menmferie , 
jmier ,  dit  Verfailles  :  pour  la  Ser^ 
? ,  Cormier  :  pour  le  titrage ,  Le 

Hré  de  S.  Calais.  C'efl  une  Clia- 
fituéedans  le  Château  de  Blois , 
vie  autrefois  par  des  Religieux 
Benoît^  qui  en  873.  y  reçurent 
eliques  de  S.  Laumer^  que  leurs 
•ères  y  apportèrent  du  Païs  du 
ie,pour  les  fauverdes  Normands, 
avoit  dans  ce  Prieuré  des  Cha- 
s  dès  Pan  11 21.  Un  Evêque 
fiartres  dans  le  XIII.  fiécle ,  bor- 
îtenduë  des  droits  Curiaux  du 
ré  fur  le  Château  feulement ,  & 
5  Officiers  du  Prince.  Ce  Prieure, 
\  Régulier ,  eft  uni  à  la  Congre- 
1  des  Chanoines  de  S.  Augultin, 
le  Sainte  Geneviève.  Le  P.  Evo- 
Dutevol  en  eft  Titulaire,  1&  il  a 
tous  fes  droits  300.  livres  fiu:Pè# 
s  Domaines. 


Cafiiâmme  des  Chajfn, 

De  tout  tems  il  y  ayoît  trois  d^i- 
tAin€S  des  Chdfrj  au  ConiltS  de  DIoMB 
Vim  étoit  Cafltdim  des  Forêts  :  il  m^ 
ctéé  par  le  Roy  Henry  IIL  qui  lui  don- 
na douze  Gardes  ;  Tautre  étoic  OfpiiaU 
ne  dis  Fdrenms  avec  cfnq  Gardes.  Cet 
Office  a  été  uni  dans  le  dernier  {léciei 
celui  de  Capitaine  du  Château^  qui 
en  ed  pouivù  par  Provîfions  feparces»  i 
Le  troilîeme  efl  le  Cafitaine  dfs  Chiffes 
de  Cîiambort, 

La  Capitahierîe  dcsCfiaflcsà  Bl 
ayant  élé  obmife  dans  FEdît  de 
d'Août  i66g.  portant  Règlement  q^ 
neralpom'  Jescait\&  Forêts,  Sa  M< 
jeilé  rendit  lUieDcciaratîon  le  |.  Od 
bre  fuivaiît ,  par  laquelle  il  atrrcbiia 
Capîiahie  &'  Officiers  des  Chaflci  dt 
Comté  de  Blois  tous  les  privilèges^ 
&c,  attribuez  par  TEditdu  iiioîsd''Aoql 

Précèdent  j  aux  Ofllciers  des  Cliaffial^ 
efes  autres  M aifons  Royales,  Enfuite, 
par  wm  Déclaration  du  1 1 ,  Af  rU  1 6^$, 
confirtnaLivc  de  celle  du  3.  OâoBre 
1669*  H  régla  les  limites  &  rccendui 
de  la  Capitainerie  des  Cliâteau  &  V. 
fenne  de  Blois  ^  fcavoir  ;  depub 

Vill- 


Klle  de  Blois  le  long  de  la  rivière  de 
Loire,  jufqu'à  Pembouchure  duBeuve- 
ron ,  &  le  long  de  cette  rivière  à  Can- 
3é,  les  Montiis  fur  Colletés  &  Tour; 
Se  dudît  Village  de  Tour  à  la  rivière  de 
Loire  parles  lieux  réglez  ,  qui  forment 
[es  limites  entre  cette  Capitainerie  & 
celle  de  Chambort. 
'  Capitaine  des  Chaffes ,  Forets  &  Plaijtrs 
{fr  Blois ,  M.  le  Marquis  de  Menars ,  auflî 
Capitaine  du  Château ,  mentionné  ci^ 
devant.  II  a  été  pourvu  le  6.  Odo- 
Eire  171 5.  aux  gages  de  1500.  liv. 

Lieutenant  de  Roie-conne ,  M.  I^ier- 
re-François- Alexandre  Foyal ,  fieur  de 
Donnery ,  Guigny  ^  6cc.  pourvu  le  1 4. 
Mars  172 1.  aux  gages  de  ^60.  livres 
Tur  la  Caflette  du  Roy  :  &  attendu  (a 
minorité ,  M.  Léon  Scot ,  Ecuyer  fieur 
le  Villetroche,  a  été  commis  par  Let- 
:res  du  Roy  du  même  jour,  pour  faire 
les  fondions  de  cet  Office, 

Lientenant  de  Robe- longue ,  M.  Gliaries 
Nicault  de  Bellegarde,  fieur  de  Ro^ 
cons,  800.  livres  fur  la  Caflette. 

Procurenr  dn  Roy  ^  M.  le  Sueur  500. 
livres  fur  la  Cîrfïette. 

SoHS'LieHtenant  dé  Robe^onrte  ^  M. 
Boucher  d'Oiçay,  500.  livres  fur  la 
Caflette. 

7om.  L  X 


•Greffier ,  Jacqiies  Pcan ,  &  Jacques 
Pean  fon  fils  en  fnrvivance  ^  400.  lîv;. 
.fur  la  Caffette. 

Six  Gardes  à  Cheval ,  j  00.  livres  fur 
la  Caffette  :  Gaguerons  Thomas}  Bon- 
net du  Portail  5  Bonnet  de  ^Valence  j 
du  Bois  î  Janvier  Charris. 

Rdchajfenr ,  Rangeard  de  rFeviilIarde* 
400.  liv. 

L9Hvetier5 ,  N. . .  &  Jacque  Colardj 
cliacun  300.  iiv.  fur  la  Caflette 
Trois  *^»4r^/Vrj,Ia  Fiche  ,  du  Pciray, 
.&  N.  chacun  150.  livres  fur  la  Ca(^ 
iettc. 

Douze , Gardes  a  pied,  pour  la.Ca* 
pîtadneric  des  Varennes,  .jp.  Ixv.  cha,- 
cun  furie  Domaine  :  Pierre Maignaii^ 
Jacques  Jallon  ;  François  Eibriou  5 
Claude  Eidam  j  Louis  Rotté  i  Etienne 
Marchaîs.i  Jean,Court5  François-Nico- 
las Anfelini  Jacques  Moreauj  N..* 
.  N...  &  N  . . . 

Outre  les  gages  de  cçs  Officiers ,  îl  y  a 
jxn  fonds  annuel  de  4050  .  livres  lut 
la  Caffette ,  pour  leur  .établiflemem 
&  livrées,  qui  fc  payent,  comme  les 
gages  qui  y  font  aflignez  ,  par  le 
Tréforier  de  la  Vennerie  &  Faucon- 
nerie du  Roy  :  les  gages  fur  le  Do- 
maine fe  payent   par  M .  Guillauois 


Vd#    X'x    £tL.     xn.    im      vfsv      m.  •  t*^^ 

îlàhy  ,  Receveur   General  des|Do•^ 
jnaînes  &  Bois  à  BIoîs , 

Chambort* 

Château  Royal  fîtué  à  quatre  Iieuesi 
ccn  deçà  de  BIoîs  ,  du  côté  de  la  So^ 
iogne  ,  à  une  grande  dimie  lieuë  de 
S.  Dîé.  rCétoît  dès  Tan  iipo.  la 
Maîfon  de  plaifance  &  de  chaflès  des 
Comtes  de  Blois.  Le  Roy  François  I. 
à  fon  retour  d'Efpagne,  employa  pen- 
dant douze  années  dix -huit  censOu-i 
vriers  pour  .bâtir  à  Chambort  un  non- 
•▼eau  Château,  qui  pafle  pour  le  plus 
beau  des  ouvrages  Gotiques,  qui  font 
en  France.  Loiiis  XlV.  y  avoit  fait  jettec 
les  fondemens  des  grands  bâtimens, 
qu'il  y  vouloit  faire  au  dehors,  mais 
on  n'a  rien  élevé  defliis.  Les  Corn- 
.tes  de  Blois  oflt  toujours  eu  à  Cham- 
bort un  Vapitairte^ChâteUm  -  Concierge^ 
:&  autres  Officiers  comme  à  Blois. 
Loiiis  xrV*a  relinià  la  Capiuinerîe 
&  au  Siège  -de  la  Prévôté  ,  les  Ju-^ 
rifdidions  des  Chafles,  des  Eaux  & 
iForêts  le  12  Février  16^2.  Le  m*êmc 
Roy  borna  les  limites  de  cette  Capi* 
tainerie,  ciui  wefut  pas  oubliée  dan» 


rOrcIomiancc  de  i66p.  comme  le  fut 
celle  de  Blois.  On  a  un  tiûe  des  Ca- 
pitaines du  Château  de  Chambort  de<- 
puis  Tan  141 1.. 

Gouverneur  y  Capitaine- ChiteUùn^& 
Cafitaine  des  Chajfes  ,    M.  de  Joïian- 
iie  de    la  Carre  Marquis  de    Sau- 
piery ,  Baron  de  ChameroIIcs ,  a  été 
nommé  Gouverneur  le  3  Ayiil  lyjî. 
Son  père  ,    Jean  -  Bapufte  Johanne 
de  la  Carre  y  Marquis  de  Saumery, 
Maréchal  des  Camps  &  Armées  du 
Roy,  ci -devant  Cornette  des  Che- 
vaux Légers  de  la  Garde ,  puis  envoyé 
cxtraorcKnaîre  vers  l'Eleûeur  de  Ri^ 
^âere/ut  reçu  en  1697.  Gouverneur  de 
Chambort  en  fiui^ivance  de  fon  père 
Jacques-François  de  Johanne  de  fa 
Carre ,  Marquis  de  Saumery ,  Gouver? 
ncur  des  Iflcs  de  Saint  Honorât,  & 
Sainte  Marguerite  dites  de  Lerins  foû« 
Gouverneur  du  Roy  durant  fa  minori- 
té mort  le  8.  Février  1730.  fes  pro- 
vifions  étoient  du  27.  Novembre  i66i 
en  furvivance  de  fon  père  Jacques  de 
Johanne  de  la  Carre,  dont  le  perc 
François  de  jfoanne  ,  fieur  de  Sau- 
mery  en  avoit  été   pourvu  en  16^^ 
4810,  livres  dç  gage?  &pe.nfîons  fus 
e  Dom^^e. 


c:  H  À  M  H  O  tf  T.  4«5 

LiêHUnamdes  Chajfis  ^  M.  Jean-Bap- 
Sfte  de  Johanne  de  la  Carre,  Comte  de 
Saumery,  freré  du  Marquis  de  Sanme- 
ry  père ,  Maréchal  de  Camp ,  ci-devant 
rtiommé  Envoyé  Extraordinaire  en  Ba- 
vière, Gouverneur  de  Salins,  ci-devant 
Lieutenant  Générai  au  Gouvernement 
de  rOrleanoîs,  &  Premier  Maître 
d'Hôtel  de  feue  Madame  la  Ducheflc 
de  Berry ,  &  auparavant  Mettre  de 
Camp  du  Régiment  Royal  Rouffilloa 
Cavalerie,  eft  pourvu  depuis  1 6p7.8 oo 
ïrv.fur  le  Domaine* 

S^H'-Lieutenant  des  Chajjes  y  M.  Jac- 
ques Barjot,  Marquis  de  Moufly ,  pour- 
vu en  1 0P4.  600  lîr.  fur  le  Domaine!* 

Vrçvii  Royal  &  Lieutenant  de  Rêbe'^' 
tjWgu^y  M.  Didier-François  Mefnàrd  , 
lîeurde  Choufy&  de  Clelles,  ancien 
Préfident  du  Préfidial  de  Blois ,  pourvu 
en  17 10.  500  liv.fur  le  Domaine. 

Rachsjfeur ,  M,  Piflbnet  gages  406 
livres. 

FaifanJier,  M.  Rebut,  gages  laoo 
livres. 

F'atet  de  Limier ,  N.  de  Laval ,  gage* 
400  liv. 

Trois  Renardiers  yà,  400  liv.  de  ga* 
ges  chacun. 

Douze  Gardes  k  Ch:v,  /,  gages  ^t^X. 
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>j.5a  JCIAT    UE   JLA    TRANCE, 

Prêcnrenr  du  Roy ,  M.  Philippe  Bélan- 
ger >.  Avocat  au  Parlement ,  pourvu  en 
jdSy.  400  liv.  fur  le  Domaine. 

Greffier ,  François  de  Bellenouë  en 
t6p8.3oo  lîv  fur  le  Domaine,  - 

Quatre  autre  GardesrChaffes  ^  à  1^0 
îîv.  fuxie  Domaine  jSilvaîn  Gaultier  5: 
François  Pifonnet  de  BcUefond  ;  Pierre 
Gade  i;  Claude  Salet- . 

Quatte  Portiers  d/é  Pàrç ,  1 00  livres , , 
François^  Bellenouë  }  N . . .  le  Fore  j  : 
Charles  Oudier ,  François  de  Rîgary, 

Six  Gardes  des  Chajfes  du  Parc ,  50 
ïiv.  André  Belin  5  Jacques  Charron  y. 
Jofeph  le  Roy  5  Marin  Bordîer  j  Genr^ 
tien  Clemeiit  j  N . . . 

Aigres  officiers  du  cBSieéUtd 

Concierge  y  M.de  Johannede  la  Car-^ 
te  y  pourvu  en  171 5  ,  100  Ur. 

Portier  y  M.  Edme  de  Vàflan,  pourvû^. 
en  x6pç.  100  liv. 

Portier  du  Château  de  Montfràult , 
Guillaume  Promet ,  pourvu  eu  i6jx 
300  Iîv.  Ce  Château  fîtué  à  une  lîeuë 
de  Chambort ,  eft  entièrement  Tuiné  j . 
mais  la  Charge  de  Portier  fubfifte  toû- 
|ours. 
ahspelUin  du  Château  dç  Chiunbort  ^ 


Vli  Michel  Perdijan ,  300  liv.  6c  bou- 
che à  Cour. 

Tous  cçs  Officiers  font  Comtnèn- 
lauxi 

Entretien  de  la  Maçonnerie  &dù 
iavé ,  le  fîeuf  de  Meurs. 

Entretien  de  la  Çharpenterîe  &  des' 
cémifes  à  gibier ,  Guillaume  Belin. 

Dé  la  Couverture ,  Blanchet 

De  la  Menuiferie ,  Laurent  Billon: 

Entretien  des  Vitres ,  N.  BeauIieuJ' 

De  la  Serrurerie ,  N . . .  Simon. 

De  THorloge  ,  N . . .  Bellefond.  ' 

Contrôleur ,  M.  de  la  Hitte. 

Deux  Infpeflenrs  ,   MM.  Ruffin   St 
Chuppin. 

ï^èuxBaùyeHrs ,  Boufcher  ^  fic'Rbbert.'  ' 

Shiffe ,  Sermont. 

Pl  E  s  s  I  «'-  LES-  Tour  sJ 

^  Maifon  Royale  bâtie  par  le  Roy 
Leiiis  XI.  dans  un  lieu  appelle  aupara- 
vant tes  Montils,  Ce  Monarque  y  pafla 
ifae  partie  de  fa  vie ,  &  il  y  mourut  le 
yo  Août  1483. 

Gonvemenr^  900  liy.M.  le  Marquis 
dcVaffë. 
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^QO         JiTAT    DE     LA   TRANCE 
A   M  B    O    I    S    E. 

Ville  fîtiiée  en  Tourahie ,  au  con- 
fluent de  la  Loire  &  de  PAmafle,  ayefc 
un  Château  qui  eft  devenu  Maifoh 
Royale.  C'eft  Touvrage  des  anciens 
Comtes  d'Anjou,  à  qui  la  Ville  ap- 
partenoit.  Elle  paflS  depuis  en  la  pot 
feflion  de  Seigneurs  particuliers,  fur 
Tun  defquels ,  Loiiis  d'Amboife ,  Vi- 
comte de  Thoiiars ,  le  tout  fut  confît- 
que  &  réuni  au  Domaine  du  Roy, par 
Arrêt  du  8.  May  1431.  CelWà  que  le 
Roy  Loiiis  XL  inftituâ  TOrdré  de  Saint 
Michel  le  i .  Août  t^6p.  Charles  VIII. 
fon  fils  &  fuccefleur ,  y  naquit  le  50. 
Juin  de  Tannée  fuivante ,  &  y  mourut 
le  7.  Avril  1 4p8.  Il  y  avoit  perdu  fon 
fils  aîné  le  6.  Décembre  14^5»  La. 
Ville  eft  affranchie  de  Tailles  par  Let- 
tres Patentes  du  Roy  Loiiis  XL  don- 
nées en  Odobre  1482.  Maisfes  Faux- 
bourgs  y  font  fujets. 

Gonvernenr  de  la  Ville  &  Château', 
•  looliv.  M.  le  Duc  d'Antîn.  II  eftauffi 
Capitaine  des  Chaffis. 

Concierge-Garde'-meHbles  &  des  jar- 
dins, Pierre  Clereau. 

Tortief  du  Château  à  la  Porte  des 
Lions^  Jacque$  Sohier  du  Azc. 


'  a  encore  plufîcurs  Châteaux  & 
ns  Royales ,  maïs  qui  ne  font  pas 
:enuës ,  comme  Charleval  en 
landie,  où  Ton  n'a  gueres  bâtî 
es  fondemens  du  Château.  Fo- 
:ay  dans  le  Laonois  ,  quatre 
par-delà  Soîflbns,  Se  autres. 
1  a  un  Intendant  des  Emx&  Fon^' 
du  Roy,  Grottes, mou vemens^ 
ducs,  Artifices  &  Conduits  d  eau 
laîfons Royales,  Châteaux,  Pa- 
:  Jardins  3  comme  de  Paris,  de 
Germain  ert  Laye,  de  Fontaîne- 
,  &  des  autres  généralement  quel- 
les^ que  les  Rois  pourroîent  faire 
cy-après.  C'eft  pourquoi  cet  Offi- 
)rend  foin  de  la  conduite  des  Eaux 
Dngîs.  M.  François  de  Francinc 
1-Maîfon ,  Comte  de  Viîlepreux , 
été  pourvu  de  Charge  le  5  Août 
i  elle  eft  préfentement  pofledée 
)n  arrière  petit-fils.  II  touche  de 
\  par  les  Tréforiers  des  Bâti- 
,1750.  liv. 

:  plus  il  y  a  un  Intendant  des  De* 

Emblèmes  &  Infiriptions  des  Edi* 

Royaux,    M.  Claude  Gros  de 

^  de  TAcademie  Françoifc ,  &  Se- 

:re  perpétuel  de  celle  dés  Belles 

es.  Cette  Charge  étoitfort  confî-r 
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derablefousFiançoîs  L  Cet  Officiera^ 
1800  livres  dégages  ordinaires  payées 
par  quartier  au  T  réfoî'  RoyaL  Ses  Let- 
tres portent  ;  Intendant  des  Infcriptions 
des  Bâtimens  Royaux  &  publics  ^  in^ 
vendons  de  trophées , deuems de  pein- 
lure^  emblèmes  j  defifes ,  dcfcriptions 
&  autres  décorations  faites  dans  les 
Cliambres  &  Cabinets,  Galïeries^  Jar- 
dins &:  Maifons  Royales  ^  comnfie  aufîî 
de  celles  qii^i  faudra  faire  m\x  Po ni- 
ques j  Arcs  Triomphaux  j  &  autres 
ouvrages  pour  les  Entrées  de  leurs 
Majeftez  dans  les  Villes  ,  ou  pour  quel- 
que autre  fujet  que  ce  poilfe  étre, 

Ràmoneuri  des  Miitfùm  Royatet^  VWL 
Brevet  du  dernier  Janvier  1^46.  con- 
firmatif  d\ia  autre  brevet  de  1^45. 
JeaI^PadeIîn  &  Jean  Varice .,  &  Jean* 
Dominique  Varice  fon  iîls  en  FurvivaTi- 
ce,  furent  pourvus  de  la  Charge  de 
Ramoneurs  des  Maifons  Roj'alcs,  M% 
gages'de  1 00.  liv.  chacun  dans  Tannée 
de  fon  exercice  j  payables  parles  Tré- 
foriers  des  Bâtimens,  qui  payent  en- 
core à  leuis  fuccefFeurs  une  ibmaie 
pour  toutes  les  cheminées  qulls  ra- 
monent &  qu^ils  nettoycnt  j  fur  les  ccr- 
trficatf  des  Concierges  des  CbàteauTt 
&  Maifons  Royabs, 
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ART  I  C  LE    m. 

t)t$  Grand  Maréchal  des  Logis ,  dès 
Maréchaux  à"  fonriers  des  L$gis. 

LE  Gréind-Maréchal  des  Logis  efl 
•M.  Loiiis  -  Michel  ChanûIIart , 
Comie  de  la  Siize ,  Mettre  de  Camp 
d'un-  Régiment  de  Dragons  ,  Granj 
MarOchal  des  Logis  du  Roy,  neie  8  ^ 
Février  J7Q#. 
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Le  Comte  de  la  Suze  ell  tils  de  Mi- 
chel Chamilliart,  Marquis  de  Cany, 
Colonel  du  Régiment  de  la  Vieille  Ma- 
rine j  &  Grand-Marcchal  des  Logis  du 
Roy,auparavaut  Secrétaire  d'Etat,  mort 
le  2  j .  Juillet  1 7 1 6 .  &  de  Marie-Fran- 
çoîfe  de  Rochcclîouart-Mortemart,  II 
cil  petit-fils  de  Michel  Chamîllart ,  Mi- 
nîftre  d'Etat  ^  Commandeur  des  Or- 
dres du  Roy  ,mort  le  14.  Avril  17SI. 
&  d'EIifabeth-Thcrefele  Rebours,  re- 
mariée le  10.  Décembre  1722.  à 
Jean-Charles  Talcyran  de  Perigord  , 
Prince  de  Chalais ,  Grand  d'Eljpagne. 

Il  porte  d'azur  à  une  Levrette  paC- 
faute  d'argent  accollée  de  gueules ,  8c: 
un  Chef  d'or,  chiargé  de  trois  Etoiles- 
de  fable ,  rangées  en  face,  iîécu  fom- 
mé d'une  Couronne  de  Marquis,  & 
&  pour  fupport  deux  Léopards. 

Le  Grand  Maréchal  des  Logis  a  3000.. 
liv.  de  gages,  oioo.  liv.  d'appointé? 
mens  ordinaires ,  &  7200  liv.  a'appoin» 
tcmens  extraordinaires,  4000  liv.  de 
livrées  à  la  Chambre  aux  Deniers. 

Sous  la  première  Race  de  nos  Roîs , 
il  dépendoit  des  Comtes  du  Palais  : 
fous  la  féconde ,  du  Sénéchal ,  &  dans 
ces  temjs-là  il  portoit  le  nom  de  Mun^ 
fonarins.  Piéfentement  il  dépend  îm* 
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médiatement  du  Roy,  prête  ferment 
de  fidélité  entre  fcs  mains ,  &  le  reçoit 
des  Maréchaux  des  Logis  &  des  Fou- 
riers. 

Ses  fonâïons  font  de  recevoir  les  or- 
dres du  Roy  pour  les  logemens  de  Sa 
Majeflé  &  de  fa  Maifon ,  Se  de  toute 
la  Cour ,  &  de  les  faire  entendre  aux 
Maréchaux:  &  Fouriers  des  Logis  ;  mê- 
me pour  les  logemens  de  toutes  les 
Troupes  de  la  Maifon  du  Roy ,  fçavoir , 
des  Gardes  du  Corps  Ecoflbis  &  Fran* 
çoîs,  des  Ceni-Suilles  de  la  Garde  da 
Royjfles  Gardes  de  la  Portejdes  Gardes 
de  la  Prévôté  de  PHôtel,  des  Gendar- 
mes y  des  Chevaux-r Légers  ,  des  deux 
Compagnies  des  Mouiquetaires ,  du 
Régiment  des  Gardes-Françoifes,  &  du 
Régiment  des  Gardes-Suifles. 

II  a  fous  lui  douze  Maréchaux  des 
Logis,  qui  fervent  trois  par  quartier, 
&  ont  cmacun  800  liv.  de  gages ,  400. 
liv.  de  récompenfe ,  poo.  liv.  d'extraor-^ 
dinaire;  &  quand  la  Cour  marche, 
cent  fols  par  jour  pour  leurdépenfe  de 
bouche  ,  qu'ils  appellent  autrement 
pour  leurs  devans ,  à  compter  du  jouB 
qu'ils  ont  ordre  de  partir. 

Les  trois  Maréchaux  des  Logis  de 
i|uactîer  cm  bouche  à  Cour  l'un  a  Pau- 


ctenne  table  du  Grand-Maître ,  Pautre 
à  la  table  dite  des  Maître  d^Hôtel  i  & 
lô  troifiéme  a*  la  table  appellée  des 
Aumôniers;^  Us  ont  encore  chacun  à 
l'Armée  des  rations  de  paîiï'de  muni-  • 
lion  :  ce  font  les  fieurs-j . 

Jean- Jacques  de  Villeronde  ;  Jêan-i' 
Charles  Mauvais  des  Tournellés,  &• 
Charles -Matthieu  (on  ÇIs  en- furvi- 
vance  ;  Claude- Jofeph  le  Large  d'Hér-' 
Vault }  Gabriel-Bernard  de  la  Haye  de 
Charreau  ;  Charles-Etienne  la  Coré  j 
Loiiîs  Fouquét ,  fieur  des  *  Londes  f 
Charles- Louis  Marchand  de  Verrières; 
Jacques -Hébert  de  Saint- Gcrvais  ; 
Charles  Boyetct  î   Antoine  -  François 
JoHybois  3  Pierre   Urbain  j  &Pierr* 
Guiller. 

Les  Maréchaux  des  Lbgîs  portent 
dans  la  Maifon  du  Roy  une  canne  de 
Major,  ou  un  bâton  garni  d'argent  en 
pomme  &  en  pointe ,  les  Armes  de 
Sa  Majeflé gravées  fur  le  pommeau, 
où  eft  écrit  N  .  *  -  Maréchal  des  Loris 
du  Roy.  Le  bâton  du  Grand-Marêchal 
des  Logis  ell  garni  d'or  en  pomme  & 
en  pointe ,  portant  fur  la  pomme  les 
ATmes  de  France  :  le  refte  de  la  poî^ 
gflée  femc  de  fleurs-de  lys. 

Les  quatre  Fouriers  du  Corps  qui 


f* 


ervofent  par  quartier,  furent  fuppri- 
tiez.:en  1680.  à  la  place  defquels  le 
loy^  créa  huit  Charges  de  Fouriers 
ordinaires,  deux  en  chaque  quartier, 
j'eft  pourquoy  au  lieu  des  dix  Fou* 
Icrs ,  il  s^en  trouve  prefentement  dou- 
:e  par  quartier,  qui  ont  2 44)  livres  de 
pages,  120  liv:  de  récompenfe ,  & 
1^50  livi  pour  nourritures.  Dé  plus, 
juandia  Cour  marche,  ils  ont 40  fok 
)ar  jour  pour  leur  dépenfe  de  bouche 
i  compter  du  jour  qu'ils  partent  :  &  à 
*Armée:,  ils  ont  encore  chacun  des  > 
ations  de  pain  de  munition; 

Les  Charges  des  douze  Maréchaux  > 
ïes  Logis  ^  &  des  quarante-huit  Fou- 
iers  dépendent  du  Roy  ^  &  ils  prê- 
ent  tous  ferment  entre  les  mains  du  ^ 
Srand-Marêchal  des  Logis. 

Ces  quarante-huit  Fouriers  font  Ie«  • 
Jieurs. 

Etienne-Ponce  -  Martin  de  Carcoul,  > 
k  Ponce  fon  fils  en  furvivance;  Clau- 
le  Brofleau  ;  Jofeph  Piquet  de  Bonne-  - 
:ourt  y  Jean^Baptifte  Perrier  ;  Jacques  - 
Pinfon;  Denis  Aumont,  &  SympTio- 
îen  fon  fils  en  '  furvivance  i   Jaicques  - 
Sermé  de  Villebourgeon  ;  Jean-Mi-  - 
:hel  de  la  Porte  de  Vervrllè  5   Jean  - 
Ptavoflj  Etienne  Thourette^  Gilbert  ' 
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Couturier  y  Antoine  de  Villeneuve  ; 
Jacques  Malaflîs  des  Ormeaux,  &  Jac- 
ques-Jofeph  BufFart  en  furvivance} 
Abraham  Picaud  de  la  Ferrandîerej 
Charles  Boutry,  &  Gabriel  fon  fils  en 
fuivivance  ;  Mathieu  Marchand  de 
Verrières  ;  Jean  Huttin  ;  Jean-Baptîffe 
Habertj  Pierre  Bichoteau  de  Grave- 
lonne  ;  Denis  Gaillard ,  &  Ton  fils  en 
furvivance  î  Jacques  Baudichoni  Fran- 
çois Griffon  de  Beaune;  Benoît  de  la 
Grandierej  Jean-Legerde  Courty,  & 
Loiiis-Michel  fon  fils  en  furvivance  ; 
Jean  Denis;  Pierre-Paul  de  Camp; 
Martin  de  Lorme;  Loiiis  Percevais 
Noël  Paummierj  Pierre-Jacques  Dieu- 
donné  Bourguigneaui  Pierre  de  Camp; 
Barthélémy  Gueriau;  Mamert  de  Di- 
van; Jean  Cartier  fieur  de  la  Barre  s 
Jêan-Baptifte  Cozette;  Jean-Baptîfte 
Biot;  Claude  la  Saigne  ;  Edme- Nico- 
las Bouchcrat;  Denis  le  Bolié  dupeiît 
lieu  de  la  Noiie  ;  Pierre  Flohart;  Toiïf- 
faint-François  BouIIet;  François  Bon- 
nette ;  Jean-Baptilte  Gfuel  de  Villar- 
deau  s  Edme-Thomas-Cyprien  Hague- 
nier,  fieur  de  Champeaux;  Jolieph 
Eftanceîin  d'Epinay;  François  Dazon 
de  Mauclair  ;  Loiiis  Perrin  de  Morcy  ; 
Pierre-Antoinc  Charlet;  &  MiUon  Si 
d'Inval. 


î  Grand  Maréchal  des  Logrs  fé- 
es douze  Foiiriers  en  trois  ban* 
c*cft  quatre  à  chaque  bandCr^ 
-'un  de  ces  Fouriers  qui  eft  ordi- 
nent  l'ancien,  travaille  avec  !• 
:haldes  Logis,  à  ce  qu'on  appelle 
fs  Se  le  Gros.  II  fait  le  Corfs^c'eR- 
,  qu'il  marque  en  craie  :  i.  Les 
temens  du  .Roy  ;  2.  les  premiers- 
ers  de  fantéj  3.  les  Offices  >  4.  les 
à  manger 3  5.  &  les  appartemcns 
réferez  dans  le  Logis  du  Roy. 
Les  j4pp.trtemens  du  Roy ,  qui  font 
imbre,  rAntichambrc,  le  Cabr- 
a  Garderobe ,  la  fàlle  des  OardeS 
)rps ,  8c  les  autres  apparteme;is 
aires  pour  la  perfonne  du  Roy. 
avoît  une  Reine  &  une  Rôîne 
,  il  marqueroit  aufli  les  appartc- 
pour  leurs  Majeltez.- 
Les  premiers  Officiers  de  fanti  ^  font 
;micr  Médecin ,  le  Premier  Chi-»^ 
n ,  rOffice-Apotiquaîre ,  &  PA*- 
laire  du  Corps. 

ses  Offices  ^  fçavoîr  le  Gobelet ,  la 
le ,  les  Pâiiffiers-Bouche  &  Comb- 
la Panneterie,  PEchanfonnerie, 
ifine  -  Commun  ,  dit  le  Grand 
itm ,  le  Petit-Commun^  la  Fruiv- 
&laFouricre. 


4-  Les  Salles  pour  manger  ^  la  Salle  de 
la  nouvelle  table  du  Grand-Maître ,  ou 
dfe  Monfieur  le  Diic  j  &  celle  de  la  ta- 
ble du  Grand  Chambellan.  Enfiiite  la 
Salle  de  Pancienne  table  du  Grand- 
Maître  ôccelle  des  Maîtres  d'HôtcI,que 
quelquefois  on  appelle  toutes  deux , 
la  première  &  la*  féconde  table  àti' 
Maîtres.  Le  Ser-d'eau,ou  la  table  de  la'  - 
delïerte  du  Roy.  La  Salle  des*  Aumô- 
niers. Celle  des' Valets  de  Chambre" 
par  quartier. 

5 .  Les  FriferéTiy  dans  le  logement  du 
Roy  font,  le  Grand-Chan&ellan^  le  . 
Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre, 
&  les  trois  autres  cy-de(Fous  nommez , 
en  cet  article.  Si  dans  un  logement  fer- 
ré ,  il  ne  fe  trou  voit  plus ,  le  Roy  étant 
logé,  qu'un  feul  appartement ,  ce  fe-' 
roic  pour  le  Capitaine  des  Gardes  par 
préferenice,  &  s'il  s'en  trouroît  deux, 
le  Premier  Gentilhomme  de  la  Cham* 
bre  auroit  le  premier,  &:  le  Capitaine 
des  Gardes  le  fécond  j  mais  s'il  y  avoît 
itoîs  appartemens ,  le  Grand  Cham- 
tellan  auroit  la  préférence  fur  les  deu)r 
précédens.  Que  s'il  s'en  trouvoît  qua- 
tre ,  ce  quatrième  feroît  pour  le  Grand- 
Maître  de  la  Garderobe.  Le  cinquième 
pour  le  Maîtore  de  la  Garderobe*  ' 


Ouand  la  Reine  eft  en  marcRe  avec 

Roy,  les  Maréchaux  des  Logis  du 
loy ,  après  avoir  fait  marquer  les  ap- 
lartemens  de  la  Reine  >  font  auffi  mar<r 
par  en  craie  dans  le  logis  de  leurs  Ma- 
éftez  les  appartemens  pour  lès  Dames 
tn  cet  ordre.  La  Surintendante  de  la' 
tfaifon  de  la  Reine  ^  la  Dâmcd'Hon- 
ïeur  i  la  Dame  d'Atour  j  les  Dames  du 
Palais;  la  première  Femme  de  Cham- 
bre ;  les  autres  Femmes  de  Chambre.  • 
^ue  fi  la  Reine  étant  logée ,  il  ne  reP 
oit  plus  qu^un  fcul  appartement  de  fon  - 
)ôté,  ceferoit  pour  la  première  Fem- 
ïie  de  Chambre ,  préferablement  à  tou-  • 
:es  les  autres  Dames  &  Officiers.  Chez 
aReîne  Mere-Regenie ,  fon  Capitaine 
les  Gardes  Temporteroit  fur  la  premie- 
:e  Femme  de  Chambre. 

Les  Fouriersxlu  Corps  de  la  Reine , . 

ceux  des  fils  ou  petits-fils  de  France^ . 
le  peuvent  pofer  la  craie  pour  ce  qui 
l'appelle  le  1er  vice  du  Corps  ôc  c'eft  au  * 
Fourier  du  Roy  qui  fait  le  Corps  à  la  - 
p;ofer  :  ainfi  ils  ne  peuvent  marquer  de 
iéuK  pour  fer vîr  d'Offices V,  que  ceux: 
jue  leur  donne  le  Maréchal  des  Logis  • 
in  Roy* 

En  fécond  lieu  le  Fourrer  qui  a  tra*' 
raHIe.au  corps  avec  le  Maréchal  dg^^ 


Logrs,  travaille  audi  ^h  Gros  ,  c'efl-à- 
dire ,  qu'il  pofe  la  craie  pour  tous  les 
K^ngs  hors  du  Logis  du  Roy.  On  ap- 
pelle les  Rangs,  les  logemens  pour  les 
Princes  du  Sang ,  pour  les  Princes  légî- 
tiinez,pour  les  Princes  Etrangers,ponr 
fes  AmbaflàJeurs  des  Puifl&nces  Etran- 
gères ,  pour  les  grands^  Officiers  ,  lei 
Ducs  &  Pairs ,  les  Maréchaux  de  Fran- 
ce ,  les  Secrétaires  &  Mînillres  d'E- 
tat ,  le  Grand  Prévôt  qui  ferme  les 
Rangf. 

Le  même  Fourier  met  la  craie  pDut 
les  Préferez. ,  pour  les  rangs  &  pour  leS 
quartiers 8c cantonf  des  iroappesqni 
doivent  logera  la  fuite  du' Roy  dans  la 
Ville  :  &  £iit  les  orir^sr  pour  les  autres 
Trouppes  aut  logent  à  la  campagne  i 
ces  ordres  (ont  (ignez  par  le  Marêchcd 
ies  Logis  qui  eft  de  jour. 

IL  Un  autre  Fourier  fait  POrMndhi 
de  la  Maifin  du  Rvy  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il 
en  loge  les  Officiers  hors  du  Logis  du 
Roy.  Premièrement,  les  Préferez ^  le 
Premier  Aumônier,  le  Capitaine  à^h 
Gardes  de  la  Porte,  le  Premier  Maître 
d'Hôtel,  le  Maître  d'Hôtel  ordinaire, 
les  Lieutenans  &  les  Enfeignes  des  Gar- 
des du  Corps.  Enfuite  il  loge  les 
j^iaxtrcs  d'Hôtel  ordinaires  &  fervans^ 
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généralement  tous  les  autres  Offi- 
îers  de  l^  Maîfon  du  Roy ,  montans 
nvîron  à  quatre  ou  cinq  cens  Offi-r 
îcrs ,  y  compris  les  Retraites  de  toutes 
es  Offices. 

III.  Un  troîfiémeFourîer loge  tous 
es  équipages  dans  la  Ville ,  &  y  donne 
es  Çcuries  pour  leurs  Majeflez ,  pour 
;es  Princes ,  pour  les  Grands  Seigneurs 
le  la  Cour ,  &  les  Officiers  de  la  Mat,, 
bn  du  Roy ,  &  de  toutes  les  Maifons 
[loyales. 

IV.  Le  quatrième  Fourîer  va  aux 
plus  prochains  Villages  examiner  la 
torce  des  logemens ,  lurtout  des  Ecu- 
fies  ,  dont  il  rapporte  un  mémoire  fi^ 
Jfele.  Ces  villages  s'appellent  yrr^f/rx , 
Çc  on  y  envoyé  le  relie  des  équipages 
qui  ne  peuvent  pas  loger  dans  la  Ville. 

Aux  premières  entrées  que  le  Roy 
Èik  dans  les  Villes  de  fon  Royaume, 
les  Officiers  de  la  Ville  doivent  payer 
EHix  Maréchaux  &  Fouriers  des  Logis  ^ 
une  certaine  fomme  :  autrement  les 
Arcs  de  Triomphe,  les  Portiques,  les 
Tapifleries^  &  toutes  les  décorations 
appartiennent,  moitié  aux  Maréchaux 
des  Logis  du  Roy ,  Se  Tautre  moitié  aux 
Fouriers.  Néanmoins  en  167c.  Loiiiç 
3C1 V.  voulant  épargrier  le  payement  de 
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ces  droits  aux  Villes  nonvellement  con» 
quifcs,  fit  dire  à  fes  Maréchaux  des 
Logis  &  Fou  fiers,  de  ne.  leur,  rien  de- 
mander, &  en  dédommagement.  Sa 
Majefté  faifoit  payer  à  fes  Maréchaux 
&  Fourîers  une  fomme  /tantôt  auTré- 
for  Royal ,  tantôt  fur  la  Caflette. 

AuS^creduRoy  en  1722.  la  Ville 
..de  Reims  a  payé  une  fomme  à  ces  OfB- 
>ciers  pour  racheter  fes  Arcs  de  Triom- 
phes &  Portiques. 

Les  Fouriers  particuliers  delà  gran- 
de Ecurie ,  &  petits  Valets  de  pied  com- 
mis à  cet  effet  pour  la  petite  Ecurie , 
-les  Maréchaux  &  Fouriers  des  Logis 
,de  la  Reine  ,  quand  il  y  en  a  une , 
ceux  des  FiIs,ou  Petits-Fils  de  France, 
îe  Fourier  de  la  Chancellerie ,  comme 
,  auflî  les  hommes,ou  poftulans ,  que  les 
autres  Princes,  Ducs&  Pairs,  &  autres 
-Grands  Seigneurs  envoyent  pour  rece- 
voir leur  logement  ,  reçoivent  leuis 
quartier^,ou  logemens  des  Maréchaux 
des  Logis  du  Roy. 

Les  Maréchaux  des  Logis  font  du  . 
Corps  de  la  Gendarmerie,  Se  joiiiffent 
encore  de  tous  les  privilèges,  comme 
ayant  été  tirez  des  anciennes  Compa- 
gnies des  Gendarmes  du  Roy,  &  le 
Roy  Loiiis  XIIL  qui  connoiflbit  biçn 
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)rîgîne  des  Charges  de  fa  Maîfon,  fit 
endre  place  aux  Maréchaux  des  Lo 
s,  :ôc  les  incorpora  dans  fa  Compa-* 
lie  de^GendanTles,  ;à  la téte idefqucls 
L  Majefté  combat  lejour  d  une  bataîl- 
,  ou  à  une  autre  occaCon  ;:  &  fit 
rvîr  les  F ourîers  dan5  fe  Compagnie 
î  Mqufquetaires  au  Siège  de  Corbie , 

il  commanda  toute  û  Maifon  pour 
rçndre  dans  le  fervice,  c'^à-dire, 
Vrriere-Ban  de  fa  Maifon,  qu'il  fé- 
ira  d^avec  fes  troupes.  Le  15.  5ep- 
loBre  165^3.  par  Arrêt  du  Confe3 
enhaut,  le  Roy  Loiiîs  Xiy.  déchar- 
»  les  douze  Marêdiauoc  des  Logis , 
5  la  taxe  des  fr^ncs-ficfs.  H  y  a  im 
ireil  Arrêt  pour  lesFourîers. 
Un  nombre  de  Gendarmes  tiré  des 
iciennes  Compagnies,  étoit  jadis  eur 
Djjé  devant,  pour  le  logement  de  Sa 
lajeflé ,  .&  des  troupes  qui  accompa- 
loient  le  Roy.  Mais  à  préfèm  ce  font 
s  Maréchaux  des  Logis  qui  donnent 
s  ordres  ^  les  quartiers ,  tant  à  la 
ille  qu'à  la  campagne ,. tant  aux  lieux 
î  féjour  que  dans  les  marches,  aux 
onpes  de  la  Maifon  du  Roy ,  quan^ 
les  font  à  la  fuite  de  Sa  Majefté'. 

Ils  font  encore  obligez  quand  le 
oy  marche  à  l'Arnxée,  de  loger  à  1^ 


Élite  de  Sa  Majefté  une  paitié  des  OfS- 
ders  Généraux  de  rArmée,  le  Lieu- 
tenant Général  &  quelques  Officiers | 
^ufîî  font'iU  en  France  ,  ce  que  les 
Quai  tiers-Maîtres  font  en  Allemagne. 

Les  Marcchaux  des  Logis  du  Roj  & 
Fouders,  étôient  ci-devant  tout  enfcai- 
fcie  ,  Maréchaux  des  Camps  &  Armccs; 
âc  les  mêmes  quïtravailloient  zxix  loge- 
mens  de  la  Maîfon^  travaiUoîeiït  aîiûî 
toujours  aux  logcmens  de^  Acraérs: 
màh  quelqiies-uns  de  feur  Cofps  di 
temps  du  Roy  Louis  Xl  11.  le  firent cit 
gcr  en  Marçcliaux  des  Logb  ,  des 
Camps  &  Armées  ,  &  en  furcrt 
pourvus  en  litre  d^Office*  Cclan'ein^ 
pccEe  pas  que  les  nicmes  Maré- 
chaux des  Logis  du  Roy ,  &  Foîiriers 
xie  fervent  encore  dans  ies  Armée»  >ott 
bien  en  rabfence  des  Maréchaux  dei 
Logis  des  Camps  &  Armées,  qui  oitf 
Clé  pourvus  en  titre  d'Office  :  bu  bim 
lorfque  le  nombre  de  ces  Marécr 
des  Camps  &  Arnîées ,  n'eft  pas  (n\ 
fant  pour  fervir  à  toutes  les  Armée»  ^ 
foni  fur  pied. 

Le  Roy  étant  à  TArmée ,  les  Mtfé 
chaux  des  Logis  du  Roy  &  de  fa  ^ 
fon  ont  droit  de  prendie  30  moips 
deux  liers  du  logement  pour  loger 
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iWiajefté ,  toute  la  Cour  &  les  OfEciers 
des  Maifons  Royales:  &ila  efté  réglé 
pBX  le  feu  Roy ,  que  Pautre  tiers  reffe- 
roh  à  là  dîfpofition  des  Maréchaux 
des  liogis  des  Camps  &  Armées  , 
pour  y  loger  la  plus  grande  partie 
des  Officiers  de  P Armée.  On  a  dît 
que  lës^  MafrécRauX  des  Logis  a- 
Voîertt  dtoit  de  prendre  au  moins  les 
deux  tiers ,  parce  qu'après  avoir  feparé 
ces  logemens  en  trois  panies  égales  , 
s'il  refte  deux iogemens  fumumeraires , 
ou bierr un  jce  logement , ou  ces  deux 
logemens  de  furplus  font  encore  piîs 
par  les  MarécKaux  des  Logis  du  Roy ,. 
pour  loger  Sa  Majeflé  &  le  refte  de  fa 
Cour.  Par  exemple  s'il  n'y  avoit  qufe 
trente  logemens,  les  Maréchaux  des 
Logis  de  la  Maifon,  enprendroient 
.vingt,  &  les  Officiers  Generauî^  de  PAr- 
ttiéc  en  aurôient  dix:  mais  de  cinquante 
ibgemens  lés  Maréchaux  dés  Logis  dû 
Roy  &  de  fa  Mâîfon  en  prendraient 
ftente-quatte,  &  les  Officiers  Genetaux 
dePArmée  ,  n'en  aurôient  que  feize; 
de  quarante  logemens  les  Maréchaux 
des  Logis  en  prendroient  vingt-fépt,& 
les  Officiers  Généraux  de  PArmécn'en^ 
aurôient  que  treize. 
L'ancien  ordre  fui vant  Tes  réfijïèm'éhs , . 


veut  qu'il  n'y  ait  que  les  feuls  Fourîers- 
du  Roy  qui  puîflent  arrêter  les  loge- 
mens  en  craie  blanche ,  &  ceux  des  Prin- 
ces ou  autres,  feulement  exicrMejoHney 
encore  avec  cette  difierence  y  que  cette 
craie  jaune  ne  fe  met  pas  fur  ies  portes 
de  la  rue,  commme  la  craie  du  Roy.,, 
mais  feulement  fur  les  portes  des  cham- 
Bres ,  &  du  dedans  du  Logis« .  On  doit: 
un  très-grand  refpeâ  à  lacraié  du  Roy , . 
&  perfonne  ne  doit  être  IL  hardi  que 
de  PeiSicer  ,  delà  changer  ,.  ou  de 
ia  mettre  foi-même  fous  de  très-rgçofles- 
peineSr 

I  A  P Armée  ^  le  premier  logement  efll 
pour  le  Roy ,  s'il  y  eft ,  ou  pour  îe  Ge- 
neral. Après    c*iefl:  aui  Maréchal   de 
France  à  choifir.  Que  s^Hs  font  deux 
Maréchaux  de  France,!' Ancien  choifit: . 
car  quelquefois  il  fe  peuvent  accorder 
de  commander  tour  à  tour,  de  jour  à. 
autre ,  ou  de  femaine  en  femaihe.  Que  • 
s'ilss'yenrencontrentplufieurs&même 
fans  avoir.de  commandement  alorsils 
ch  oififlent  félon  leur  ancienneté.  En*i 
fuite  des  Maréchaux ,  c'eft  aux  Ducs  & 
Pairs: car  à  TArmée les  Dues  &  Pairs 
ne  font  logez  qu'après  les  Maréchaux, 
de  France.'. 
^A  U  fuite  de  la  Conr^  après  leurs  M«^ 


I*   O    U    K   I    B   R   5.  5^7^ 

jbftBfont  logez ,  les  Princes  &  Princef-r- 
les  du  Sang,  les  Princes  légtrimez  &^ 
[es  Princes  Etrangers.  Le  Chancelier 
efl  logé  enfuite  des  Princes,  &  il  eft  le  - 
Jemier  à  qart)n  met  le  Pourytn  mar-- 
juant  (on  logis.  Puis  les  ^  Grands  Offi* 
DÎersde  fervice ,  les  Ducs  &  Pairs ,  8c: 

\  Maréchaux  de  France.  Outre  ces  - 
rangs  j  il  y  a  les  Préferez. 

Les  Maréchaux  des  Logis  &  Foupers 
Su  Roy  font  encore  employez  par  or- 
3re  de  Sa  Majçfté  pour  les  logemens  » 
les  Affèmblées  des  Etats  Généraux  ^  ou^* 
les.  Etats  d'une  des  Provinces  d'Etats  ,, 
juandlèRoyy  doit  affifter,  comme 
ïaflS  aux  Aflemblées  du  Clergé.  Cela  t 
»?t^tend  lorfque  toutes  ces  Â&mblées  ^ 
Te  tiennent  autre  part  qu'à  Paris  ;  car 
ordinairement  à  Paris  on 'ne  marque 
point  de  logemens. 

Les  Cours  Souveraines , .  piufieurs  ' 
îutres  Corps  fe  trouvant  à  S.  Denis  en  : 
France  par  ordre  du  Roy,  &  félon  la? 
coutume ,  pour  affilier  aux  pompes  fu-- 
tiebres  de  PEnterrement  ou  du  Service 
anniverfaire  des  Rois  &  Reines  j  des 
Rrinces  &  Princefles  du  Sang ,  ou  au- 
:res  :  les  Maréchaux  &  Fouriers  des  ^ 
Logis  y  vont  quelques  jours  auparavant- 
iaire  les  logemens. V 

Yîj: 


Le  Roy  envoyé  fes  Maréchaux  âct 
Logis  &  Fouriers  au-devant  des  Prin- 
ces Etrangers  ,  &  des  Princeflès  arrf- 
vans ,  ou  paflans  en  ce  Royaume ,  ou 
d'un  Légat  ,  pour  ordonner  &  faire* 
ïeurs  logemens  par  tout  où  ils  doivent 
paflcr- 

Les  Maréchaux  des  Logis  St  Fourîer^ 
ordinaires,  ont  été  maintenus  dans  la 
qualité  d'EcHyer  par  plufîeurs  Arrefts  :; 
ïe  dernier  eft  du  Confeil  d'Etat  du.  i.*. 
JMars  id^5,. 


J^îndH  premier  Tom 
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